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dotes bes plus interessantes de sa Vie 
privee , un Abrege de ses Systemes et 
de ses Ouvrages , un Ertrait de ses 
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EE E nary; 42 Linne & an parton; am tee 


parmi nous, mais peu de personnes ont 
lu ses Voyages, ses Amenites Academi- 


ques et ses Prefaces, remplies J. . i belles 


vues de la nature, exprimees avec tant 


de force et de clarté, dans lesquelles il 


wa cependant jamais prefers I'dloquenes 


Ala raison, et Timagination à la yer 

Ses travaux sur les diffèrents .ordres du 
Keggne animal, sont presqu inconnus ; 
et C est à cette ignorance des loix, des 
ddfinitions et des eystemés, crete par 
ce genie immortel pour en faciliter l Etude, 
au on doit attribuer le peu de: progres 
qu ont fait en France les Sciences natu- 


relles ei prodigieusement avanctes dans 


toutes les contrees: du 12 4 Tony TH 


" + prepare be bY 
point &t6 e6duits/ par — 


„ 
A. 
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a>. > 


— 
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ow a 2 ”—oG>_—— — — — — — — — — 


y '>P R «1 F 1 © E. 
d'un nom” celehre, et t par les viyes decla- 


mations d'un de nos plus grands Ecrivains. 
La nouvelle genération n apporte dans 
les Sciences que cette ingenuits et cette 


noble avidité des connoissances; di dignes 
Tompagnes de la jeunesde Kborieuse.' Ces 


nouveaux initiẽs auæ mysteres de da nature, 


vsdat sc d&clarer les disciples de _ 
Linnsene; méditer ses prinelpes, 
ſhite une application suibie, et nous Aer 
devrons la conservation de ce feu-vacre 
preto S eteindr e 
Jui pense que Ws des drtnatnces, 
il eseroit utile de preenter' un tableau 


de tus les Systemes et des opinions de 


| deigrand Naturaliste, pour inspirer le de- 
ct de les apprendre, et de les mediter à 
Crux qui weulent pen6trer dans les scien- 


ed et puur en donner une teinture aux 


nen de cen belles conmoissances, 
qui wont pande temps de leur consa- 


erer ate application qu elles exigent. 
n Ouvrage de M. Pukeney 3, dont je 


_ publis 1 — ma paru 
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ee chronologque e method ofique' 3 


K des it 1 arg de Linne, 


& 298 ON 3 
et ny eut ure aisEment Ia marche | 


de son esprit, 15s pro ogres qujl's. "fait 


g due —_— UR 159 1T103 
introduites' dans c cette Scie nCe, 2 


IAEA T1 a 119. ff 85 
sieurs choseb que i Cru d 7 joindre, 


pour te re! e encore plus utile. 5 AY 
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9 ans [Ex krtrait des Amerites , ; 14 1 
corrige « ou Augiments pb usieurs articles. . 


| 2 
de Linne ont — Ja. 
| mes notes, des deine Tete 
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Jai rassembié dans ces notes, tout es 
tal a E cowl faire 
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928 firs de ses ran ere 
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. es speces prin 8 ales « dom 
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> 5 ohne le SEL, des 85 yaitmes de 
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3911720 0 1413 ys 85 e. 


Loon 5 rel ativement aux insectes , aux 
Wo ollusques et Testacke, et 2 . 


Zoophytes ies yies, N. Fultene) ne 4 a t 
e0 gacre. « ue deux ou trois pages 
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cation. o N W N ON no7 nb 4805 er) 


cnfid 
ke 


_—_ far bingullers; el Nut peigtlent 


NN r 
| PREFACE. 8 
Fol Wen 8a maniere de penser et d ccrire. 5 
Nai cru devoir joindre à cet Abrgs, 
la traduction de quelques- uns de ses 
Ouvrages mimes, et Jai. choisi deut 
Ditsertations d un genre différent. 


. | 


La, premiere est intitulce : Econom.. : 
DEE NATURE.) Linné y 2 present EB) 
vues génerales qu il savoit si bien pein-.. 
dre, et dans lesquelles on ne sgait ce 
qu on. doit le plus admirer , de letendue 

de son intelligence, ouf de la,grandeur> 
des dees, de we propricte, des expresr, - 
_ | ions, ou de! een et ee | 

chemems et des x68ultats.. / ” ice If 


4. 


uLa-sce0dde offte un.modele_de, ges, 


Menographicaz on. appelle ainsi les traites. 
se parts terlts aur un ceul genres ou meme, 


dur une seule espece; on y verra la m- 
thode et la preciaion i avec on eg 4 = 
| cede. va LY 8 

"Tai ajouté dans le Caulogve que 
NM Pulteney avoit donné des Ouvrages 
de . 2 tous les nouvelles Editions qui 
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0 plication Oet Mdex pourrs encore: servir 
de Slesar pour Tintelngence de tolls | 

ies ouviages d Histoire Naturelle, em. 
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DES OUVRAGES 


DE LINNE, 
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0 enn Won dur lde al 0 
mai 170%, à Roeshult, dans la province de 
Smaland, en Suede. Son pere alors cure 
de ce lieu, obtint bient6t après la cure de 
Stenbrihult, dans la meme province; il 5 
mourut en 1748 a Tage de ſoĩxante- dix ans. Son 
autre fils lui ſucceda (1); On lit dans YOraiſon 
tunebre de Linné, prononcte en preſence du 
Roi de Suede; Si Académie Royale de 
Stockholm, que ſes ancetres avoient pris leur 
ſurnom de Linnæus, d'un gros tilleul, en Suẽ- 
dois Linden, place devant la maiſon. champè- 
tre od Linn ẽtoĩt ne, Cet uſage de tirer des 
ſurnoms des ſubſtances e, , Eſt aſſeꝝ com- 
mun en Su6dei/ - 2% 309619, 


* , 
— 


% 
WS 
7 ST 
# 


— 


LE s — eee 
e. 5 homme, deſtinẽ par fr talents 1 
eifiemer toute Hiſtoire Naturelle, réunit 


x | 
1 


dans un ige peu avancée, tous les grands hon 


neurs auxquels les plus Biasar médecins peu- 
vent pretendre. II eut la chatte de * | 


& de Botanique , en I'Univerſits d'Upſal , 


Tage de trente- quatre ans. Six ans après, 0 : 


roi Adolphe le fit ſon medecin; & en 1753, 
le crea chevalier de I Etoile Polaire. It fut 
annobli en 1757. Et lorſque le roi actuel ac- 
cepta la detiicace de ſes ouvrages en 1776, 
il honora ſa vieilleſſe en doublant ſa E , 
& pat le don d une terre. 

II eſt probable que ce fit Texemple de 


fon pere qui lui inſpira le goiit de l'etude de 


la nature. Nous ſcavons qu il s amuſoit à culti- 
ver un jardin aſſez riche en plantes. Le jeune 
Linné parvint bient6t à les connoftre ; ainſi 
que toutes les plantes indigènes du voifinage (2). 
Cependant ſon pere Etoit pauvre, & il alloit 
bient6t le deſtiner a un ẽtat inẽchanique; lorſ- 
qu'un heureux * N — de 
ce deſſein { 39. 

En 171% Linne Gut mis à recole de Wer- 


60.7 fit de grands progres dans ſes étu- 


des favorites; il sappliquoit auſſi aux autres 


branches de J Hiſtoire Naturelle „ prigcipa- 
lement A Tentomologie (4) ; il y re uſſiſſoit 


beaucoup, comme on peut ven convdinete p par 
lu lecture du diſcours qu'il a compoſe ſur ce 
Avjet (5). II connoiſſoit auſſi bien les inſectes 
que les plantes, & il les à claſſes d apres des 
caracteres que les . ont univer- 
nnen adoptes. 

En 1727, on lenvoya a Poalverlics - . 
N 1 5 , Oh le profeſſerr Stobæus favotiſa ſes 
ots pour Hiſtoire Naturelle (6). En 1728, 
il partit pour Upſal , od il contracta bientSr 
_ Vamitie la plus intime avec Artedi. Celui-ci 
toit nc. dans la province d Angermanie 4, il 
 Ftudioit depuis quatre ans a Punivetſite GUplalz ; 
il avoit, comme ſon ami, une . paſſion ar- 
dente pour toutes les branches de Hiſtoire 
Naturelle, mais il ſe livra plus pacticuliere- 
ment à Hchtyologie: Artedi ẽtoit encore très- 
habile chymiſte & fort avancs, dans la botani- 
que. Il eſt, Vinyenteur de la, methode des 
pflantes ombelliferes , claſſces apres les, diffẽ 
rences de Pinvolucre ou collerette (7). 

Lemalation eſt la ſource des grands ſucces ; - 
ces deux jeunes haturaliſtes pourſuiyvient leurs 
Etudes avec une ardeur incroyable. Ils ſe com- 
- muniquoient-leurs obſervations & leurs plans 3 
i t S aidoient mutuellement de leurs lumietes z 
dans les Uifferentes branches . 
turelle &; de ts, Medecine, ... 4 6 N A ct. 5. 
1 . 
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a _ ers geubale > 


G47 Is n après ſon arrivée 4 Upfal 5 


„Linné fut aſſez heureux pour obtenir la pro- 
tection d'un ſgavant diſtingue. Cetoit Olaus- 
Celſius, profeſſeur de theologie, & le reſtau- 
- rateur de 'Hiſtoire Naturelle en Suede, qui 

ſe rendit depuis ſi fameux par ſes connoiſſan- 

ces dans les langues Orientales, & ſur- tout par 
2 fon Hiẽrobotanicon, recueil de diſſertations cri- 
« tiques ſur toutes les plantes dont it 8 ue 
: dans-TeEcriture (8). ; 


1> {-Olaus:Celfius fut aller heureux pour TY 


reer le jeune Linné, peu de temps apres ſon 


: 'arriv6e à Upfal. Ce fut le haſard qui en fit 
naĩtre Pocciſion. Olaus mẽditoĩt un jour dans 
„ie jardin d Upſab. Il fut frapps de" FexaRitude 


"avec laquelle Linné decrivoit les plantes, & 


4 No * facilitè avec laquelle il ſe rappelloit leur 


II voulut ſe Tattacher 3 3 heureuſement 


; 1 mi 1a pauvretẽ de ſes parents reduiſoit 


Linné à ün Etat tres miſerable (9); non- ſeule- 
ment Celſius le protẽgea, mais il le prit chez 


lui & lui r N 
"theque (10). 1180 22 


— 


Linné fit 55 progres apts 358: a | 


- Feſtinie' des profeſſeurs; au bout de deux ans 
0 de rẽſidence, il avoit déja aſſex de réputation 


| pour profeſſer occaſionnellement la bee 
85 4 la Face du — * 


„4 

des Onvrages de Linn. 
En 1731 ; Academie Royale des Sciences 
> Upſal, voulant favoriſer les progres de PHiſ- 
toire Naturelle en Suede „ aux follicitations., 
des profeſſeurs Celſius & Rudbeck , envoya 
Linné faire un voyage en Laponie, dans. la 
ſeule vue d examiner les productions naturelles 
de cette region glace. La rẽputation de Linné 
xc ſa bonne conſtitution firent jettèt les yeux. 
| ſur lui. Ce voyage avoit deja ẽtẽ entrepris dans 
la meme; vue, par Rudbeck le pere (12), en 
169 Fo: K les ordres de Charles XI. Mais. 
tout le fruit de cette expedition. perit dans Fin-- 
cendie d Upſal en 1702.3 on ne put ſauver que 
deux ou trois exemplaires des Campi-Elyſii (13). 
Ce voyage ne pouvoit avoir lieu que l'etẽ 
ſuivant. Linné paſſa YVhiver- avec ſes amis & 
ſes connoiſſances, dans les parties meridionales- 
de la Suede. Il fut voir en janvier Ya 
à Lund, Stobæus, ſon premier precepteur, Il le 
laiſſa en ſevrier pour viſiter la province de Sma- 
land, fa patrie; & retourna a Upfal vers. le- 
milieu d avril, pour ſe, prẽparer a ſon voyage. 
I. quitta Upſal le 13 mai., & prit ſa route? 
vers Gevali, la principale ville de la Geſtricie, 
a quarante-cing milles d' Upſal. De-la il traverſa. 
THelſingie, pour paſſer dans la Medelpadie ,, 
ol il fit une excurſion, & gravit une montagne 
F avant que CarriveraHudvichwald, , 2 


Hudwichwald. II y ſéjourna quelques temps, 


6 Revue tal 

capirale de rHetingie De-la it ny * PAn- 
-germapie à Hernoſand, port de mer fur le 
golphe de Bothnie, à ſoixante - dix milles de 


parce que le printems n'etoit- pas aſſez avance.' 
It faiſit cette occaſion de viſiter les cavernes 
remarquables ond ſont {ur le fommet du mont 
 Skula, p * 
Lorſque Linn fut ariivd I 8 dans la 
Bothnie occidentale, il quitta la route publi- 
que, & ſe jetta à travers les bois vers Toueſt, 
afin de traverſer les rẽgions les plus meridiona- 
les de la Laponie. Des qu'il fut arrive dans cette 
contre, que ſon objet ẽtoit particulierement 
de viſiter, quoiqu'ẽtranger aux mceurs des ha- 
bitans, dont il ignoroit la langue, & fans au- 
cun compagnon, il fe conkia a leur hoſpiralite., 
& ne wanqua jamais de l' prouver. Il parle en 
differens endroits (14), & toujours avec plaiſir , 
de leur innocence & de la ſimplicitẽ de leur 
vie, qui leur procurent une ſanté vigoureuſe. 
Dans cette excurſion, il gagna les monta- 
gnes de la Norwége, & apres avoir eprouve 
beaucoup de traverſes , il arriva dans la Bo- 
thnie occidentale, preſqu'epuife de fatigues, = 
Il obſervale ſingulier uſage que font les La- 
pons de la graſlette vulgaire, Pinguicula vul- 
eit ils requivent le lait des rennes fur 


* 


des — Linn 8 


a feuilles fraiches de cette plante; ils le paſſent 
8c le laiſſent en repos. En un jour ou deux, it 
devient en quelque ſorte aceſcent , & acquiert 


une conſiſtance égale a celle de la creme , fans. 


fe ſẽparer du ſerum; ils obtiennent de cette 
maniere , une boiſſon fort agrèable. Une petite 
quantitẽ de ce lait ainſi prepare, a les memes 
propriẽtẽs que la preſſure, qui produit un effet 
ſemblable fur le lait doux. | 
Notre voyageur viſita bient6t les provinces 
de Pitha & de Lula, ſur le golphe de Bothnie, 
II reprit la route re ee & remonta la 
riviere du meme nom; il viſita les ruines du 
temple de Jockmock dans la meme province de 
Lula; il traverſa enfin la Laponie; on ne trouve 


dans ce pays ni route, ni village, ni champs 
ceultivẽs, ni aucunes commodités; it n'eſt ha- 


bits que par un petit nombre d hommes errans, 
5 qui 8 deſcendent originairement des anciens Fin- 


landois, & qui s' ẽtablirent dans ce pays dans un 


temps très- reculé; ces hommes Etoient tout-à- 
fait diffẽrents dest naturels de la Laponie. 


L.iancẽ gravit une montagne célebre appellée 


Wallevari; it nous a donné en parlant de cette 

montagne, une relation curieuſe de la d&cou- 

verte qu'il y fit d une plante belle & ſinguliere, 

Tandromede tetragone, Andromeda tetragona, 

JOE traverſait - cette rẽgion glace, ayayt 
A ix 


4 


=. Ma raren IA 
lee folgil a les yeux a minuit, & quiil 

cherchoit la hutte d'un Lapon. De- la, il monta 
ſur les Alpes de Laponie , en Finmarchie, il vit 
les rives de la mer du Nord, iuſqu'a. Sallero. 
Notre voyageur fit a * le voyage de 

Lula à Pitha, juſqu aux bords de la mer du 
Nord, Il &toit accompagné par deux Lapons 5 
dont l'un lui ſervoit d'interprẽte, autre de 
guide. II raconte que la vigueur & la force 
de ces deux kommes, deja d'un age avance, & 
qui portoient un bagage aflez pefant , exci- 
toient ſon admiration. Ils ne-paroiſſoient pas 
fatiguẽs; & lui, quoique jeune & N ; Sk | 
preſqu*epuiſe, * 
II ſe vit ſouvent oblige de . ſous le 
e avec lequel il traverſoit les rivieres, 
pour ſe mettre a Fabri de la pluie & des infec- 
tes, qui en été ſont auſſi incommodes en La- 
ponie que ſous la Zone- Torride. Il penſa perir 
en deſcendant une riviere; le bateau ſe renverla, 
& il. perdit une partie des objets qu'il avoit FL 
raſſembles. 
Linne paſſa preſque tout Pets 1 Nn 
8 ſeptentrionale, & ces montagnes 
{ur leſquelles quatre ans avant, des philoſophes 
Frangois avoient rendus un hommage éclatant 
à la gloire immortelle de Newton (15); entin 
res des peines & des fatigues incroyables , 


| 


: ; 


k 


yo 


+ Hes Ouvrages de Lined. 9 
TY avoir gravi des precipices, traverſe des 


rivieres dans de mauvais bateaux , ſupports les 


viciſſitudes continuelles, d'un froid & d'une 


chaleur extreme, & ſouvent la faim & la ſoif 1 | 
il retourna au mois de ſeptembre à Torneo, fans | 
reprendre la meme route, ayant envie d examiner 


les contrees orientales du golphe de Bothnie. a 
II s'arréta d'abord a Ula, dans la Bothnie 
orientale , de-là a Carlebie, à quatre · vingt· 
quatre milles de Ula; il continua ſa route par 


Vaſa, Chriſtiandtadt , Biorneborg , julqu I 


Abo, petite univerſits de la Finlande. Il tra- 
verſa le Golphe par Piſle d Aland, & arriva à 


Upfal en novembre, apres avoir Gai „ le plus 


ſouvent à pied, un voyage de dix degrés de 
latitude, ſans compter les deviations neceſſaires 
a ſes projets (16), 1 el 


III ne publia ce voyage que quelques annces 
5 wy pendant ſon ſ6jour en Hollande; il donna 


ſeulement alors a VAcademie, la Petite Flore de 


Laponie , Florula Lapponica; C eſt un ouvrage 


fort court, inser dans les Memoires de VAcade- 
mie d' Upſal, pour les ann&es 1732 & 1734. Les 


; plantes ſont diſpoſces dans ce Catalogue, ſelon le 
ſyſteme auquel il donna depuis le nom de ſe- 


xvel. Ce n'eſt pas encore ici le lieu d en parler, 


mais | n frulement * il avoit 120 K Ver 3 


I. W 
* 
* 


SE | be 


| les Fandoments de ce . 

Bis à un ſi haut degré de pertection. oY 
En 1733 3 il viſita les mines de Suede, & il 
6t tant de progres dans la mineralogie & la 
doeimaſie, qu on le trouva aſſea avance 
pour en donner des legons à fon retour (17). 
Lexquiſſe de ſon Syſteme de Minéralogie, 
parut dans ſes premieres Editions du Syſflema ö 
- Nature. Mais il ne le 1 que vers Tan- 
nee 1768. 

En 1734, le 28 de Nane tet gouver- 
neur de la Dalecarlie „ envoya Linné, avec 
autres naturaliſtes , pour chercher les pro- 
ductions naturelles de cette partie du Royaume. 
Chacun deux avoit ſan departement ſẽparẽ 8 
us Ecriyoient chaque jour les observations re- 
latives à la gEographie; mais leur objet principal 
Etoit Economie & UVHiſtoire Naturelle en gẽ- 
neral, & ſur- tout Ja mineralogie. Toutes ces 
obſervations devoient Etre rendues publigit , 
mais ie projet fut abandanne, 

- Ce ſut pendant ce voyage que Linné dredls ; 
be plan d'une excellente inſtitution , qui fut 
exbeutse., du moins en partie, par lui, & 
par plufieurs de ſes éleves. Le reſultat de 
leurs obſervations reunies „ a Et6 public ſous le 
titre de Pan Suẽdois, Pan Suecus (18), dans 
le ſecond volume, des Amenites Academiques. 
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des Ouvrages' de Liane. 11 
Linné, à ſon retour, demeura quelques temps 
à Fahlun, capitale de la Dalécarlie, od il sins- 
truiſit beaucoup dans la mineralogie & la do- 
cimaſie, & exerga la médecine. II y fut 


2 ubs bien regu par le docteur More; il paroĩt que 


ce fut alors que commenca fa liaiſon avec la 
fille de ce médecin , avec laquelle il ſe maria 
cinq ans apres, lorſqu'il s ẽtablit a Stockolm, * 
y exerga la médecine (19). 

Il fut dans ce voyage juſque dans la Marei 


au travers de preſque toutes les Alpes de la 
Dalecarlie. Mais il ne nous reſte aucun détail 
de ſes dEcouvertes dans ce Royaume. Sa i- 
tuation, quĩ eſt dans le meme parallelle de lon- 
gitude & de latitude, en laiſſoit peu a eſperer, 
Et dlaptès la Flore de Norwege, que Gun 
ner a publié depuis, les productions veg& 
tales y paroiſſent à. peu- près les memes, ex- 
ceptẽ que les cdtes de Norwege abondent en 


plantes marines, inconnues ſur celles de la mer 
Baltique,  * p 


En 4735, Linné parcourut autres parties 


de la Suéde, & quelques- unes du Dannemarck 
(20) & de Allemagne, & fe fixa en Hollande 
juſqu A fon retour a Stockolm en 1739. 


Il prit ſes degres de médecine au mois 
de juin de 1935. Boerhaave dEmela fon - 
_ genie (21). Linné publia une theſe qui avoit 
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pour titre: Hypotheſes Nova Febrium intermit- 
tentium, Nouvelle Hypotheſe ſur les Fiẽvres 
intermittentes. II y recherche les cauſes de 
cette maladie en Suede, particuliẽrement dans 
FUplande & les parties ſud-· eſt de ce Royaume; 
i Etoit porte a Fattribuer à une cauſe locale. 
Apreès avoir examine avec attention, le ſol & la 
fituation des lieux où cette maladie eſt plus 
commune & plus opiniàtre; il demande enfin 
ſi on ne pourroit pas Fattribuer aux eaux for- 
tement impregnees de parties argilleuses. On 
eſt incertain sil tint depuis à cette opinion, ou 
il Tabandonnaz mais nous devons obſerver qui i 
ne réimprima pas ce Traité lui-meme, mais 
qu'il fut place a la tete du premier volume des 
Amenites , imprime à Leyde fans fon aveu, par 
le docteur Pierre Camper. Quoique cette hypo- 
theſe ſoit inſuffiſante pour rẽſoudre la difficultẽ 
attachee à la recherche des premieres cauſes; | 
de cette maladie; ceux qui ſoutiennent la thẽo- 
rie moderne, doivent regarder les faits rappor- 
tẽs par Linne, relatii à un grand nombre de ces 
fievres dans les lieux bas, comme très· propres 
à confirmer & a accrẽditer leur opinion, qu elles 
ne ſont dũes qu à des miaſmes qui FElevent. des. 
terreins humides & MArECageux, 
Linné fit paroitre cette annce, la dre | 
miere exqviſſe de ſun Syſteme de la Nature, 


\ 


dex Olvrages de Liane. 13 


Syſtema Nuturæ, mais d'une maniere tres 


conciſe; en forme de tables, en douze pages in- 


Folio ; il paroit qu'il avoit deja, quoiqu il n'evit 
que vingt - huit ans, jetté la baſe de ce grand 
ẽdiſice, qu'il Eleva depuis pour ſa gloire, & 


les progres: des ſciences naturelles. 


En 1736, Linné vint en Angeterre; il fut | 
voir Dillen (22), ce ſgavant : profeſſeur d' Ox- 


ford, qu'on peut regarder a juſte titre comme 


un des plus grands botaniſtes qui aient exiſtE, 


II patle avec reſpg& de Vaccueil qu il en regut, 
& de la permiſſion qu il lui accorda d' examiner 
ſa collection & celle des plantes de Sherard (23). 
Linne ſe lia auſſi avec le docteur Martyn, 
M. Rand & M. Miller; il fut tres-redevable 4 
Lamitiẽ du docteur Iſaac Lavſon ;; il con- 
tracta auſſi une liaiſon très · intime avec Pierre 
OCollinſon, & cette intimité s accrut par les 
ſervices qu' ils ne ceſſerent de ſe rendre. Boer- 


Sloane, mais il n'en fut pas regu, comme la 
chaleur des recommandations de e de- 
voit le lui faire eſpẽrer. N 

On conſerve dans le Muſeum 4s ebe, 2 
Ia lettre de Boerhaave à Hans-Sloane; il Sy 
erxprime ainſi: & Celui qui vous remettra ces 


lettres eſt ſeul digne de vous voir, 


3 d etre vu par. vous; en 


1 


| haive lui avoit donné des lettres pour Hans- 


— 


uy 


le reſte de fa vie. Nous pouvons juger de LI 
des que Linné s étoit faite de la ſituation de 
cee royaume, relativement a Thiſtoire naturelle, 


; 


- 


3 
„ verra 61610 aura vu 48 Mön tels 


„ que Punivers en produiroit à peine deu 
„ ſemblables (24) ». Cet loge ctoit une 


ſorte de prediction de la rputation que 
Linns ſe fit enſuite, & prouve que Boer - 


haave avoit pẽnẽtrẽ ſon genie & ſes talents. | 
II eſt auſſi probable que Vinvention: du Syſ- 


time Sexuel,, ſi différent de la Methode de 


Ray, au moyen de laquelle Hans-Sloane avoit 
toujours connu les plantes, & fur-taut les inno- 
vations dans la nomenclaturygdes genres, furent 
u cauſe de la froideur avec laquelle il fut regu 
du naturaliſte Anglois; Sans cela Linné auroit 
pu s ẽtablir en Angleterre, comme dn dit qu'il 
le deſireit; & ſans doute il lui et été plus 
utile pour ſes projets, d' habiter c royaume; 
que les régions glactes dans leſquelles il paſſi 


par ces mots qu il Eerivoir a un ami à Londresi 


en lui parlant de cette ville, il Fappelloit z 
 Pundum ſaliens in vitello orbis (25). Les natu _ 
4 raliſtes Anglois peuvent cependant fe f6licitet da · 


voir adopts uñ des meilleurs diſciples de I Ss 


; Linn&enne (26), qui a partage avec fon-illuſtre 


9 


Fomipagnon (27) les perils d une navigation au- 


wur du monde; fans autre obſer que la paſſion 
des connoilſances, 


\ 


Ades Onvrages de Liane. of 
ne des plus heureuſes circonſtances arrivces 
a Linné, pendant fon ſejour en Hollande, ſut 
la connoiſſance de M. Clifford, qui le prit chet 
lui pendant long- temps; il toit alors, comme 
i le dit lui-mème, enfant de 1a fortune. Je 
ſuis ſorti de mon pays avee trente - r tous d or. 
Ce ſont ſes expreſſions. | Il jouiſſoĩt che: M. 
Glifford de plusieurs avantages prẽcieux, qu'il 
_  4uroit difficilement rencontré ailleurs ; d'un 
jardin enrichi des plantes exotiques les plus 
belles & les plus rates, & d'une bibliorkeque 
fournie des ouvrages des plus ſęavants botaniſtes; 
Il.n'y a que ceux qui font erabriſcs de la meme | 
ardeur, qui puiſſent concevoir 4e doheut * 
ſa Sanden (8 ail 5999) 5 
Boerhaave voulut lui faire avoir la 1580 45 
ma decin dans les ẽtabliſſements Hollandois, a 
Surinam; mais il s refuſa, pretextaiit que le 
climat ſous lequel il avoit regu le jour, Etoit' 
trop different. Il demanda pourtant cette place 
pour un jeune mEdecin d'un tres grand mmrite, a} 


qui eut le malheur d'etre la victime du Aimar, 


& peut-Ctre du mauvais traitement du gouver- 
neur. Linné deplore cet EvEnement dune ma- 
niere touchante & pathetique en parlant de la 
plante a laquelle il avoit ras ert bs ce | 
jeune infortuns (29), 9 
- Qutre Boerhaave & M. Clifford , Linne 


+ * 


* 


as nue . 
compta wk parmi- ſes amis, fos * eclebres | 
; contemporains 5 tels que Jean Burman, pro- 
ſeſſeur de botanique à Amſterdam, dont le 
nom &c la famille font ſi connus dans la rẽpu- 
blique des lettres (30) 3 Linné lui - dedia 
fa Bibliothẽque Botanique ; la collection des 
livres de ce. ſgavant lui avoit ẽtẽ fort utile pour 
compoſer cet ouvrage; Jean-FredericGronovius, 
ẽditeur de la Flore de Virginie, de Clayton, & qui 
adopta le premier le ſyſteme Sexuel ; le ba- 
ron Van - Svieten, médecin de la derniere 
Imperatrice-Reine ; Iſaac Lawſon, dont j ai déjà 
parlé, cẽtoit un des mẽdecins de Farmée an- 
gloiſe, il, mourut à Ooſterhout, & fut vive- 
ment regrettẽ; Linnẽ en avoit regu des ſervices 
importans; Kramer, bien connu depuis, par 
fon excellent traitẽ ſur la docimaſie; Vans! | 
Royen , proſeſſeur de botanique à Leyde: Lie- 
berkun de Berlin, fameux par ſon habilets 
pour les obſervations eee & pour 
la fabrication des inſtrumens. „ aνν 
Lins aſpſtoit à ſes „ avec Cautres 
| perſonnes ;/ un jour qu'il montroit les animal- 
cules dans la ſemence; il déclara ouvertement 
que ces, molecules n 'Etoient; pas de vrais ani- 


malcules, & il parolt qu'il a ee MEIN ö 
conlerys catts opinion ( 37 | 
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"tes Ouvrages de Linn, * a7 | 
On peut ajouter 2 ces noms ceux &Afbiqus,, 
te Gaubius, & de beaucoup) Kautres; ce 

qui prouve combien Linné Etoit deja celẽbre, 


8 quelle reputation it avoit parmi ceux qui. 


cn tivoient 275 ya, avec Ae . 5 


Ans 


Clifford AN A, à ce e 1 pendant. aui 
Etoit chez W Reyes a Leyde, il eut une 
maladie dangereuſe. Auſſitöt apres ſon réta- | 
bliſſement il viat 3 Paris (32), od il fut regu 
chez M. de Tuſſieu, alors le x premier botaniſte de 
la France (33). II procura à Linne 1a ſatisfaction 


de your les zerbiers de Surian 34 & de Tour 


neſort; GS) as N lui firent un us. 
grand plaif 2 SAAD 
Linne 3 Taller en Anna.” 
voir Ludwig & Haller, r 
tenoit une correſpondance tres ſuivie; mais 11 
fut obligs de retourner en "Sande. ee avoic 


pu, ſe fatisfaire.. * a | 1 


n 992 


Linné ne mahqus jamais . wit 
les cabinets des pays par leſquels n 
obſervait les Eye r 0 3 0 


finoes i 00 * ſon incroyable | 


B 


ap , Revue. generals 
application. Comme ces ouvrages ſont la baſe 
de la celebrité qu'il acquit depuis, je vais 
en faire Penumeration & en donner une courte 
analyſe ſelon I ordre de leur publication, avant 
| #accompagner notre Auteur en Suede, od il. 
retourna pour y recevoir enfin les honneurs qui 
lui Etoient dds. ; 
SYSTEMA Varun , five regna tria = 
ture Hſſtematice propoſita » per claſſes „ or- 
dines, genera & Jpecies, Lugd. Bat. 2735, fol. 
Page 14. — SYSTRME DE La Maren, ou les : 


wu © 


rquement par claſſes, 55 , genres & eſ- 5 
peces. Leyde, 1735, Iin-tol, bl * En latin 
avec les noms Suédols. „ 
Comme cet ouvrage neſt que Feſquilſs de 4 
celui qu'il donna depuis ſous le meme titre, je 
men parleraĩ qu'à Tepoque à laquelle i le 
perfectionna, en y ajoutant les eſpeces. 
Fonpamenta BorAIfcA, „ Ju majorum 
operum prodromi inſtar , theoriam ſcientie botani- 
ces per breves aphoriſmos tradunt. Amſt. 1736 
1a, PP) 33. — EctmenTs TE BOTANIQUE. . 
Prelude. d ouyrages plus conſidérables, & qui 
erpliquent dans de courts aphoriſmes la theo- 
nie de la ſcience. Amſt. 1736, 12. pp. 35. 
La ſcience de la Botanique'eſt redvite'dans cet 
ee 365 — ou canons, On 


x 


v5 


es Ovorages 4 Lind, _ 19 
Peut dire avec verité de lui, ce que Sethus- 


"Calviſius d dit des canons Fre Ptolemée, mu- 


tatir mutandis, — Omni auto pretioſior eff 2 


' dudum innotuWer , nec adeo di werſas ſedas borg- 


nici abiiſſent, ſed res botanice multo melius ſe ha- 


"berent, —- Ouvrage plus predeux' que Lor. Seil 


avoit paru plutor, ler botaniſtes ne ſewieu pas 
" aujourd'hui diviſes en pluſteurr ſefei, & la 


ſcience den trouveroit beaucoup mieux. It a a eu 
Pluſieurs Editions , & fut publié en 17 5, 


avec un commentaite ſur chaque aphoriſme , 


Tous le titre de PHILOSOPHIA BoTANicA”, 
dont il fera parlé quand nc nous {ons 2 cette 
epoque © "ow 


BrBL1OTHECA Borawrca recenſens 4 


Brot plus mille de plantis, huc uſque editos , 
ſecundum þyflema audorum naturale' in claſſes, 


ordines, genera & ſpecies diſpoſitos , additis 
editionis loco , tempore , forma, lingua, Amft. 

2739 22 pp. 153, & in8. 1731. Bisxio- 
THEQUE BOTANIQUE dans laquelle on trouve 
plus de mille ouvrages fur les plantes, diſ- 
poles ſelon le fyſteme naturel des auteurs, 
par claſſes, ordres, genres & eſpeces 3 on a 
ajoutẽ le lieu & la date de Tedition, ſon 
format & la langue dans laquelle Fouvrage eſt 
ẽcrit. Amſterd. 1736. 12*, pp. 153. & in- 
1751, avec beaucoup &additiotis. ©” * n. 

By 


\ 4 a. 

Les 6crivains botaniſtes Confdifiribus danscet 
 ouvrage en r6claſſes. I neſt avcunement difficile 
Alire, comme le titre le pourroit fairecroire, L'au- 
teur a ſouvent joint au titre, un court jugement 
1 les ouvrages; & au commencement de cha- 

1 que claſſe ainſi que dans les diviſions des or- 
dres „ il a explique occaſionnellement pluſieurs 
des termes, ,..quil. a employes depuis dans 
ſes autres Ecrits; la preface. contient une bit 
toire abregee de Forigine & des progres, de la 
botanique (38) & les remerciements des ſecours N 
que, Tauteur a regu pour la compilation de 
cet ouvrage, du libre acces des bibliotheques 
de MM. Sprekelſen I Hambourg; 3 Gronovius, 
à Leyde; 3 & ſur-tout de celle de ſon protecteur 
M. Clifford, & de M. Burman 1 Rs, ds 
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i Oh trouve dans n Sende &dition une 
table biographiq „ qui offre, dans un ordre 
chronologique, les noms de 139 auteurs bo- 
taniſtes, depuis le temps &Avieenne en 91, 


juſques à Cateſby en 149. Linné y a indiquè, 72 


autant qu'il a'ete. poſbible, la 7 7 1 The naiſ=" 

lance & de leur mort (400. nun 
On n'avoĩt encore vu que trois | fois en Eu- 

rope, fleurir le bananier, muſe paradiftaca ;- 


it fleurit cette année dans le jardin de 


M. Clifford. | Linne donna une biſtoire com- þ 
plette de cette plante, ſous ee titre: Mus 
CLEPFORTTAN& florens Hurtecampi 17 36, „ 


prope Hurlemum Eug. Bat. in- 4. pp. 46 


Mosa DE CLIFFokT, fleuriſſant à Hartecamp, 
pres — en 27 36, 20 in-4% de 46 pager. 


* 


— 


— —— — — — 


466 fur” les. partes. de in bus dcatten Jule. 
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Revue A | 
atts Diſſertation eſt faite avec a plus grande 


preciſion, d apres les principes de Fauteur „ 


expliques dans fa ' Mechodis demonſlrandivi=— 
Merfode d enſeigner „ imprimée à la fin de fon; 
Syſtema.. Ceſt un modele pour, les monogra-, 
phes. Elle eſt entichie de deux planches, dont 
Tune repreſente In plante, Tautre les parties de 
la fruQification (4) 1 „ 
| GENERA\PEANTARUM, edrumigute Chbrat-. 
teres naturalet ſecundum numerum « figuram 
Ann & propyttionem omnium frblfcationis pat. 
tium. Lugd. Bat. in-8*. , page 384. — LES 


NS. GENRES DRS PLANTES & leurs caracteres 
naturelt d apres le nombre, la ſituation & la: 
proportion de toutes les parties te la frudification. 


Linné enſeigne dans cet ouvrage ce qu il ap- 
pelle les caracteres naturels des genres des plantes. 


Les claſſes ſont ẽtablies d'apres le nombre & la 
ſituation des 6tamines qui ſont les parties miles, 


ou dapres ces deux caracteres rẽunis. Le nom- 


bre qu la ſituation des piſtils, qui ſont-les: 


parties femelles, conſtituent les ordres ou ſous · 


diviſions des claſſes. Les genres ſont formes da- 

pres le rapport de toutes les parties de 4a fru - 
\. tification (40, pour le vombre, la forme ; la 
ſttuation & la proportion. Ainſi les caracteres 


de Linnẽ ſont applicables à toute methode fon 


des Ouvrages de Line. 2 
auteurs qui Tavoient prẽcẽdé, & c elt ce qui 
| fera probablement conſerver ſes genres, quand 
bien meme le ſyſteme ſeroit change. 
Cet ouvrage doit etre regards comme un des 
Plus conſiderables de Pauteur; il nous apprend 
qu' avant la publication de la premiere édition 
i avoit examine les caracteres de 8000 plantes. 
'Ceux qui ſont habitués à obſerver les plantes 
dans leurs details , peuvent ſeuls juger combien 
cette entrepriſe &toit difficile, & quelle a dd. 
tre ſa prodigieuſe application pour Pachever 
dans un Age ſi peu avancé. On ne peut aſſez 
admirer PexaQitude avec laquelle it a obſerve. 
& compare un fi grand nombre de plantes 
& la juſteſſe & la preciſion de cet aſſem- 
blage de termes inventés pour exprimer 
tes differences nombreuſes, de forme, de fi- 
gure & de ſituation dans une i JED 
 variets d'objets. 
La premiere Edition de cet ouvrage conte- 
| noit 935 genres; la ſixieme & derniere; donne "*g., 
2 Stockolm en 1764, a étendu ce nombre à 
1239, & les Mantiſla , Tons 9 2 depuis: Be 
1330043). © "Ae . 
Quelques auteurs ont avance | que Linne 
avoit pris dans les Ecrits de Jungius (44), ſgavant = 
profeſſeur d Helmſtadt & enſuite de Hambourg. 
7 — oy . 
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od il mourut en 57 la Premiere idée du 
bleme ſexuel. | 

Les ouvrages he Ks 8 en effec 
beaucoup. de choſes neuves ſur les plagtes, & 
prouvent qu'il. Etait un des plus ſoigneux 


| obſeryateurs de | la nature. Non - ſeulement il a 


determine avec une exactitude 
ſrucure des diferentes parties 


articuliere la 


. al 


| 3, auf prauve avec une Egale juſteſſe „im- 


propriete de pluſieurs anciennes diſtine ions ge- 
neriques & ſpscitſques, & il a donn des regles 
pour en etablir de nouvelles. II. a rendu ainſi 


le plus grand ſervice 3 a, ſes. ſucceſſeurs ui ſe 
ſont beaucoup aide. de ſon travail; mais il ne 


paroſt pas que J ung ius ait jamais tracẽ le plan de 5 
la methode ſexuelle ni d aucune autre (45). 

; I. inne publia avant Ia fin de la meme annce 
0 1737) COROLLARIUM GENERUM cui 


aceedit Mernopus SEXUALIS , n-g% — 


Cor OLLAIRE DES GENRES,  euxquels on a 
Joint la METnone SEXV SLES, Le premier 
de ces, ouvrages ne contient que 60 nouveaux 
genres; qui furent ans. a Frum iran des 
Genera. . ä 

Le ſecond * un court PE 4 "3 
You ſexuel , relativement aux claſſes. & aux 


'ES, 128 


ts een 4 Ne TALENT 


ib, encore ns pre dillon i 


/ 


4 
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titulee, VIRI DART NA Fame,. 
RRR DB CLIFFORD... 
Ce fut pendant le cours de cette meme ny 
27375 que parut la relation de ſon voyage en 
Tap nie, e du moins aux plantes 


: 2 | voir e la eee Dan 


Lacheſ E 49) 4 2 qul devoit Spies 


| by hiſtoire. . W 220 2 D 22083 ö 


Cet ouvrage traite des n d'une 5 


5 de 400 milles pas Suẽdois, a peu près G milles 


de F rance, en longuevr & de 50 eg largeur; 
il eſt intituls: FTA LarPONYNICA, exhibens 
planzas per Lapponiam ereſcentes x ſecundum 


| bflema ſexuale, colleAas itinere impenſis ſocie- 


tatis regia litteraria & ſcientiarum, Suecia ann. 


1732 inſtirute,, additis {ynonimis,, & locis na- 
talibus omnium, deſcriptionibus. &.figuris ra- 


rigrum, uiribus medicatis & aconpmitis pluri- 
marum, Aunſt. 1737, in8*,, P. Va, tab. 12, 


2 FOR DE LAPONIE ,  Indiquant , ſelon 


e Hſeme ſexuel., les 'plantes qui croiſſent en 


 Laponie, & raſſemblees dans le voyage. fait 
Aux fait de Þ Academie royale ,. avec les 


Hnonimes » le lieu natal, les deſcriptions. &. 
les figures de celles qui ” ſons les plus rares. 
Nagy 201 in-8*, de V poges, 55 13 LN 


26 © Revue pate | 
Ce weſt yas une ſimple Eriumeration de 67 
nonimes; la preface contient le rẽcit du voyage 
de Fauteur & ſes remercimens aux membres 
de Academie royale, qui avoir fait grader 4 
fes frais, les 12 planches'? contenant 58 plantes 
upines, des plus rares! II. : eft precede dun 
prẽambule dans lequel on trouve la deſcription 
gcographique & phyſique de la Laponie, & 
la difference entre les Alpes & le deſert, y «i 
exactement indiquee; il eſt termine par quel- 
ques ' obſervations ſur les 2 5 or] er . en 
general EEE 
Louorage eſt ſems ebase curieuſes 
fur les habitans, la ſimplicits de leur genre de 
vie, leurs mœurs, leurs maladies , les animaux 
du pays, & les Lage mẽdicinaux & 6cono= 
miques de pluſieurs plantes; de deſcriptions 
etendues des choſes qui ravoient pas étẽ de- 
crites, d obſervations ſur la botaniqbe, &c. 
Voici quelques -· unes de ces obſetvations 
Ne. 16. L' Hydropiſie qui eſt tres frẽquente 
dans la Bothnie orientale foe TY oy 7 . 
| woderé des liqueurs. | 

No. 22. On RAY 1a W Erio< 
plorum polyſtachium „ au ler N S d 
faire des matelas. 
No. 62. Le grand unis Tide en 
L., scleve 3 une hauteur Etonnanre , * 


des Ouvrages s de Lind, 27 
fols 4 & 5 pieds, dans d' autres chmats' wy 
plante n'a que quelques pouces. | 

Ne. 80. Les pauvres habitans ſons lens 
fois oliliges de faire du pain avec la racine de 
la! Meniante ou tre ſfle d eau, Menianches' erifo- 

lata L. Le ſcorbut eſt inoonnu en Laponie. 
| Les vegetauix font à peine partie de la nourri- 


ture des Lapons, qui ne mangent gueres que 


la chair fraiche des Rennes. Ceſt une obſer- 
vation dont M. Pringle a fait uſage, ainſi 
que de beaucoup d'autres dans ſon; ouvrage 
Fur, les maladies des gene de mer. 
N.. 101, Linné donne ſous ce numéro les 
ſympedmes ds; la colique des Lapons , noſolo- 
gie de Sauvages, p. 103, une des malatlies les 
plus cruelles, Les Lapons emploient contre 
elle la racine d'une elpece 4 roy rok 0 An- 
Selica Archangelica L). 1 
Ns. 103. Les effets A ha Cannes 
| Cicuta viroſa L., font plemement diſcutẽs. 
Noe. 36. Pernicieux effets de Phalangere 
Ollifrage, Anthericum Offifragum. (48). | 
NN.. 143 144 145. Ir fait connoitre Fu- 
lage de differences eſpeces de Vaccinium (49). 
. 163. Differens uſages Economiques de 
e NY ne polifolia (50). 


No. 200. Obſervations - ſur la goutte , pout 
ſavoir ſi elle eſt due à Tuſage des liqueurs 


— ̃ ů Äw̃ uv — 
* * % 
— ” 
. 


2 ——— * for la 

Wes & ſur la ſorde des Lapons:'/ r i 
Ne. 311. chiller! millefolium (la mille 

feuille ). On remploye quelqueſois en Dalecar- 


lie, au lieu de boublon. On dit qu elle rend 12 


date uten, N 316103 s a 
N.. 328. Singuliers uſages Economiques due? 
et de n Ts ay A 
veſiauleur (71. rem adore pH D 
Nos. 341 3% Udge db Helelvp whales * 
& principalement du Boulleau nail; Betula” 
nana, On sen ſert pour le chauffage. Ceſt 
avec quelques patties de cet arbre* que les La- 
pons préparent ſe Moxu, er 4a A nrgoegk 
contre les maladies aigue. 
Ne. 345. Les obétes à 'cornes & les che 
vaux preferent le "ſparganium natans* (Ruban 
d'eau flottant ) à tous les gramens. Obſervations. 
ſur: Pimmenfe quancits' doi er ayes and en 
Laponie & fur'teurs ẽmigrations. | 
No, 39 f. Ulages du Polyietian commune, 
c eee, u (72). eee og EH 
9. 415. Ulages auxquels te enges Laps. 
nds employent-le Sphagnumpaluftre = Sphai- 
gne des marais) (53). II y ajoute quelques . 


ſervations relatives au flux wee femmes 


n ces rẽgious ſeptentrionales. | 
— AIs * les Rennes 8 ſur 


| Jes an ian. 29 
oy plante qui les nourrit nn e- een 
Liclen des Rennes. D Rein 
No, 445. Details 5 * Lis Mandicis 
(Lichen & Ilande )., dont M. li a 2 | 
Dip, era tres. amplement. 

9, 527. En parlant des NEAR Liane rend 
[compte des dangereux effets de l Oeſtrus Taran- 
Adi, Taoo des Rennes. II a traité ce ſujet 
plus amplement dans les Amenites Academi-- 
vo 

Linné a donne * cette Flore, un exem· 
js de la mẽthode, que depuis, ſes efforts ont 
toujours eu pour but de'perie@ionner dans tous 
ſes ecrits, & particulierement dans les ſpecies 
plantarum ( Eſpeces des plantes) ouvrage qui il 
ne publia que 18 ans apres. Les noms ſpecifs- 


_ .ques (54) ne ſont pas tirés, ſuivant la maniere 


des premiers auteurs, de la couleur de la 
leur, de la. grandeur reſpective des diſſérentes 
parties de la plante, de ſon odeur, de ſon 
goũt, du lieu od elle croĩt, de 1'spoque de 
. ſa floraiſon, du nom de celui qui La le premier 
decouvert; de ſes uſages 6cdnomiques-, de ſes 
Proprietss medicales, de fon emploi dans les 
jardins d'. ornements, caracteres qui ſont très- 

7 bujets changer; mais de ces parties eſſentielles, 

ariables, qui diſtioguent clairement & 


| Fiques311;46tvit force par les Toix dir qu'il *avait 


go 0 


meme Fanny & donnent en dix ou ed obs 
une telle idee de la plante qu on obſerve, qu ils 


la caractẽriſent beaucoup mieux que les def 


-criptions verbeuſes des premiers auteurs. * 
Linné avoit pris une peine incroyable | 
pour cette partie de ſon Syſtsme, qui eſt 
-fans. contredit une des plus difficiles puiſqu'il 
falloit obſerver & ſeparer avec ſoin les eſpeces 
kun meme genre, & les Varictes d'une N 

— | 
La Laponie poſſede peu de plantes. Linas 
nen rapporta que 537 eſpeces; il en decouvrit 
plus de 100, dont les obſervateurs Suẽdois 
qui Favoient prẽcẽdé, avoient ignoré Fexiſ- 


[tence dans leur patrie, & dont pluſieurs ne- 
-toient pas decrites. Nous ne devons pas oublier 
de citer parmi celles-ci , la campanula ſerpilli- 


ſolia (campahule à feuilles de ſerpolet,) quiil 
plaga dans un autre genre, & que le docteur 
J. Gronovius lui conſacra, & fit graver dans 


dee volume ſous ie con de Tina u. 


* 


E (5). Rune 
n e Lied"; les 
\bornilles ſe -contemporains, que la liberts 
qui 'prenoit de changer les noms gené- 


Stablies dans ſes Fundamenta, Dinen meme 


3 er baſsdcnsinnovaon. Linas quiark 


4 


i 
des Ouvrages de Tinns, 31 
la plus haute opinion de ce profeſſeur An- 


 glois, diſoit de lui: — Nullus eff in An. 


gha qui genera-eurat vel intelligit præterquam 
Dillenius. II n'y a en Angleterre que Dil- 
len, qui ſache ce que Celt mw genre , & 
got y faſſe attention. 

Te fut probablement alors du lui dédia 


. la CRITICA BOTANTCA in qua nomina plan- 
tarum generica , & ſpecifica & variantia exa- 


mini ſubjiciuntur,  ſelefiora confirmantur „ 
indigna rejiciuntur, ftmul que do@rina circa 


- denominationem plantarum traditur , Lugd, 
Bat. 2737, pp. a20 in-89, — CRITIQUE Bo- 


TANIQUE' dans laquelle on examine les noms 
des genres, des eſpeces , des varictes 8 
tes; on confirme les meilleurs, on rejette les 

mauvais, & on donne une theorie pour la 


| denomination des plantes. Leyde 1737, in- go 


de 220 pages. Cet ouvrage eſt un ample 
commentaire de Faphoriſme 210 juſqu au 324 
incluſtvement. Linné y explique * au n 
tous les motifs de ſes rõformes. 


-+-Ily: eut. cependant des betpiſtes. qui ſe 
rendirent à Vevidence. de ſes raiſonnements, 
x Ludwig: dit en parlant de cet ouvrage, — Ni- 


 gidus quidem ſed ſepiſſime felix botanicorum 
cenſor oft. —- C' eſt un cenſeur rigourtux der 
 boraniftes ; mais le plus ſouvent ſes eriques ſont 


A 
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hepreuſes deux excellentes tables 3 ro- 
| * de ce livre très-commode (56). 
Linné imprima à la fin de ce het un 
Ecrit du docteur Browallius, intitule : Diſcur- 
ſus de introducenda in qcolar & gN,] his- 
toric naturalis lectione. Diſcours ſur la 
nẽceſſitẽ d introduire dans les écoles, = des 
cours d'hiſtoire naturelle (57). Browallius eſt 
celui qui deſendit depuis avec ſucces le ſyſ- 
teme de Linné, contre le III HE e | 
beck. de Peterſbourg (580. 1 
| Ce fut en 1737 que Linnd publia. alt le 
plus magnifique de ſes ouvrages: Horrus 
CLIFFORTFANUS , plantas exhibens quas in 
horas tam viyis quam ficcis, Hartecampi in Hol- 
lundia; coluit vir nobilis & Cen. Georgius Clif 
fort. J. H. D. redudis varietatibus ad args 
 Jpeciebus- ad genera y, generibus ad-claſſes ; ad 
Jeers locus plantarum natalibus , differentiis. rt 
Hecierum. Amſt. 1737, fol. yo, tab. 32.— 
| Jarman CLIFFORTIEN; dans lequel on publie 
les plantes que M. Cliſfort cultive dans ſes jardins 
4 Hartcamp'en Hollande ; on a-reduit les varietes - 
| aux. eſpeces , les eſpeces aux genres , les genres 
aux claſſes. & an a ajout le lieu oll croifſent 
tes plantes &. leurs differences ſpecifiques. Amt, 
2 Sor pages, avec Eat | 


des Gene de Tini. 33 
de M. Cliffort ; il eſt orne dun Elegant frontiſ⸗ 
pice & de belles gravures dont les deſſins 
ont été faits avec tout le ſoin poſſible, 
par Ehret. M. Cliffort fit preſent de ce livre 
a pluſi ieurs des plus ſyavans botaniſtes. On 
y voit combien fon jardin etoit riche en 
plantes ; elles ſont ranges comme dans tous 
les ouvrages ſuivans de Linné, ſelon la mẽ- 
thode ſexuelle; les variẽtẽs ſont reduites à leurs 
eſpeces ;-il cite exactement le lieu de la naiſ- | 
tance des plantes; il introduit pluſieurs genr 
NOUVEAux 5 pluſieurs eſpeces nouvelles, 0 
d: amples deſcriptions & des obſervations cu- 
rieuſes j mais ce qui dit plaire davantage en- 
core à ceux qui commengoient à adopter ſon 
ſylleme, c'ẽtoĩt un modele plus ẽtendu de 
| ſes caracteres ſpecifiques z que le nombre pro- 
digieux de plantes nommò es dans cet ouvrage, 
rendoit nẽceſſaire. Pat le nowbte des ſyno⸗ 
nimes c étoit pteſque un pinax de toutes 
les plantes deja connues, ( 58* ), 

Ceſt une veritable ſatisfaction pour les botanil⸗ 
tes curieux & bons critiques, d obſerver dans cet 
ouvrage, compare avec les precedens, le pro- 
gres des connoiſſances de notre auteur. ; c 
- progrds 1 oft evidemment prouve par les relor- 

mes & les ries. bovreus qu'il My & qus 
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des informations ou des obſervations rouvelles 
lui avoient ſuggerẽs. 

Dans la dedicace Linné fait une Enumera- 


ton de ceux qui ont entretenu des jardins bo- 
taniques, & qui par-là ſe ſont rendus utiles 
a la ſcience. Il y donne le catalogue des livres 


de la bibliotheque de M. Cliffort & y joint 
deux planches, avec Texplication de toutes les 


formes des feuilles, ſelon fa nouvelle methode 
de les dur. Cette addition Etoit neceſſaire, 


car le nombre des plantes dont il donne les 
ſynonymes dans cet ouvrage, eſt à peu pres 


de 2,500. Voici ce que Geſner en diſoit dans 


une lettre qu'il ecrivoit au celebre Haller. 
— Opus ſane egregium & acerrimi judicii, 
nec minoris eruditionis , quo difficulter? Bota- 


nicus carebit, — Mili perplacet ab eo in no- 


minibus ſpecierum notas earum eſſentiales ex- 
hiberi , quod ante vix quiſquam Botanicus rec- 
te preſiitit, —Ovuvrage excellent, d'un jugement 


profond , d'une Erudition valte, & dont un Bota- 


niſte pourra difficilement ſe paſſer. — Jaime 
que les noms des ON offrent leurs carac- 


teres eſſentiels, ce qu aucun Botaniſte n avoit 


E 
- 


' encore exEcutE avec ſucces, I, SP, 


* 


8 Hollande qu'un Bürge qui lar Ho prin 4 


C'&toit les CLASSES PLANTARUM , ſeu G 


£4 fir Sd fo. a 
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temata plantarum omnia d frudlificatione deſum- 
pta, quorum 26 univerſalia & 23 partialia, com- 
; pendioſe Propoſita jecundum cla Hes; ordines & 
nomina generica, cum clave cujus vis me- 
thodi & ſynonymis genericis. Lugd. Bat. 17 38 pp. 
656. — LES CLASSES DES PTANTES, ou 
tous les ſyſlemes des plantes , tires de la Corolle, 
au nombre de 16 univerſels & 13 partiels, expo- 
ſes très en detail, ſelon les claſſes, les ordres & les 
genres, avec la clef de chaque methode, & les ſyno- 
nymes des genres. Leyde 1 38, 8. de 656 pages), 
Cet ouvrage eſt un ample commentaire de 
la ftconde partie des Fumdamenta Botanica, 
Depuis Vaphoriſme 53, juſqu'au- 78. it con- 
tient une revue détaillée & utile de tous les 
ſyſtemes de botanique ou des mẽthodes de claſſer 
les plantes, depuis Ceſalpin en 1583, qui eſt 
© regards comme Vinventeur des m&thodes , 
julqu'à Linné lui-meme en 1735 3- aux noms 
generiques des plantes dans chaque ſyſteme , il 
a ajouts le ſien propre, ce qui eſt d'une grande 
commodite pour uſage de ce livre, Il ſe- 
roit avantageux qu'on le rEimprimat- avec les 
additions qui ſont devenves neceſſaires. 
Les ſyſtẽemes expliques avec le plus de detail 
font ceux de Cefalpin , Moriſon, Ray, Knaut, 
Herman & Boerrhaave, fondes fur le {ruit; de de, 
Win r Ludvig & Knaut fur le hom- 
N Cij EIS 
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bre des petales 3 3 de Tournefort & de Pon- 
tedera ſur la forme de la corolle, de Ma- 
gnol & de Linne lui - meme ſur le calice. 
Son ſyſteme ſexuel & ſes fragmens de me- 
thode . naturelle viennent apres. Je ne dirai 
rien de arrangement des claſſes particulieres 
telles que les compolces , les ombelliferes , les 
graminees, les fougeres , &c. L'ouvrage eſt ter- 
minẽ par un index des genres pour chaque ſyſ- 
teme (59). | *% 
Linné pendant fon ſéjour en Hollande Eprou- 
va une grande perte par la mort premature 
d' Artedi ſon ami & ſon compagnon d'<tude, 
avec qui, comme nous Tavons vu, il avoit 
forme une liaifor. fi intime pendant qu' ils ẽtoiĩent 
a Upſal, Ils s' etoĩent mutuellement leguẽs Yun 
à Tautre leurs manuſcrits & leurs collections 
en cas de mort. | 
- Artedi s ẽtoit livre avec 3 d' abdul. 
ts à la claſſification des poiſſons, & il avoit 
decrit tous ceux qu'il avoit eu occaſion d' ob- 
ſerver. Il avoit entrepris le voyage d Angleterre 
en 1734, pour donner plus de petfection 3 
ſion ouvrage. Linné après {a mort retira, non 
| ſians quelques difficultes , tous les . manuſcrits 
1 Fadi il V mit la derniere main. & il les 
| | publia a a Leyde en 138. ſous ce titre: PETRI 
* ARTE Sueci Medici IcnTY0L0614': ſiue 
| opera omnia de piſcibus , Je” bibliotheca 
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Ichryologica ; Philoſophia Ichtyologica ; Ge. 
nera piſcium; ſynonymia ſpecicrum ; Deſcriptio= 
nes ſpeeierum. Omnia in hoc genere perfectiora 
quam antea ulla, Poſthuma vindicavit , recogno- 
vit, coaptavit & edidit , Carolus Linnaus, 
—ICHTYOLOGIE de Pierre Arted: , Medecin 
Suedois, ou colledion de tous fes ouvrages ſur 
les Stiff, ſavoir , Ia Bibliotheque Ichryolo- 
gique ; la Philofophie Ichtyologique 3 les Genres 
des poiſſons ; les Synonymes des eſpeces & leurs 
deſcriptions, Toutes ces choſes dans un etat 
plus parfait qu on ne les avout juſqu ici. 
Charles Lianè a reelaine ces vr poſthumes 
de Þ Auteur , les a rediges, raſſembles & edites, 
Les poiſfons ſont diſpoſes par Artedi felon 
une methode entierement neuve, & que Linne 
a adoptee avec quelques lẽgers changemens de- 
puis la premiere Edition de fon ſyſteme jufqu's 
la dixieme. Alors il plaga tes Cetacees dans la 
claſſe des Mammaux, Mammalia, Et au lieu 
de conſerver dans les autres ordres les diffe- 

rences tirces de la texture oſſeuſe & cartilagi- 

neuſe des Nageoires 3 il les a ẽtablis d'a après 
la ſituation des nageoires ventrales qu'il re- 
garde comme analogues aux pieds des autres 
animaux; elles font places en avant, au deſ- 
ſous ou en arriere des nageoires pectorales. 


Artedi a donné dans cet — des preuves 
| ü 


* 
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d'un genie , d'un zele &; d'une application 
qui doivent exciter de grands regrets de ſa 
perte. Il avoit ports l'Ichtyologie a ce degre 
de perfection que ſon ami a donné depuis 
a tout le regne animal, & qui doit étre 
un monument éternel de ſon genie. Ses deſ- 
criptions des poiſſons indigènes de la Suede 
ſont faites d'une maniere ſi ſgavante , qu on nia · 
voit encore rien vu de pareil en ce genre, & 
nous ne pouvons pas aſſez admirer les peines 
qu'il avoit priſes pour debrouiller les ſynony- 
mes de chaque auteur ſur ce ſujet. = 
Ce grand Ichtyologiſte Etoit de retour 
d' Angleterre, & il demeuroit a la recomman- 
dation de Linné chez Seba, a. Amſterdam , 
pour y completter ſes recherches fur les poiſ- 

ſons; il ſe noya malheureuſement dans le ca- 

nal de cette ville. 

Linné dans un court abrege. de 1 vie d Ar- 
tedi , exprime ſes regrets ſur cette mort pre- 
anifiircs:; d'une maniere qui fait autant d'hon- 
neur à ſon ami qu à Jui-meme , & qui prouve | 
une ſenſibilité profonde (60). - | 
II nous faut ſuivre à preſent Linas en Soede 
od il retourna vers la fin de l'année 1738. Il 
$'6tablit a Stockholm pour y exercer la mede- 
cine, & il paroit qu'il y rencontra beaucoup 
doppoſitions; elles furent toutes levees enfin, 
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& il eut une pratique tres ẽtendue; (60*) quel- 
ques tems après il Epoula * perſonne dont 
nous ayons. parle, 

Le comte de Teſſin, qui Fa un de 
ſe plus-z<les-proteReurs ,. & qui fit frapper 
des medailles en ſon honneur , lui procura la 

place de mẽdecin de Veſcadre & un traitement 
pour donner des legons de botanique. 
Cet Epoque lui fut ſingulierement favorable 
pour faire preave de ſes talens, puiſque ce fut 
alors que Academie royale des ſciences $'6- 
tablit a Stockholm. Linné en fut eréé le pr6- 
ſident. Le Roi accorda pluſieurs privileges A 
cette compagnie & principalement le port 
franc de toutes les lettres n au Secrẽ · 
| aire; i v8 
: . D'aprs les Fay Fa cette. Compagnie bs 
5 * ne pouvoit garder ſa place que trois 
mois; au bout de ce tems Linnẽ lut ſon diſ- 
cours de Memorabilibus in inſectis Des choſes 
remarguaMes dans les inſedes „ le 3 octo- 
bre 1739 ; il cherche à tourner attention 
vers Tetude des inſectes, en faiſant connoitre 
differens -phEnomenes. q&?on obſerve dans ces 
animaux & pluſieurs exemples de leurs propriẽ- 
— Ri arts, & de leur 
ok na eee de la nature. 
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II paroft que Linné deſira la * de bo- 
fanique & de medecine d Upſal, occupee. par 

Rudbeck qui <toit alors d'un age fort avance, 
II ætoit fi attachs à pourſuivre & à perfeRion- 
ner ſes grands projets pour Pavancement de 
Thiſtoire naturelle, que sil navoit pas ob- 
tenu cette chaire', il 6toit reſolu d'accepter 
les offres que lui faifoit Haller, pour remplir la 
chaire de botanique de Gottingue'; mais a 
8 eut un plein ſuccès. J 

En 1741, après la démiſſion de Roberg, i 
a cree medutin du Rol & profeſſeur de m& 
decine, conjointement avec le profeſſeur Ro- 
ſen qui avoit été nomme Vannee: precedente', 
apres la mort de Rudbeck. Ces deux collegues 
ſe partagerent leurs fonctions, & leur choix 
fut confirm par Academie. Roſen (61) prit 
anatomie, la phyſiologie , la pathologie, 
la -therapeutique ; & Linné choiſit Thiſtoire 
paturelle , la matiere médicale, la We 
*. les diagnoſtiques des maladies. y 

+ Il alloit partir pour Upſal lorſquiil fut en- 
rn par les Etats du Royaume pour viſiter 
les iſles d' lande & de Gothlande dans la 
Baltique , accompagné de fix de ſes éléves. U 
Ctoit chargé d'y faire toutes les obſervations 
$6 les recherches utiles aux progres de Vagr- 
Culture se des arts, La nation Suédoiſe leur 


£0 


* 
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donnoit une attention particuliere; reveillee par 
les guerres déſaſtreuſes de Charles XII, elle 


we} cherchoit A ctendre ſon commerce & I culti- 


ver les arts paiſibles. Le voyage de Linné 
füt utile; les Etats en furent fatisfaits, & la 


relation en fut quelque tems apres rendue 4 
bllque. 888 


Linné à ſon retour commenca à profeſſer ; 


il prononga devant I'Univerſits ſon diſcours de 
Peregrinationum in patria neceſſitate. — Sur la 
nẽceſſitè des voyages dans la patrie. — Le 17 
octobre 1741. Il prouva avec force Putilite de 
ſemblables | excurſions, montra à ſes jeunes 
diſciples le vaſte champ d objets que leur pays 
leur offroit à étudier, dans la médecine, la 
phyſique ; la mineralogie, la zoologie, la ba- 
tanique & PFEconomie , & il leur fit voir les 
a vantages qu'eux-memes & leur patrie en retĩ- 
rerolent pour prix de leur activitè & de leur 
ele. II regne dans tout ce diſcours une imagi- 
natlon vive, & Ceſt 2 mon gre une de ſes plus 
 agreables & de fes plus utiles productions. $ 
** LinnEetoit nEpour Pobſervation,& les voyages 
"mulltiplics qu il avoit fait dans ſa patrie lui en a- 
voĩent donnẽ une connoiſſance fort exacte. Auſſi il 

paroſt indiquer avec la preciſion la plus parfaite, 
les ſujets de recherches dans tous les regnes 


de la nature, Son amour pour 1a batrie donnoit 5 
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4 ſes paroles. une vehemence qui lui fut q us 
grand avantage ; il Etoit auſſi puiſſamment inſ> 
Pirs par la ſatisfaction extẽrieure qu'il eprouvoit, . 
la place qu'il yenoit d'obtenir Grant le but de 
tous ſes deſirs. , 2 
LIrer @ landicum & Gorhlandicum , voyage | 
en Glande & en Gothlande „fut imprimé I 
Stockholm en 1745, in-8*.., en Suédois, 5 
que iter Scanicum, voyage en Scanie, 
89., 1731, de 435 pages. II eſt ficheux 8 
ces ouvrages maient pas ẽtẽ publics, dans une 
autre langue, on en auroit pu tirer beau- 
coup de deres 4 importans pour Vagriculture, 
ls ſont pleins d obſervations curieuſes & phi- 
loſophiques que le public auroit regues avec une 
grande ſatisfaction, Ils avoient pour principal 
-objet en de Thiſtoire n a. Te- 
conomie. Rat 
Dans le Nags: en, Tlande. en Gothlande 
Linne Soccupa principalement à chercher una 
eſpece de terre propre à faire une porcelaine 
ſemblable à celle de la Chine. Il devoit exa- 
miner tous les objets qui pouvoient remplacer 
utilement ceux que 1'on. importe, ſoit yt 
la mẽdecine, ſoit pour les. manufactures, & 
enfin il devoit donner une attention particu- 
liere à in. naturelle * — fut encore plus 
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puiſqu'il y joignit encore une foule d'obſer · 
vations relatives aux antiquités de ces iſles , 
aux arts mEchaniques , aux mœurs des habi- 
tans, à leurs pecheries & divers autres articles; 
mais il ne réuſſit pas dans la premiere com- 
miſſion dont il ẽtoit charge , & il devoit 5 
attendre , ces deux iſles ſont entierement 
formees de terre calcaire ou de roches de co- 
tail, qui eſt me abondant dans la 
Baltique. 


Je pourrai. « citer comme une preuve du peu | 


d attention qu on avoit donne a Thiſtoire natu- 
relle en Suede, que Linné découvrit dans 
ce voyage plus de cent plantes inconnues 
avant lui, & dont pluſieurs pourroient ꝭtre d' u- 
ſage en mẽdecine & pour la teinture. Il s atta- 


cha particulierement à celles dont on pouvoĩt 
tirer le plus d'utilitèẽ pour YEconomie rurale 3 


ii montra aux naturels combien il leur ſeroit 
avantageux de cultiver le roſeau des ſables, 


Arundo arenaria, pour arrèter les ſables & for- 


mer un terrein ſolide ſur les rivages. Ce ro- 
ſeau remplit parfaitement ce but par la un 
gueur de ſex racine. neee 
On trouve dans le voyage en Glande 
remarque curieuſe fur la vegetation;'elle — 
firme Taccroiſſement annuel du bois dans un 
chene; on y diſtinguoit parfaitement les mau- 
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vaiſes * . 10 & 1709, par 
le peu d epaiſſeur des couches. Il decrit le 
proceds pour faire le goudron, tel que le 
pratiquent ces inſulaires; il y joint pluſieurs 
obſervations ſur la mineralogie en general , 
& particulierement ſur le fer, qui eſt. tres- 
abondant en Suede; il donne la deſerip- 
tion de la montagne de fer nommée Ta- 
berg , des mines d'glun de Mockleby ; il 
dEcrit auſſi les Poma Chriſtallina ( LEtites 
marmoreus, L.) Melons perrifis, Melo peponites 
ou ctites calcaires , ce qui rẽpand quelque 978 
| * la formation es cryſtaux. © ' 
Dans le voyage en Scanie, fait en 1749, 
Liane traite dune maniere aſſex Etendue de 
la culture des terres mar&cageuſes, & des 
plantes utiles & nuiſibles, telles que le Phellan- 
dium aquaticum, la Phellandrie aquatique, qui, 
dit on, rend les chevaux paralytiques lorſqu'ils 
en mangent; la Feſtuque flottante, Feſluca flui- 


tan, ou chiendent a la manne, dont les ſe- 


mences ſont particulierement utiles pour en- 
graiſſer les pres; FAgaric des mouches, Aga- 
ricus muſcarius , ouVoronge fauſſe, & c. 4 

En 1743, Linné confers les degres an 
D. J. Weſtman, il recita à cette occaſion 
fon troifieme diſcours, intitulé: Oratio de tel- 
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de laterre-habitable, — G'eſt une defenſe inge- 
' nieuſe & ſgavante de Vhypotheſe que Newton 
& quelques autres philoſophes ont paru adop- 
ter que la quantitẽ d eau rẽpandue fur le globe 
diminue conſtamment. Cela le conduit à diſcu- 
ter le 1325 aphoriſme des Fundamenta Botanica. 
— Initto rerum ex omni ſpecie viventium uni- 


cum ſexus procreatum fuiſſe ſuadet ratio. « La 


v raiſon enſeigne qu au commencement du monde 
v il n'y eut qu'un individu de chaque ſexe d etre 
v», vivant de cr . Le retirement des eaux de la 
mer, particulierement apparent dans la Baltique, 
a fait pencher le philoſophe Suẽdois vers lo- 
pinion de Newton. II penſe que Faphoriſme 
de ſes Fundamenta peut entierement ſe deduire 
de Thypothèſe precedente & de la Geneſe. 
Comme il cherche à reſoudre la difficult 
de la derniere partie de ſon hypothdſe , ſon 
ſujet le conduit à entrer dans de grands d&- 
tails ſur une partie de Economie générale de 
la nature, ce qui rend ſon diſcours infiniment 
. e Indẽpendamment des conjectures 
relatives au ſoutien de fon opinion, il exa- 
mine les divers moyens par leſquels les plantes 
ſe propagent 3 ces moyens ſont les vents , la 


pluie, les rivieres , les mers , les animaux, &c. 


Toutes ces choſls concourent à repandre les 


plantes diverſes ſur la ſurface de la terre , ainſi, 
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que la difference des formes & de la nature 
des ſemences. 5 | 

Dans FintroduRion de ce diſcours, Linn 
tourne attention du lecteur vers quelques- 
unes des decouvertes les plus remarquables, 
dont I'Hiſtoire Naturelle & la Phiſique venoient 
d'etre enrichies , particulierement celles rela- 
tives au polype & au ſenega, herbe au ſerpent 
Polygala Senega: il cite entr autres un fait 
remarquable communique par le docteur Sau- 
vage de Montpellier , ſur les baies de la Co- 
riaria Myrtifolia , Spec. pl. 1467, Corroyere - 
à feuilles de Myrtle, dont l'effet eſt de cau- 
ſer Lepilepſie. Les trois diſcours de Linne , 
font reunis à la fin du ſecond volume des 
amenites , imprimé en 1752. 

En 1745, Linné publia ſa Froxæ Svea, 
exhibens plantas per re gnum Suecia creſcentes, 
. byflematics cum differentiis ſpecierum , ſynony- 
mis autorum , nominibus incolarum , ſolo loco- 
rum, uſus pharmacopaorum , in-8%, , Holm, . 
pp. 392, —Flore Suẽdoiſe, indiquant ſyſtemati- 
quement toutes les plantes qui croiſſent dans 
le royaume de Suéde, avec les caracteres 
des eſpeces, les fynonymes des auteurs, 
le lieu on elles croiſſent, leurs noms Suedois , 
leur ulage- en medecine , in- 89, Stockholm. 
Cet ouvrage fut réimprimé en 1755 , avec 
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des additions conſid6rables. La premiere &di- 
tion contenoit 1140 plantes ; la ſeconde , fut 


augmentée par Linné & ſes Eleyes , juſqu'a 
1296; il ne donne pas dans cet ouvrage les 


caracteres des genres, il renvoye pour les 


connoitre au Genera Plantarum, dont nous' 


avons deja parlé; il ajoute a Glace nom ſpe- 
cifique un certain nombre de ſynonymes choĩ- 
ſis & non-ſeulement les noms Suedois en g& 
neral, mais encore ceux des prince en par- 
teuller; uſage qui meriteroit d' etre imitẽ, & 
qui eſt abſolument nẽceſſaire quand on decrit 
les productions d'un grand royaume. Pluſieurs 
plantes rares ſont decrites avec beaucoup de 
detail ; il ajoute a d'autres des notes de 
critique botanique (62), II a ſemé dans la ſe- 
conde edition un grand nombre d' obſervations 


curieuſes, relatives aux uſages Economiques & 


medecinaux des plantes; il indique particulie- 
rement celles qui peuvent ſervir à la teinture. 


Lauteur ne perg jamais Poccaſton de faire men- 
tion de la médecine evporiſtique (63), qu'il 


croyoit Z peut etre avec raiſon, avoir Etẽ juſ- 


qu alors trop negligee, 
Cet ouvrage a ſervi de modele à tous les 


auteurs qui ont compoſes depuis des catalo- 
gues locaux , ſur tout a ceux qui ont ſuivi le 
[yſteme de Linds; Ils n' ont preſque rien ajoutẽ au 
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plan qu'il avoit j = & _—_ n'a rien 


fait de mieux en ce genre. Les plantes de la 
Laponie ſont jointes à celles de la Suéde; 
la preface , outre le catalogue des botaniſtes, 
contient une diviſion curieuſe des diferentes | 


provinces de ce royaume; ; Capres les differences 
de leur ſol & de leur ſituation adapt6e aux 
diftErentes plantes; Linnẽ en Patlant de chaque 

province indique les plantes qui sy trouvent( 64). 


En 1746, Linné fit paroitre FAauNA SUE- 
CICA ſiſtens animalia Fueciæ regni; mammalia, 


aves , amphibia , piſces, inſeda , vermes ; diſ- 
trihuta per claſſes & ordines, genera & ſpecies, 
&c, Holmiæ 1746, --FAuxt SUtDoiss , conte 
nant les animaux du royaume de Suede; mam- 
maux, oiſeaux, amphibies, poiſſons, inſectes, 


vers; diſtribues par plaſſes, ordres , genres & 
elpeces, &c. Stockolm , 1746, in- 8. — Cet 
ouvrage a ẽtẽ conſiderablement augments en 
1761; la premiere édition contient 13 50 arti- 
cles; la derniere, 2266. Les claſſes, les ordres & 
les genres, ne ſont pas non plus moins detailles 


dans cet ouvrage. | 

On mavoit jamais vu une zoofogie ſi eten- 
due & fi complette. Linnẽ y donne a chaque 
animal comme il avoit fait à chaque plante, 
un nom ſpecifique, exprimant autant qu il eſt 


poſlible {on veritable caractere. II rapporte les 


: ſynonymes 


I. 9 - 
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hnoaymes des meilleurs auteurs & ſur- tout de 
ceux qui ont le mieux decrit animal, ; 

Les inſectes forment une grande partie de 
ce catalogue ; "il y en 2 1700 eſpèces, toutes 
indigenes, caracteriſees methodiquement dune 
maniere entièrement neuve, & qui a ets adop- 
tee depuis par tous ceux qui ont ecrit ſur ce 
fujet. Nous parlerons plus amplement de leur 
claſſification dans Pextrait que nous donnerons 
bient6t' du Sema Naturz. 

Une zcologie portative , „ faite ſut ce plan 
j® un oüvrage qui manque A Angleterre 
(65); mais il faudroit y joindre 3 la ſuite de 
chaque claſſe hk liſte des genres qu elle ren 
ferme , & donner leurs caracteres. La Faune 
Susdolle elt accomy pagnte de deux planches 
1 eptelentant les oiſeaux les plus r rares, & d'une 
table qui explique les termes ornithologiques, , 


employes par Linné. Voici le nombre que 
contient chaque Sp. da pigs. 
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| Le hazard fit paſſer entre les. mains de 
Linné un berbier conliſtanr en cinq gros vo- 


lumes de plantes. II decouvtit que o ꝛtoit la 
collection que le fameux profeſſeur Paul Her- 


mann (66), avoit raſſemblee dans Pille de Cey- 


lan, pendant le voyage qu'il y fit aux frais de 
la Compagnie des Indes Hollandoiſes. Cet 
herbier avoit etẽ perdu pendant 70 ans; le 
hazard le fit tomber entre les mains de 


M. Gunther, Apothicaire du Roi de Da- 


nemarck, qui Venvoya à Linné en le priant 


TCAS ©Þ 


de nommer les plantes de cette ſuperbe 
collection. La reputation de celui qui Vavoit 


faite" engage Linne a a [examiner avec la plus 


, grands attention, Cet herbier Tui, fit t Etablir 


i a7, 


eſpeces douteuſes; eyfin il publia le rẽſultat 
de ſon travail, ſous ce titre: FLORA Zkr- 
IANICA fiſtens” plantas Indicas pe eylone in- 
ſulæ gue olim 1670-1677, lefta fuere, 4 Pau- 
lo Hermanno, profeſſore botanico Leydenſi; 7; de- 
mam poſt 70 annos , ab A. Gunihero orbi red- 


duc, Holm. 174%, in-8 o., Pp. 254» tab, 4.— 
FOR CEyLAniQus, contenant les plantes 
Indiennes de Vile. de Ceylan, recueillies autre- 


lois depuis Fannte 1670, juſqu Tannse 267% * 
par Paul Hermann , proleſſeur de botanique 3 
Lejde „& rendu. 3 4 Tunivers au bout de,70 


i 


a wow woos. 
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des Ouvrages de Linne, 52 
ans, par A. Gunther, Stockolm 1747, in 8˙. 
de 354 pages, avec 4 planches. 


* 


Cet ouvrage eſt encore d'uſage comme un 


pinax & peut ſervir de catalygue' Linn&en 
pour les plantes du Threſor Ceylanique de 


Burmann, Burmanni Theſaurns E RTLANcus, 


public . & n de plus de 


200 figures. U 2 bsp & . cor: ob ob 

+ L'herbier 6toit compoſe 8 660 plan- 
tes; Linné à aſſigné à 400 la veritable place 
qui leur convenoit dans ſon ſyſtẽme ; le reſte 
ttoit trop imparfait pour admettre cette dif- 
tinction. Ce volume eſt enrichi d'une hiſtoire 
abregee. de la botanique-, depuis ſon origine 


julqu à la Teraiſſance des lettres dans le ſei- 
| zieme ſiecle & de IHiſtoire Naturelle de Iſle 


& de es productions en general (67, de quel- 


ques détails ſur J. Hartog, qui avoit ẽté en- 


voyẽ par le docteur Sherard pour faire | des 
collections dans cette iſle, - & ſur le Theſaurus 


Zeylanicus de Burmann. Linne prouve que cet 
herbier a appartenu à ce profelſeur en mon- 
trant que les numẽros & les plantes rẽpondent 


à ceux du *Muſeum: Zeylanicum , — Masse 
ou cabinet Ceylanique, publié en 271. 


Nous voyons maintenant Linné dans la ſi- 


tuation qui convenoit 2 ſon caractere, à ſes 


Soüts & I ſes talens , & qui paroit avoir ste 


< Dh, 
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_ Fobjet de ſon ambition & le but de tous ſes deſirs. 
Auſlit6t apres ſon ẽtabliſſement il travailla a 
mettre le jardin academique , qui avoit '&t6 
fond en 16%, fur un meilleur pied, & 
il en vint  bient6t a bout, il obtint auſſi 
qu on bitit une maiſon pour loget le profeſ- 
ſeur 3 tout avoir ẽté britle lors de Vincen: 
die de 1702, & quand il fut nommé, le jar- 
din ne contenoit pas plus de cinquaate-plantes 
exotiques. Ses correſpondances avec les pre- 
miers botaniſtes de I Rurope lui en procu- 
rerent bientöt un grand nombre; il regut 
des plantes des Indes, de M. de Juſſieu, de 
Paris, & de Van Royen, de Leyde ; des plantes 
europeennes / de Haller & de Ludwig; des 
plantes d Amèrique de Collinſon & de Cateſ- 
by, & une grande quantits de plantes an- 
nuelles de Dillen; Enfin on peut voir com- 
bien ſes ſoins enrichirent le jardin en peu d an- 
n&es en jettant les yeux ſur le catalogue qu'il 
publia & qui a pour titre: Horus Us. A- 
 ILIENSIS , exhibens plantas exoticas horto 'Up- 
| ſalienſs Academiæ, à Curolo Linnæo illatar, 
ab anno 2748, in annum 1748, adliris diffe- 
rentiis, Gnonymis, habitationbus, hoſputits „ ra- 
5 ray! 2 deſcriptiontbus , in gratiam fludioſes - 
 Juventutis , Holm. 2748, in-8*. pp. 306, tab. 3. 
Sam D'UPsAL, contenant les plantes 


AQ. W US Pr” I m 


| es Ouvrages de Linn. 573 
- Feotiques , ayportees au jardin de Pacademie- 
4 Uyſal, par Charles Linne, depuis Pannte 1742, 
juſqu d Vannge 1748, avec tes ſynonymes , les 
lieux qu elles habitent , ceux dans leſquels on 
les cultive , les deſcriptions ds celles qui ſont 
les plus rares „ pour faciliter les progres de la 


7 Jeuneſſe fludteuſe.. Stockholm, 2780 , 8", de 306 | 


pag. avec 3 planches. 

II paroit par ce catalogue que Linné avoit 
introduit dans ce jardin 1100 eſpeces, outre. 
les plantes de Suede & leurs varietss, le nom- 
bre des plantes indigenes, fait environ le tiers 
de la totalitẽ. 


La preface contient une hiſtoire curituſe du 


clitnat C'Upſat & des changemens des ſaiſons; 
nous y apprenons que la plus forte chaleur 
qu dn ait Eprouvs à Upſat fur. le ſecond jour 
de juillet de Tété de 1747, le thermometre 
de Celſius tant de 30 degres au- deſſus de 0;, 
que le plus rigoureux froid fut le 25 janvier 
de 1740, le thermometre étant a 28 degres. 
au- deſſous de O. Dans ce thermometre le dẽgrẽ 
de la glace eſt o & celui de Peau bouillante 
eſt 100. Apres ſept ann&es d obſervations on 
trouva que le chene ne pouſle jamais ſes feuiltes, 
avant le 16 de mai, & que: Ce: n eſt. quel-. 

quefois qu après le 22 (68). 


4 — 


| Ce fut vers cette ẽpoque que Linne fit une 


Dj 
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dEcouverte remarquable , relative à la genëra - 
tion des perles ſur la Mya Margaritifere » Syſt. 
I 112. La Mye Margaritifere, c et- à· dire, porte 
perle; ce coquillage ne doit pas etre confondu 
avec celui qu'on appelle la Mere des perle > qui 
eſt d'un genre très- different & qui n habite 
que les climats chauds (69); celui dont il eſt 
ici queſtion, ſe A ye les rivieres 
des pays ſeptentrionaux. Il e tres-abondant 
en Suede, en Norwege; on le trouve dans les 
rivieres des comtes de Tyrone en Irlande, 
& de Donnegal en Ecoſſe. On dit qu'il y en 
a beaucoup dans le Danube, & qu il n 'eſt pas 
rare dans les rivieres d'Angleterre.. - ' 
| Ce coquillage ſupporte tres. bien e tran(- 
port ; ; dans quelques endroits on forme des 
reſervoirs pour le conſerver & en retirer les 
perles qui ſe reproduiſent au bout dun cer- 
rain tems, D'apres les obſervations ſur ſa croiſ- 
fance, „ fur le > nombre de ſes lames circulaires, 
i beaucoup au-del de 50. ou 60 ans, TE 
La decouverte de Linné ktoit une methode 


Dy quil avoit imagine pour mettre les muſcles de 


cetie mye en ẽtat de produire des perles a. 
fa volonts . quoique, 1 effet qu il ſe propoſoit ne 
püt avoir lieu qu au bout d'un certain nombre 
c anntes. Cing « ou fx ans apres Toperation 
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14 mye devenoit , felon lui, à peu pres de 
la groſſeur d'une veſſie; nous ignorons content 
il faiſoit cette opération extraordinaire; 3 mais 
elle ſut probablement publice & regardẽe comme 
de quelqu importance, puiſque les Etats du 
royaume lui accorderent une rEcompenſe pour 
cette dEcouverte. Nous regrettons bien de ne 
pouvoir pas en dire davantage; nous ſcavons 
ſeulement, d après une difſertation publiẽe quel · 
ques années après dans les mEmoires de Vaca- 
demie de Berlin, que tout le ſecret conſiſtoĩt 
à bleſſer la coquille extErieurement , peut-ëtte 
en la perforant, On a obſerys que ces concre-. 
tions ſe trouvent dans les coquilles, præciſẽe- 
ment au c6te oppoſe à celui od elles ont ẽte 
| perc&es ou bleſſses par quelques on ou 
par dautres animaun. 
Lorſque Linne & Roſen eurent EtE crees pro- 
feſſeurs 3 Upfal, it paroit que la reputation de 
cette univerſits de medecine S'accrut conſidẽra- 
blement. De jeunes &tudiants arriverent d' Al- 
lemagne pour ſuivre ces deux celebres: profeſ-. 
ſeurs, & leur excellente m&thode engagea ptu- 
ſieurs Susdois, qui aproient embraſſe d autres 
N profeſſions , à fe livrer A Petude de la medecine 
(70). Nous ne devons pas ſortir de notre ſujet 
pour ſuivre' le profeſſeur Rozen dans ſes legons; 
il nous ſuffit de dire que le zele & les talens de 
| Di Iv | 
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ces deux grands hommes firent la reputation 
de cee univerſits. 

Linne dans ſes legons ſur les diagnoſtiques des 
maladies , Diagoſes morborum, avoit adopte le 
plan de Sauvages , dans fa noſologie, aver 
quelques modifications. En 1749, il publia pour 
uſage de ſes diſciples, MATERTIA MEDICA, 
Liber I. de plantis digeſtus ſecundum genera , lo- 
ca, nomina, qualitates , vires, differentias „ du- 
rationes 's famplicia , modos „ uſus,  ſynonyma , 
culturas , preparata., potentias , compoſe, Holm, 
2 749 „ In-8*, pp. 25%, — MATIERE MEDI- 
CALE livre J. contenant les planzes » felon les 
genres , les Leux, les noms, les qualites , les 
vertus, les differences, la duree , les mediccmens, 
femples, les doſes , tes , les uſages 4 les Hynonymes 45 
la culture, les medjcaments compoſes , les effets, 
la preparation . | 
La mẽthode etendue ſelon 13 cet ou- 

vrage eſt exẽcutẽ, les diſſertations utiles qui 

le precedent en font un manuel tres · commode 

& tres inſtructif pour les Etudians, Une matiere 
médicale du _regne vegetal dans laquelle toute 
les plantes ſont determin&es. par un auſſi grand | 
botaniſte que Linné, devenoit une acquiſition, 
importante pour la ſcience, Cet ouvrage con- 
tient 535 articles, & quelques. uns ſont pour la 
| 5 ak fois rapportẽs a leur veritable genre, 


N ! 
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tels ſont Ipecacuanha ,  Pareira brava, Coculi 
| indici & quelques autres; voici la methode 
gu il y ſuit: 

1. Il donne le cancers qecifique delaplante. 

2. Le ſynonyme de G. Bauhin; ou ſi la 
plante lui Erolt 1 iaconnue, celui de ſon premie: 
: inventeur. 

3. Le pays qui la produit: il exprime en- 
ſuite par une épithete ſi c'eſt une herbe, un 
arbriſſegu ou un arbre; ſi elle eſt annuelle, bi- 
non; fi on peut la vl facilement 3 les 
jardins; ; $'il faut la en du froid ou du 
chaud en Susde, & a elle ne peut * ſup⸗ 
porter ce climat. 

4. II indique auſſi les noms s Suddois offici- 
naux, quelles ſontles parties de la plante dont 
on fait uſage, la maniere de les preparer, & a 
quelle doſe il faut les adminiſtrer. 

F. Les qualités ſenſibles des plantes, C eſt-à- 
dire 41 elles ſont amexes, aromatiques, acides , 
aſtringentes, &c.: odorantes, fẽtides ou inodo- 
res, gommentes „ reElineuſes ou laiteules. Les 
proprietes qujon leur attribue, ſi elles ſont dou- 
teuſes, reconnues & atteſtẽes, ou sil faut gel , 
ſervix avec precaution; ſi elles font d uſage en 
mẽdec ine ou pour la cuiſine, & c. e 
6. Leurs effets fur le corps kumain ; 3-0 elles 
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ſont purgatives, EmeEtiques , diuretiques, &c. 

7. Les maladies pour leſquelles on les or- 
donne le plus frẽquemment. 

8. Les remedes compoſes dans leleveles elles 
entrent, felon le diſpenſaire Suẽdois. 

A bas fin du volume, il y a un index mor- 
borum , — index des 3 — avec les 
ſi ;mples qui leur ſont propres, & un index vi- 
rium , — index des propriẽtẽs, „— adapté à 
la claſſification prẽcẽdente, fondee d' apres les 
effets des plantes ſur les fluides ou les folides: 
du corps humain (71). 

Ce futen 1749 que parut le | premier als 
de la collection de Theſes, connue ſous ce 
titre. AMm@eniTATES ACADEMICE ſeu Diſ- 
ſertationes varia Phiſicæ Medica & B otanicæ, 
in-80, — AntnrTts Acaptnmroues ou Re- 
cueil de Diſſertations ſur differens ſujets de 
Phiſique, de Medecine & de Botanique, in- Se. 

Ce Recueil a étẽ continue & porte juſqu a 
7 volumes, dont le dernier parut à Stockholm 
en 1769. Ces volumes n'etoient pas plutõt 
publics, qu ils Etoient auſſi-t6t rẽimprimẽs en 
Allemagne & en Hollande. Ces Theſes Aca- 
demiques ẽtoĩent prẽſidẽes par Linne, en ſa qua- 
lite de Profeſſeur, & elles ont la meme autorités 
que ſes propres crits. Pluſieurs de ces Diſſer- 
- rations expliquent & commentent certaines 
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parties de ſes ouvrages, & il en à ſouvent | 
choiſi le ſujet dans ce deſſein. Jen donnerat ; | 
un extrait A la fin de ce volume: elles ſont” q 
toutes ſur les ſujets les plus piquans & les plus | 1 
varies de Yhiſtoire naturelle & de la phiſi n: 
que, & W avec un golit & un ſcavoir 
infini. 

Linné m6ditoit un I ſes principaux ouvra- 
ges, qu'on attendoit depuis long-temps avec 
impatience, lotſqu'il fut arret&par une attaque 
de goute qui le rEduisit à un ẽtat preſque dẽſeſ- 
pérẽ; mais rien ne contribua plus à lui rendre 
la ſantẽ, ſi Ton en croit le rẽcit de quelques · uns 
de ſes amis, qu une collection de plantes _— 
& non decrites , qu'il regut alors. 

Des qu'il fut 'retabli, il publia Purroso- 
PHIA BOTANICA, in qua explicantur funda- 
menta botanica cum definitionibus partium , 
exemplis terminorum, obſervationibus rariorum , = 
adjefis figuris, Stock. & Amſt. 1752 , in-$*. 
pp. 362. tab, 12, — PHILOSOPHIE BOTANI-\ 
QUE , dans laquelle on explique les EJemens 
de la botanique, avec des definitions des par- 
ties, des exemples, des termes, des obſerva- 
tions ſur ceux qui font les plus rares, & des 
figures, Stockholm & Amſt. 1751, = _ 
362 pages, avec II planches, ' i” 
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+Goraurrageidbie's etre regards comme un traits 
complet de tout le ſylteme Linn&en pour la 
botanique. Ceux qui ont adopts le ſyfteme 
ſexuel ne sen peuvent paſſer, Linné y com- 
mente ſes Fundamenta, publics en 1736, & 
qui contiennent 365 aphoriſmes , diviſes en 12 
chapitres. La premiere intention de l'auteur 
avoit ẽtẽ de commenter chacun de ces apho- 
riſmes, comme il avoit fait dans ſes BIBLTO- 
THECA BoTANnTCA , Bibligtheque Botani- 
gue ; CLASSES PLANTARUM, Claſſes des 
plantes; SPONSALIA PLANTARUM , noces' 
des plantes; CRITICA BOTANICA, Critique 
Botanique ; VIRES PLANTARUM 3} vertus des 
plantes. Mais ſes nombreuſes occupations ne lui 
en laiſſerent pas le temps. 

Ch. 1. BrarTorEECA, (Bibliotheque.) Dif- 
tribution ſyſtEmatique des principaux Ecrivains 
botaniſtes ; cette partie de la Philoſophia a EtE 
traitee heaucoup pus amplement dans la Bi- 
n B otanica. 8 

Ch. 2. SYSTEMATA , ( Syſtemes. ) C'eſt un 
coup - &ceil ſur les Syſtemes botaniques, un un 
abrege des claſſes plantarum. Mais il rend 


compte ici de quelques nouveaux Syſtemes, 


tels que ceux de n - Ez. 5. & Haller & 
de Wachendorf. 8 
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Ch. 3. Pranre (les plantes ). Il y expli- 
- it les termes dont il fe ſert pour dectire les 
diferentes eſpeces de m G tiges , de 
Feuilles, &c, - | 
Ch. 4. Fx UCTIFICA 770 (la froification). 
II y decrit les parties de la fructiſication, && 
y deEpeint tous les termes emplov6s pour expri- 
mer leur nombre, leur figure, leur en 
Kur ſi tuation & leurs uſages 
Ch. 5. SRxvs (le ſexe). Us HUEY 
be plantes. Linné a traité ce ſujet avec. plus 
d' ẽtendue dans une Diſſertation intitules : Spori- 
ſalia plantorum ,” imprimee dans le nel 
volume des Amernitates Academic. 
Ch. 6. CHARACTERES (caracteres). Re- | 
| pou & 'idEfinitions pour tablir- les caracteres 
des claſſes; des ordres. & des genres. 
Ch. 7. \Nomins'( noms ). Regles pour 
banner ſyſematiquement les noms ae 8 
&; ceux des claſſes & des ordres-. 
Ch. 8. DIFFERENTIZ ( difſcrecices * Res 
gles pour Paget lex-earndloreg-iFEailiques: * 
plantes. n % e e nne, 
Ch. 9. drains (varistés). Regle 
| pour diſtinguet les 'vari6tes'des eſpeces. 
Ch. 10. SVO YT NA ( ſynonymes). Regles 
pour la difpoſition des ann __ 
les ouvrages de ER 1 
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Ces quatre dernier chapitres ſont ler ſujet de 
de Botanica. 4.1 mob san 21 gu 
Ch. 110 ApumanAbionneRegies pour 
. decrire & nommer les eſpeces; & pour en don- 
er Thiſtoixe dune maniere ſyſtẽmatiqu. 
Ch. 12. FIRES (vertus ). Ge chapitre eſt 
bela aux vertus des plantes; il les dẽduit de 


5 leurs rapports dans les caracteres, ou de leurs 


place dans les claſſes, les ordres natutels; ou les 


genres: Ce ſujet eſt traits! dune nianiere beau- 


coup plus £tendue dans le premier volume des 


_ Amenites Academiques. Voici quelques exem- 
ples: toutes les plantes du genre convolvulus, 


telles que a * ; convoluulus ſcammania 
L, le mechvacan), convalvulus mechoacanma L, 


| Jetutbith, N tur nethum La la ſoldanelle, 


convolvulus ſoldanella L, ſont purgatives. Tou- 


tes les plantes de Vordre naturel des colomniferes, 


les malvacses, quoique de genres différents, 
ſont mucilagineuſes. Toutes les ombelliferes qui 


croiſſent dans un terrein ſec; ſont aromatiques, 


\ 


fudoritiques & caminatives z celles qui croiſſent 


dans des lieux hymides , ſont ſuſpectes, GN 


_ preſqtie toutes M nen euſeg- Les papilionactes 


font excellentes bur la aurxiture: des beſtiauxe 
Les : fyngeneliques ſont ordinairement ameres. 


; Les coniferes ſont toujours vertesy reſineuſes * 


_ diuretiques.. pins vd ab i e ol 
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Te volume. eſt termine par 10 planches, 
dans leſquelles on trouve la figure des diferentes 
ſormes de teuilles, & de leur diffẽrente poſition 
ſur la tige, & celle de pluſieurs ſortes de ra- 
cines, tiges, fleurs, &c. Les planches qui re- 
prelſentent les feuilles, avoient deja été don- 
Les dans introduction de HoRrUS CL1F- 
- FORT1ANUS.. On trouve dans le ſixiẽme vo- 
lume des Amenites, Texplication de quelques 
. termes inventés depuis la publication de la 
. philoſo phia, dans une Diſſertation qui a pour 
titre TERMH TN BOTANT OT „ Terme 
. Boraniques (732). - wk 

On ne ſcait ce Aon 8 le 3 pr 
1 cet ouvrage, ou du genie fecond & in- 
ventif de Yauteur ou de cet arrangement me- 
thodique *r parfait pak a Gao, a tout len- 
ſemble. obs 4 

On trouve ON na; ho 8 ae 
Ber, curienx, tels qu, 

1 Conſeils aux jeunes Botaniſtes. 

2 Methode pour former un Herbie. 

3 Methode pour faire des tene _ 
„ DIES, 5); 45 ur t 11 WP e212 9h; 

TY Methode pour conduire;un pda bot 
£ $1291 - nique... Ur d 1 $£77% 
2 5 Plan pour les Naturaliſtes qui e 
& pour la rẽdaction d un . 


4 
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87 Idee Fun Botaniſte accompli, lifte de 
quelques · uns des principaux Botaniſtes. 
9 7 Metamorphoſe du vegetal G3). © 
En #553 ; Linne publia fon ouvrage immor- 
wa SPECIES PLANTAR UM exhibens plantas 
 - ite cognitus, ui genera relatas', cum differen- 
 vizs ſpecificis, fomintbits AVI [pnoaymis, 
Jelacht locir riatalibus, ſerundum ſy flema ſexudle 


- digeſtas.” tom 2, in 8e. T7953, 2205 — 
— rerrebn BE FLANTES ,  indiguane 


n avec ler „ peer "ſpecifiques \, les 
noms triviaux, les ſynonymes 'choifes , & le lieu 
ou eller oroiſſent, redi iges ſelon le ſy ſteme ſexuel 5 
-2 vol. 8, 1453, de 1200 pages. 
Cet ouuragb a et reimprime en 1762. Cette 
ſeconde edition a 1684 pages. Linn avoit tra- 
vaillé pendant long- temps Jour donner à pet 
-onvrage la perfection dont il ẽtoit ſuſceptible 
& tous ſes autres Ecrits , ſur- tout les catalogues 
locaux, n n'6toient"en quelquefligon 1 25 
ratoires. def adieu 04 2 
UInné caracteriſe dans cet ouviage, toutes 
In Plantes qu il a vues; inen admet gudres 
autres, & celles-12 font — gutes par une 
marque particuliere; il ſe rapporte rarement à 
e, das ae Ee fil elt Apeu-prẽs 
| -\EQ1GOT ny b nate £f 10 L TY 
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le meme que celui qu'il avoit ſuivi dans preſque 
tovs ſes autres catalogues locaux. II n'y traite 

que des eſpeces; & comme Vouvrage eſt pure- 
ment botanique , leurs vertus & N ulages n'y 
ſont pas indiquès. = 

Chaque plante a un nom ſpecifique, forms 
| ſelon la regle établie dans le huitieme chapitre 

de la Philoſophia Botanica. Linné cite tous 

ſes ouvrages , ou quelqdes- uns de ceux, dans 
leſquels la plante a été décrite, & il indique 
ſon ſynonyme, sil differe du nom actuel. 
Apres cela viennent les ſynonymes des au- 
teurs ; il enſeigne toujours ſi la plante eſt 
très-rare, ſi elle eſt nouvellement dẽcouverte, 
& il cite les meilleures figures. Il ajoute le pays 
de la plante, & ſouvent un ſigne qui exprime 
ſa dure, C'eſt· i; dire, ſi ole: eſt annuelle „ bi- 
ſannuelle ou vivace. 80 

Oeſt dans cet ouvrage que Lions a cn 
y donner à chaque plante, ce. qu'il appelle un 
nom trivial. Ceſt une ſeule ẽpithete qui ex- 
prime autant qu'il -eſt poſſible, la difference 
qui ſeépare la plante des autres eſpeces con- 
generes (737). Mais cela ne peut pas toujours 
avoir lieu; alors il lui impoſe le nom du 
pays od elle croit , ou celui de ſon premier in- 
venteur. Cette derniere methode, ſi elle ẽtoĩt 
ſuſceptible d etre toujours ſuivie, donneroit 
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Thiſtoĩre chronologique des plantes, & perpe- 
tueroit la memoire des inventeurs. Le nom tri- 
vial reſt imprimé en marge, afin d tre appergu 
Je premier, ce qui eſt d'une W commo- 
dite. : | 
Linvention des noms triviaux , dont bi Neo- 
miere ide eſt probablement die a Rivin (74) , 
aide ſingulierement la mEmoire,Elle a beaucoup 
-avance les connoiſſances. Les botaniſtes ont 
adopt ces noms, dont ils ont reconnu Futilité 
pour eécrire & parler ſur les plantes, & en 
former des catalogues (75). | | 
Linné, dans la preface, temoigne A recon- 
noiſſance des ſecours qu'il a regus, & il rend 
compte des efforts qui il a fait pour mettre l'ou- 
vrage dans l'ẽtat od il le livre. Il indique les con- 
trces qu'il a parcourues, les jardins botaniques 
qu'il a viſitẽs, les herbiers qu'il a examines en 
Suede, en Hollande, en Angleterre & en France; 
les noms des ẽleves qu' ils a formes, leurs voyages; 
il reconnoit qu'il leur eſt redevable de beau- 
coup de plantes qu il en a regues , & que toutes 
ces choſes lui ont &tE fort utiles. Il termine ſa 
preface par un remerciment de toutes les grai- 
nes & de toutes les plantes qui lui ont. Eté ge- 
nereuſement envoyces de toutes les parties du 
monde par différents botaniſtes (76), Cet ou- 
vrage contient, comme nous Vavons vu, toutes 
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les plantes que Linné connoiſſoit alors; elles 
ſont au nombre de 7, 300 eſpeces; les varictes 
ne ſont pas indiquees. bes botaniſtes regrettent 
ſeulement que Vauteur n'ait pas pu faire lui- 
meme le pinax & Thiſtoire de toutes les plantes 
qu il a decrites, 

Linne publia auſſi cette année un autre ou- 
vrage, MUSEUM TESSINIANUM | opera 
Comitis C. G. Teſſn, Regis Regnique ſengto- 
ris, Ec. Ge. colledum Holm. 1753, fol. 
55. 90. MUSEUM TESSINIEN, raſſemblẽ par 
' es ſoins bY Comte = G. Teſlin, Conſeiller du 
Roi & du royaumg. 
| Ceft une deſcription, 15 cabinet du Comte de 

Teſfn, ami & le premier protecteur de Lions. I 
Etoit alors gouverneur du Prince Royal, actuel 
lement Roi de Suede, Il mavoit rien epargnẽ 

pour raſſembler « ce cabinet de mineraux, qui 

Etoit ſur-tout très- iche en folliles figures on 
ſing uliers: les igures repreſentent pluſieurs de 
ces olle qu'on n'avoit pas encore vus. 

Les petrifications o foff les figures, font 
diſpoſes dabs cet ouvrage en quatre ordres, 1 
d'apres leurs differentesſ@rmations.  _ 

3 Foss 14, tes foſſites. Ce nom eſt pine 
ralement connu. Ce ſont les coquilles , les 

coraux, "les animaux qui n 'ont point «hangs , 
| E 4 
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ils ont ſeulement &e plus ou moins d prives: du 
gluten animal, 3 

3. REDINTEGRATA , api: foſſiles 
terreux, pietreux, ou cryſtallins formés dans 
quelques corps cruſtaces ou teſtacẽés „comme 
dans un moule, & qui ont i n retenu la forme 


. 
„ ©# 8 o — „ 


fans Lenveloppe. 
 IMPRESS4 , tes enpreintet. ce ſont des 
Alen, des plantes, '&c. qui ont laiſſs leur em- 
e ſur quelque corps mineral, 
4. TRANS UBSTANTIAT A , tranſubſlanties, 


1 nt des petrificarions parfaites des corps 


dont la partie f a Ete eutlérement 


En 1754 : $7504 fit paroftre Nes 
Recrs Avorenr Suecorum 2 Ee. | in quo 


| Animalia 7 rara 4 imptimis, exotica Quadrupedia , , 


Aves, Ampfibia, Piſces, "Taſe@a, Vermes deſeri- 
Buntur & determinantur Lating & CSuecice, in. fol. 
1754, } 72 135, 055 37 — MoszUM D'A- 
Bo EE, Ro DE SUEDE, dans Lequel les 


© "$26." $5.3 


animaux rarer, pin 2B les exotigues 5 
Quadrupedes, 22 Amphibies, Poiſſons „In- 
edles, Vers, ſont decrits & delerninèr, ourrage 
ecrit en Latin & en Suedois, en 1 754, „ in in-fol. 

de 1 73 5 pages, ; avec 33 planches | 


4 


4 
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Ce bel ouyrage« eſt ſouvent cite par Linné, 
dans ſon STSTEM i NATURE, à cauſe des 
figures des poiſlons & des Dae rares qui y 
ſont graves ; les premiers au nombre de 48, 
les derniers au nombre de 32; les Echantillons 
font conſerves dans la liqueur à Stockholm, 
au palais d'Ulricksdahl (78). aps 
La reputation que Linne $'etoit acquiſe par 
ſon Syſtema Neage „dont il avoit* publié la- 
ſixieme Edition a Stockholm en 1748 , in- &. de 
232 pag., avec 8 planches pour Vintelligence 
des claſſes & des ordres, & qui avoit EtE reim- 
primes par Gronovius , a Leyde, avoit fait en- 
voyer & tranſporter en Suede , de routes les 
parties du monde, une foule as choſes neuves 
& curieuſes dans chacun des rẽgnes de la na- 
ture. Le Roi & la Reine avoient des collections 
ſeparces : la premiere a Ulricksdahl , il en a 
deja été parlé; l'autre conſiſtoit en inſectes & 
en coquilles fort rares acquiſes à grands frais, 
elle &toit placee dans le Palais de Drottning- 
holm. Linné -s *occupoit A les arranger & 1 
les dEcrire. Outre dela le Muſeum de Pacade- 
mie royale d Upfal 5 avoit ẽtẽ augmente par | 
une donation conſiderable du Roi, pendant 
qu'il n*Etoit encore que Prince hereditaire, En 
1746, le comte Gyllenborg & M. Grill, riche 
citoyen de Stockholm, Venrichirent auſſi beau- 
E ĩij 


. . | 4 
: / 


LY 
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coup. On trouve dans le premier volume des 
Ameénités Academiques , le catalogue des col- 


le&ions qu'ils donnerent a Vacademie ; nous 


men faiſons mention ici que pour faire voir que 
Linné commencoit à trouver des reſſources en 
Suede pour toutes les parties de Thiſtoire na- 
turelle. Outre cela, pluſieurs ſgavants qu il avoit 


formes , Etolent diſperles dans divers cli- 
mats (79 ) +8 leur corre ſpondance ui 


procuroit beaucoup d' ẽclairciſſements & 


n plaiſir. Gmelin lui envoya de Siberie , 15 


graines & des Echantillons de plantes. Le doc- 
reur Mitchel & le gouverneur Coldinghan , lui 
en envoyerent d Amerique ; M. Collinſon, d'An- 
gleterre ; Ellis & d'autres amis, de Hollande & 
autres endroits de Europe. I Eprouvoit ainſi 
tres-peu le delavantage Go climat ſous lequel il 
paſſoit ſa vie. 

Nous allons commencer 3 voir Linné dans 
une ſituation bien differente & dans un rang plus 
Eleye ; ſa reputation lui avoit procure Pentree 
dans pluſi ieurs ſocietes_ ſcavantes de PEurope; 
Pacademie Imperiale T avoit recu, & ſelon ſa 
coutume de donner à ſes membres les noms des 
auteurs claſſiques, elle Tavoit heureuſement 
appelle Dioſcorides ſecuidus (le ſecond Diof- 
coride ) (80). Il regut en 1753, le meme hon- 
neur de la fociets royale e Londres, & for 


419 o 
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Souverain qui honoroit ſon mérite, fon ca- 
ractere & ſes talents, lui donna une grande 
preuve de ſon eſtime en le cr6ant Chevalier 
de VEtoile Polaire. Son traitement n*etoit point 
au- deſſous de fa reputation & des honheurs qu'il 
recevoit, la pratique de la mEdecine lui rappor- 
toit beaucoup d'argent; peu de temps apres 
il acheta la terre Tata ;& "_ _— 
d'Upſal. 

It obtint alors un tEmoignage bien flatteur de 
retendue de fa reputation ; c'eſt peut-ttre le 
plus bel hommage qu'on ait rendu a un ſgavant, 
ſi l'on examine, avec attention, l'état de la 
nation dont il le regut, & toutes les autres cir- 
conſtances. C' toit une invitation du Roi d'Ef- 
pagne pour venir s ẽtablir à Madrid, & y profeſſer 
Thiſtoire naturelle, Il lui offroit une penſion de 
2000 piaſtres, des lettres de nobleſſe, & Pexer- 
cice libre de fa religion. Linné rẽpondit que 
sil avoit quelques talents, il les devoit i a 7 
patrie. | 

En 1755, Tecademie . des ne de 
Stockholm lui donna un des premiers prix, 
fondss par le comte de Sparre. Il conſiſtoit en 


deux medailles d'or de la valeur de dix ducais 


chacune, qui devoient etre adjugtes aux auteurs 
dies Memoires imprimes dans le dernier volume 
des Actes de 6— relatiſs aux progrds 

| E. iv 
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de Agriculture, & de toutes les branches de 
Economie rurale. Cette medaille porte d'un 
cõté les armes du comte de Sparre , avec ces 
mots, ſuperſtes in ſcientiis amor FREDERICT 
HENYRTCT SPARRE, Vamour de Frederic-Henri 
Sparre pour les ſciences lui ſurvit. 
Linne obtintice prix pour un Memoire dont 
voicile titre: De plantis, que Alpium Suecicarum 
indigenæ, magno rei aconomice & medicæ emolu- 


mento fieri poſſint. — Des plantes qu'on pourroit 


naturaliſer dans les alpes Suedoifes ; au grand 
avantage de FEconomie & de la médecine. 
Son principal but Etoit d'ercourager la culture 
de ces plantes dans la Laponie. Ce Memoire eſt 
inſẽrẽ dans les Actes de l Academie de Stockholm, 
pour ret 1755, vol. XV. | 

\ Lions obtint auſſi le prix de cent pieces Or; 


propoſe par PAcademie Imperiale des Sciences 


de Petersbourg , pour le meilleur Memoire 


dans lequel la doctrine du ſexe des plantes , 


ſeroit Etablie ou rẽfutẽe par de nouveaux argu- 
ments. II Ecrivit a ce ſujet une Diſſertation 
intitulee DIS U TSITTTO de quæſtione ab Acad. 
Inp. Scient, Petrop. in annum 1759, pro 
præmio propoſua : SEXUM PLANTARUM 


ergumentis & experimentis novis , prater ad- 
Ku jam cognita vel corroborare vel impugnare , 
pramiſſa expoſuione hiſlorica & phy ſica omnium 
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plants partium que aliquid ad facundationem 


& perfe dionem ſeminis & frugus conferre cre- 
duntur ; ab eadem academia die & ſept. 1760 , 
in conventu publico præmio ornata , in-. 
pp. 42. — RECHERCHEs ſur cette queſtion, 
| propolee pour ſujet du prix en sen PA ade- 


0 * 


Confirmer ou 3 LE SEXE DES PLAN-. 


TES par de nouveaux arguments & de nou- 
velles experiences , precedees d'une expoſi- 
tion hiſtorique & phyſique de toutes les parties 
des plantes qui ſont regardees comme neceſſai- 
res a la fecondation & a la perfection de la ſe- 
mence & du fruit, couronnees par la meme 
Academie, dans ſon afſemblee publique du 6 
ſeptembre 1760. Petersbourg, 1760, in-. 
de 42 pages (81). | 
Linné, entre les arguments, les experiences 
& les Fits deja connus en faveur de cette queſ- 
tion, a très- bien prouvẽ par une ſuite d' obſer- 
vations neuves, qu'il eſt neceſſaire que la pouſ- 
ſiere des Etamines ou parties miles des plantes, 
ſoit verſẽe ſur le ſtigmate, ou partie femelle, 
pour rendre la ſemence fertile. La theorie de 
la vegetation expolce au commencement. de 
cette Diſſertation, eſt encore expliquẽe d'une 
maniere plus 0 dans celle intitulée: 
Prolenſis plantarum, Preliminaire ſur les 
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plantes. — imprimee dans le ſixieme volume 


des Amenites, 

Si la gloire de Linné avoit été ſuſceptible 
accroiſſement, c'en auroit etẽ un très- grand 
que d'avoir merits le prix de FAcademie de 
Petersbourg , d autant qu un profeſſeur de cette 
ſociets avoit tentèé, avec une partialite vi- 
ſible, & une futilité Egale à celle des autres 
antagoniſtes de notre Auteur, de detruire 
tout le ſyſtẽme botanique de Linné, en s ef- 
forcant de prouver que la doctrine ſexuelle 

n ẽtoit pas fondee ſur la nature, & qu'elle ne- 
toit ſoutenue ni par Fobſervation ni par Vex- 
perience. | 

Les talents & les efforts reunis de Linne & de 
ſes collegues , principalement de Roſen, aug- 
menterent beaucoup la reputation de Puniver- 
fits d'Upſal, comme nous Vavons deja dit. 
Il eſt certain que le nombre des ẽtudians dou- 
bla: les profeſſeurs Etoient recompenſes de leurs 
peines par le ſucces de leurs Eleves, & par les 
obſervations qu'ils leur communiquoient. Plu- 
ſieurs d entr eux entreprirent volontairement des 
voyages longs & perilleux , entraines par le ſeul 
amour de la ſcience. Des protecteurs particu- 
liers ou des ſocietss ſcavantes, leur fournirent 
Targent néceſſaire pour ces entrepriies, & con- 


t tribuerent ainſi au progres de la ſcience de la na- 
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ture & des autres connoiſſances. Pluſieurs de 
ces jeunes ſcavants perirent, ſoit par le change- 
ment de climat, ſoit par d'autres cauſes, & le 
fruit de leur trevail fut perdu avec quelques · uns 
d entr' eux. Telle fut la deſtineede Ternſtröem, 
A Pulicander, en 1745; d Haſſelquits, qui viſita 
TEgypte'& la Paleſtine, & mourut à Smyrne en 
175; de Lœpfling, qui mourut à Cumana en 
1786; rien ne nous reſte du premier. La Reine 
de Suede racheta les papiers d Haſſelquits. Linne 
les publia ſous le titre de ITER PALESTINUM: 
— Voyage en Paleſtine. — En 1757, il rendit 
auſſi publiques les Obſervations de Lœpfling, 
ſous le titre de IT ER HrsPAnrcu mn. (Voyage 
en Eſpagne). En 1758, il a mis & la tete de 
chacun de'ces ouvrages, une courte notice ſur 
ſon auteur. Nous avons auſſi le rẽſultat des voya- 
ges de Kalm, dans PAmerique ſeptentrionale, 
d' Osbeck & de Toren, qui tous deux Etoient 
* chapelains des vaiſſeaux des Indes orientales. 
Je fais unè mention particuliere de ceux-ci, 
parce qu'ils ont été traduits depuis, & publics 
en Anglois. Nous devons regretter la perte 
encore rEcente de Forskal & de ſes malheureux | 
compagnons, qui moururent en Arabie, fur-tout 
depuis que nous avons ſes fragments poſthumes , 
publics a. Copenhague en 1775. Ils ſuffiſent 
pour nous convaincre, des grands avantages 
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' qu'auroit procure cette e xpediti ition, ſi elle avoit 


. EtE plus heureuſe (82). 

Pluſieurs autres jeunes naturaliſtes e 
rent des voyages Eloignes, dans le meme deſſein, 
tels que Montin qui viſita Lula dans la Lapo- 
nie en 1749; Kæhler, qui parcourut la partie 


meridionale de! Italie en 1752; Solander, qui 
viſita en 1753 Pitho & Torno, en Laponie, fit 


beaucoup de dẽcouvertes & rapporta diverſes 
plantes rares, & d'autres objets curieux & in- 
tẽreſſants qui avoient Echappe à la vigilance de 
fon illuſtre maitre, Rolander qui fut a Surina 

& a Saint-Euſtache en 1755. A. P. Martin, qui 
vit le Groenland en 1758, & Alſtroëmer, qui 


examina les parties meridionales de I Europe en 


1760; je ne dirai rien de ceux qui firent un 
nouveau voyage en Gothie en 1752 & 1760, 


apres que Linne eut parcouru cette province 


Cc. 


La partie de cet ouvrage , qui traite du regne 


vegetal, avoit deja été publice ſẽparẽment & 
fort en detail, dans les Genera plantarum , 

dans les diff6centes flores de Vinné, & enfin 
dans ſes Species plantarum. Cependant, quoi- 


qu'on elit fait neuf Editions du Sema, Linne 
navoit guère donné que les caracteres des 
genres du régne animal, fans un ſeul nom ſpe- 


cifique; de ſorte que la neuvieme edition 
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publice a Leyde, ne formoit qu'u etit vo- 
lume' in -S. de 226 pages; ce neẽtoit qu'une 
réimpreſſion de la ſixieme édition de 1748. Le 
plan de rauteur ne fut complet qu à Fepo- 
que de la dixieme edition en 1756. La pre- 
miere partie de cette edition, qui contenoit 
le regne animal, formoit 3 a elle-ſeule un vo- 
lume de 821 pages; & la meme partie dans la 
derniere Edition” a étẽ conſiderablement aug- 
ment&e & portẽe à 1327 pages. On doit regar- 


der cette édition publice en deux volumes a 


Stockholm, en 1766 & 1767, comme ayant 


&t6 rendue par Vauteur , auſſi parfaite qu'il 
lui Etoit poſſible ; 1] certifie n'avoir decrit 


que les animaux qu il: avoit vus, exceptẽ dans 


peu de circonſtances, & il eſt alors excuſable, 


BA puiſque ce qu'il a avance neſt fondẽ que ſur 


Fautoritẽ d' autrui. Vor ci le titre de la derniers 


OE — — 


Edition. SYSTEMA NATURE per regna tria 


nature ſecundum claſſes , ordines, genera & ſpe- | 


cies , cum characteribrs , differentiis f ſpnonymis, 


3 Holm. 2766 I, 1769, II, 1768 Ill. — 


© SYSTEME DE LA ATURE, contenant les 
trois regnes di viſes en claſſes , ordres, genres 
Ge e: avec leurs caraderes , leurs 45 18 
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1 une | biſtoire philaſophique 5 "regne 
animal jen general, Linne stablit les caracteres 
des claſles; il nous ; prelente « d abotd la diviſion ; 
des claſles Capres les diffErences de leur confor- 
mation interieure, Cet arrangement avolt;&t6 en 
partie 6tabli par Ariſtote, & Ray en a fait un 
grand uſage dans introduction de fa Ly nopsis 
animalium, —— Methode Synoptique des ani- 
MANX. — Le ara wings] eſt ainſi ME of en 
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Apres cela, il donne avec plus de détails 
les caractères de chaque claſſe, il les tire de 
la ſtructure interieure : toute la difterence eſt 
dans les organes de la reſpiration, les pou- 
mons & les ouies; dans les michoires , dans 
les organes de la generation & des ſenſations, 
dans les tẽgumens & dans les fulcra, ( appuis, ) 
tels que les jambes, les pattes, les nageoires, 
les ailes &c.; notre plan ne nous permet pas 
d' expliquer toutes ces choſes avec 525 Grew” 
due. 


A la tete ide chaque claſſe il e une 


deſcription tres-curieuſe & très- inſtructive du 
caractere claſſique, & en meme tems une ex- 
plication des termes qui appartiennent à cette 
claſſe, & il finit par Venumeration des meilleur 

II crablit enfuite le caractere naturel de tha- 
que ordre. Notre plan ne nous permet pas d'en 
parler ici, ſur-tout pour la derniere claſſe qui 
renferme des genres trop nombreux; mais j in- 


diquerai les caracteres generiques artificiels des 
quatre dremieres autres claſſes, om qu'on les 
trouve a la tete de que ordre. 


W 8 L MAMMALIA. Mn. | 
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Cette claſſe comprend non-ſ{eulement tous les 
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animaux que nous appel ons quadrupedes ( les 
lezards ou reptiles 4 ee ), mais 
encore les cetaces, tels que les baleines , les 
cachalots, &c. Cet arrangement des cetacès 
avec les quadrupèdes ne fe trouvoit pas dans 
les premieres Editions , & il n'avoit pas 
plu aux Zoologiſtes qui avoient - precede 
Linné. Mais il eſt ſuffiſamment juſtifié ſi Von 
examine les rapports de ces animaux avec les 
quadrupèdes par la ſtructure du cœur, & par les 
organes de la reſpiration qui ſont des poumons. 
Ils ont comme eux des oreilles & des paupieres 
mobiles, ils ſont comme eux vivipares, ils ont 
des dents & b autres caracteres particuliers qui 
les ſeparent tellement des poiſſons, qu'ils n'ont 
avec eux d autre analogle que de vivre da le 
meme Element. * * 1708 
Linné diviſe les mammaux en hs ordres. 
Cette diſpoſition artificielle eſt etablie ſur le 
nombre , la forme & la ſituation des dents, 
inciſives primores, canines, laniarii ou 
canini, & molaires molures. Linné n'a pas 
pour cela neglige tout-à-faĩt les pieds a ce 
qu'il paroit par 1a. deſcription des carac- 
teres naturels des ordres, & par ſon arrange- 
ment Glen atique de cette claſſe. | 


1. Diers, 
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1. DIGI TES. 


Point d'inciſives. BRU rA. 2. 
Deux inciſives, point de canines. GIRESs. 4. 
Quatre inciſives; une canine, PRIMATES. 1. 
Inciſives coniques (6. 2. 10.) une canine. FERE 3. 


Inciſives ſuperieures & infẽrieures. BELLUZ 6. 
Point d'incifives ſuperieures, PxECORA. 5. 


3. SANS PIEDS. 
4 | » & > Oo 
Dents qui varient ſelon les différents 
genres, . . 9 CETE. | 7. 
Voici les caracteres des ordres; je donnerai 
apres une Enumeration des genres, avec leuts 


caracteres abreges. 5 


I. PRIMATES, Dents inciſives: les quatre 
ſupẽrieures paralleles, deux mamelles pectorales. 
II. BRU TA. Point d'inciſives. | 
III. FER A, Ordinairement ſix inciſives coni- 
ques de chaque cõté, à la michoire ſupẽricure; 
une canine de chaque c6te, Cet ordre offre 
des exceptions; le Didelphe, Didelphis, a 17 
. dents; la Souris, Sorex, en a 19; & le He- 
riſſon , Erinaceus, en a 20. | 
IV. GLIRES, Deux incifives a chaque mi- 
* 
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choire ſupetie ure & infcrieure, mais eloignees 
des molaires; point de canines. 
V. PECORA. Point &incifives à la michoire 
ſuperieure ; ſix ou huit a la michoire inferieure, 
Solipedes. Mamelles inguinales. | 
VI. BELLUA. Inciſives tronquees , - foll 
pedes. 
VII. CETACES. Soufflets ſur la tete; nageoi- 
res pectorales; queue ſituẽe horiſontalement; 
point de pieds. | 


 Caraferes generiques abreges, 
1. PRIMATE 8. 


Homo; Homme. Quoique Vorgueil de l homme 
puiſſe Etre bleſſe d' etre range parmi les ani- 
maux, il ren eſt pas moins un animal, qui, 
dans le Syſteme de la Nature, eſt à la tete de 
ſon ordre. Il y eſt decrit ainſi que ſes diffẽrentes 
variẽtẽs qu on obſerve dans les diverſes parties 

du globe, avec une mEthode & une exacti- 
tude particulieres a Linne, & qu on peut dire 
n appartenir qu à lui, 

Il conduit homme à ſe conliderer comme 
un etre intelligent & moral, en Jui appliquant 
ce proverbe d'un philoſophe Grec, noſce te ip- 
ſum, (connois toi toi- meme). Cette application 
Feleve ſuffiſamment au- deſſus de l'idéèe humi- 
liante que pourroit lui faire naitre une  lemblable 
aſſociation, ' 
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2. Stata, Singe. Dents canines ſẽparc es. 
33 eſpeces. 
d. Sans queue , Singes des 
anciens. 4 3. 
b. Avec une queue courte; 
des paupieres. 6. 
c. Avec une longue queue; 
cercopitheque, 24. 
3. Lexus. Maki. Quatre incifives à la ma- 
choire ſuperieure, 
5 eſpeces. Le Mongou , le 
Vari, le Mococo. 


4 VESPERTILIO, ChanveSairls Les mains pal- 
mees & reunies par une 


membrane, ſervant d'ailes. 
Vampire, Spedre , Oreillard 6 eſpec. 


TI BRU T A. 


5. ELETHASs. Elephant, Point Gincihves 3 ca- 
nines ſuperieures al- 
| longe&es ; longue 
trompe. . 
6. TaichEcus. Tricheque. Point d'inciſives; 
1 canines ſupẽrieu- 
res ſolitaires. 
Morſe, Lamantin. 
7. BRA Drs. Pareſſeux. Point d'inciſivesni de 


cCanines; molaires 
F jj 
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| N 24 de devant allon- 
gees; corps velu. 
= Unau , Ai, 
3. Mrqurcornach Fourmiller, Point dedents, 
corps velu. 
od eſpẽces. Tamanoir , Tamandua, 
9. Maxis. Manie Point de dents; corps Ecail- 
| leux. Pangolin, Phatagin, 
10. Dagypus, "; Molaires ſeulement ; 
corps cruſtace, 
6 eſpeces. Encoubert, Ca- 
Rayon, Cachicame, &c. 


Porn OP E R K. 


"1; Noi Phogue, 6 canines à la michoire 
{uperieure , 4 a la ma- 
choire inferieure. 
Lion marin, Qurs marin, 

Veau marin. | 
12. Canis. chien. 6 inciſives ſuperieures & 
6 inférieures, canines 


0% 011 recourbees. 

122% 1 Chien domeſtigue & les va- 
| . eile riẽtés, Renard, Hyene, 
| AID. e Loup, Schacal, &c. 


55 baun. Chat, 6 inciſives ſuperieures , 6 
ering 201} inkerieures; langue rude, 
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Lion, Tigre, Panthere, ch 


domeſtique, Lynx, &c. 
7 eſpeces. 
14. — Viverre, 6 inciſives ſuperieu- 
| Is x res, 6 inferieures, 
„ine! 122 % 1 2 þ eſpẽces. | 
i pt Tchneumon, Mungo, Coati- 
Mondi, Civette , &c. 
1 15. MusrzLA. Betette, 6 inciſives ae 
rirres,;, 6 inferieures, 
obtuſes , rappro= « 
ches, deux placees 
intErieurement. 
| Loutre, Glouton, Marte, 
DTD  Fouine, Furet, Hermine, 
. &c. 
| 1:46 32. elpeces. 
16, Uxsvs, Ours, 6 inciſives ſuperieures „ 6 
, inferieures , creuſces en 
dedans. . ; 
Ours blanc, Ours noir , 
| Blaireau ,, Raton. 
17. re Didelphe: 10 inciſives ſupẽ- 
frieures, 8 in- 
ferieures, 
Philandre, Opoſſum, Pha- 
langer, — &c. 
F ü 


1 8, TArrA. Taupe, 6 inciſives ſuperieures , 
8 inferieures, 
2 eſpeces, 
La Taupe GE: urope , la 
Taupe doree. 
19. Sokkx. Souris. 2 inciſives ſuperieures, 4 
inferieures, * 
Za Muſaraigne , la Muſa- 
raigne d eau, &. 
20. e We en ſuperieu- 
res, 4 inferieures. 
Heriſſon, Heriſſon d Ame< 
rique, &c. 


1, GLIRES, 


al, HYSTAIX, Pore = epic, Corps couvert de 
| piquants. 
Porc-epic , Coendou, Urfon. 
22, LErus. Lievre, 2 inciſives, les ſuperieures 
g doubles , les infErigures 
|  moindres, 

Lievre , Lapin, &c; 

23+ Caron, Caſtor. m 8 tron- 
c quces & creuſes. 


Caſfor, Desman, Rat muſ+ 
gud, 


— + A 
r 
— 
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21 Mus. Rar. Inciſives inferieyres , ſubulces. 
21 eſpeces. 
| Cochon d'inde, Agouti , Lem- 
ming,  Marmone , Rat, 
| Campagnot , Gerboiſe . 
2 F. Sciusvs, Ecureuil. 2 inciſives ſuperieures 
cuneiformes; in- 
fcrieures compri- 
mées. 11 eſpeces. 
Ecureuil, Petit gris, Pal- 
| miſte, Polatouche , &c. 
26. Nocritho. No&ule, Inciſives inf6rientes a 
deux lobes; pattes 
rEunies par une 
membrane faiſant 
„ | .-  * Yoffice dune alle. 
oh 2 Une ſeule eſpece. 
L Noctule d ä 


— — 


7 
« 
P 
E 
4 
- 
4 


9 

h 

LI 

1 

be! 
13 


v. PECORA. 


27. cin. Chameau. Point de cornes; 
| canines diſtantes, - 
3 ſuperieures, 2 
inferieures. | 
Clameau ,\ Dromadaire , 
Lama, Pacos. 
28. Mognvs. Muſc. Point de cornes ; ca- 


F iv 
"RIM / 


88 Neue 8enerale 
| nines peur ſo- 
. litaires , ſortant hors 

I Wer, de la bouche, 
Muſe , Grimme, Chevrotain, 
29. Czavvs, Cerf. Cornes ende, ramifices , 
' + .. qut ſe renouvellent; 


point de dents canines, 


7 eſpeces. Giraffe , 
Cerf, Renne, Daim, 
| Elan, Chevreuil. 
50 Carxa, eure. Cornes concaves , droi- 
tes; point de dents 

- canines. 

Chevre , Bouquetin , 
ltd | Chamois, Gazelle, 
3 I, Ove, Brebis. Cornes creuſes couchees 

en arriere; point de 

dents canines, 
La Brebis & les variẽtẽs. 
JS Bos, Beuf, Cornes creuſes, tournees en 
avant, point de dents 
canines. 
Bæuf, Buffle , Biſon , 
\- "x, 2. 


VI BELL UX. 


33: Equus. Cheval, 6 inciſives ſupsrieures , 


. 


* 
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| 6 inferieures. 
; Cheval, Ane, Zebre. 
34. Firrororanus Mins, 6 inciſives 
RI. » 4 infs- 
rieures. | 
le * Hippopotame. 
; 5. Sus. Cochon, 4 incilives ſupgri 
| infẽrieures. * 2 
Pecari , Cabiai 7 Babi- 
Why rouſſu. 
35 Ru1NOCBR0s, Rhinoceros, inciſives ſu- 
perieures, 2 inferieures; 
une corne : il y en a une 
IE voariẽté avec deux cornes, 
1027 \ . 2 2:Voyez le docteur Parſon 
I ſur ce ſujet. Phil. Tranſ. 
vol. xlii. p. 523. & lvi. p. 
32. Linné penſoit au on 
1 le placer 1 
les n WD 


* 


/ i 


1. We Narwal. Deus: dents y la 


| machoire ſaperieure , tres 
longues, droites, & tour= 
nes en ſpirales. ; 


leures, 6 | 


——— Tr wy 
: 


90 Reue generals 
38. BALEA. Baleine, Lames corn&es, au 
5 lieu de dents, a la 
michoire ſuperieure, 
| Baleine, Phy ſalus. 
39. Purerrun. Cachalot, dents a la michoire 
inferieure. : 
2 91 Cachalot, e 
1 | Daren INUS, Dauphin, dents à chaque 
maachoire. 
| Marſouin, Dauphin, 
. ah Epaulard. 
Cotto partie du ſyſteine en y joignant ! ap- 
pendix du troiſieme tome, & la Maniiſſa de 
4771, contient environ 230 eſpeces; les 
travaux & les recherches de MM. Pennant 
& Martin ont / ports le nombre des mam- 
waux a 289 elPoces. (86). 


"IT; II. AV E 8. Oiſeaux. 


Linne diviſe les oiſeaux en ſix ordres , he 
earaQteres diſtinctifs ſont en general tirẽs du 
bec, mais dans quelque genrs il a fallu recourir 
à la langue & aux narines ,” & dans quelques 
autres aux pattes & à d'autres parties. Voici 
les caracteres des ordres, jy joindrai le carac- 
tere abrẽgt des genres avec le nombre des elpe· 
ces qu ils rcenferment. 


5 * 


e 
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I, ACCIPITRES. OisRAUX DE PROIE. 

A chaque cots de la partie ſuperieure du bec 
un prolongement triangulaire, 


II. PIC. Pins. Bec un peu comprime ſur 
les cotes & convexe au ſommet. 


II. ANSERES. r Bec WS , 
revetu d'une peau fine, boſſu à la baſe infe- 
rieure , large 3.Vextremits, dents à la baſle ; 


5 Palms & formes pour nager. 


IV. GRALLA.Ecnassens.Bec bois 
ou plutòt obtus; langue entiere & charnue; 
. nues delt, des qe 


v. GALAINE, 8 Mandibule ſu- 
perieure convexe, ou arquee & emboitant 
Vinferieure ; narines a demi-couvertes par une 
forte de membrane cartilagineuſe ; les redrices. 
plumes de la queue au nombre de plus de 
dauze; les pieds fendus , mais les doigts reunis 
par une membrane juſqu'a la premiere articula- 


| VI, PASSERES. PAssRREAUx. 4 cont» 
que & pointu; narines ovales, ouvertes & larges. 


92 | Pr rarer 


Caraderes F abriges das genres, 
J. ACCIPITRES. Orskabx DE PROIE, 


41. VoLruk. Vautour. Bec courbe; tete nue. 

Condor, Roi dec. V autours , 
Percnoptere. 8 eſpeces. 

4 e alen — courbe , & borde 
|  . Tune eſpece de cire. 

| Mags; Faucon, Balbrzard , 

' Orfraie,” &. 32 eſpeces. 

43 STRIX. cu. Bec courbe, 7 


\ 


75 Vs chaperon; ou pl 
LETT du devant de la téte, 
krletournsòèes vers le bec. 


of Grand & Petit Duc, Hibou, 
ad $10KID Ls Berna Chouette , Chat- 
| | uant ,- Effrate 5 &c. 12 

| = 2 * reds a 
1 Lane, Brock Bec d · peu- près droit, 
mandibule {uperieu- 
| re entaillée vers le 
bout à chaque extré- 
| ol mite, & accompagnee 

= d'une denticule. 

© Piegrieche , Tyran, Eeor- 
a cheur , &c. 26 eſpeces. 


c 


15 
7 


22, 
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IL. iA, Pxes. 


A. Pieds avec trois doigrs devant, & un tres- 
allonge derriere, formes pour marcher, 


{ 


66. TaochiLus. Colibri, Bec courbe , fili- 
| forme, formant un 
tube a Vextremite, 
Colibri huppe , C. jaune, 
| C. à queue fourchue , 
W. &c. 22 eſpeces. 
65. CERTHIA, Grimpereau, Bec courbe poin- 
= tu, | 
| 9 Grimpereau de muraille, = 
Olive, G. Vert, &c. 25 
eſpeces. 
64. Urvra. Hoppe. Bec courbe un peu ob- 
tus. | 
Promerops, Huppe , 3 el- 
FOR Ob 
15. Dre. e Bec droit quadran- 
gulaire. 
5 Pic: bæuf. Une ſeule eſpece. 
52. Onion Lus. Loriot. Bec droit, conique, 
pointu. | 
Loriot , Troupiale , Comman- 
deur , &c. 20 eſpeces. 


| Revue SPY 
60. 1 Sitelle. Bec droit, cuneiforme à 


5 1 Textrémité, 3 eſpeces. 
Fl, "5-908 Rollier, Bec en couteau, courbe 
a Pextremite, 


Rollier q Europe, R. de [Inde, 

| R. du Bengale, &c. 6 8 

53 GrACULA, Bec en couteau, Egal & uni 

% & bn baſe. f 

Mainate, &c. 8 eſpeces. 

50. Con vus. Corbeau, Bec en couteau, cha- 

| peron renverle. | 

Corbeau, Corbine, Freux, Corneille, 

| Choucas,, Jai, &c. 19 eſpeces. 

54. PARADISEA. Oiſeau de Paradis. Bec un 

peu en forme de cou- 

teau; chaperon cou- 
vert de duvet, 

Oi ſeau de Paradis, Manucode, 

3 elpeces. 


B. Pied avec deux doigts devant & deux der. 
tiere, formes pour grimper, 5 


46. RAM RAST OS. Toucan, Bec denté, langue 
frangée ſur le bord. 
Toncan verd, T. a collier, T. a 

' gorge jaune, &c. 8 Soca 
$5: TR0GOX. Couroucou. Bec dents, recour- 
be a Textrẽmitẽ. 
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Couroucou cendre , C. vert du 
| Breſd, &c. 3 eſpeces. 
45. Psrrracus. Perroquet. Bec couvert d'une 
| cire mobile; lan- 
gue charnue, 
Perruches , Perroquets , 
Aras, &c, 47 eſpeces. 
49. rern a Bec rude , 
mandibule ſupe- 
rieure anguleuſe 
de chaque c0te, 
Crotophage de Þ Ameri- 
que, C. du Breſt, &c. 
2 eſpeces. 
59. Prcus. Pic, Bec anguleux langue ver- 
miforme, | 
Pic noir, P. de Virginie, 
P. varie, &c. 21 eſpeces. 
58. Yuxx. Yunx, Bec liſſe ; langue vermi- 
forme, 
Toreol. Une ſeule eſpece. 
| N cucblus. Coucou. Bec liſſe; narines mar- 
gintes. 
Coucou, Coucou des Indes, 
C. de Cayenne, &c. 22 eſpec. 
56. Bucco, Bucco. Bec liſſe, Emargins, courbe 
. | a Vextremite. | 
Le Barbu, Une ſeule eſpece. 


a + 


C. Doige du milieu & trig extérieur joints 
| YEE" dans preſqus toute leur longueur. 


. BUCERos. Mee; Bec dents, garni d'une 
protuberance oucorne, 
a la baſe de la man- 
28 dibule fuperieure, 
, Calao, &c. 4 eſpeces. 
62. Arcrpo. Pecheur. Bec triangulaire , 
6 —_ 
on; Martin pecheur , Martin hup- 
f pe, Martin a collier, &c. 
15 eſpeces. 
63. Mir Guepier, Bec coutbe, quelque - 
5 © fois comprimé. 
Guepier, G. vert, G. des Phi- 
lippines , dec. 7 eſpeces. 
61. Topos. Todier. Bec lineaire , droit , & 
1 un peu abaiſle. 


| Todier vert, Todier cendre , 


2 eſpeces, CAmerique, 
6 he ANSERES. PALMIPEDES, 
A. * denticuls,” & 


"Op: n casa. Bec Sarni d'une mem 


brane 


tes one Tinnꝭ. 


o \ + 
4 ' 


vexe & obtus ; 
Ws -. 5 vb © lite obtuſe, 
| Ds Opens! Oie, Canard, Macreuſe , 
401 + 5 Sarrelle, Martian, &c. 45 el 


Fi '% 28 
peces. WV 


6. Menebs. Harle. Bec garni de denticules, 
599 1 tubule, crochu à I — 


* 


1 


n Hoe, "Harte de Pirginte , 

1 Ke m H. huppe , H, etoile , &Cc\ 
ts 6 \efpeces. 

71 Fuskron. Piacton. Bec en couteau. 

8 Piaille en vul, . 

75. Proves: Plore; Bec ſubule. 5 


Fer eee 
3 8. . dons 


N Rutncors. Rhyneops. Mandibule * 
perieure beaucoup plus 

a vr +  Eourte que inferieure. 
Ber en ciſedu 'Adit , Bee en 


ceiſeau jaune. 2 eſpeces. 


mu Daus. Dion di. Mandibule inſc- | 


| rieure tronquee 
4 — PN. 55 | Aibatross, 2 — 
- - | | * 


Dee brane denticulde, con- 


— — 
* — —— > ; 
_ — rs _ 
— — — _ 


— I. 
wh =y = ” 2 


3 — 
r 


_ a SES % 
a — 
* — — 


25 2 ab ae 
Let K Bec ſllonne teanfeerſile- 
| { +.» 27776 Ment. | 
fe pi  Pingoin. grand P, petit 
| F., &c. & ęſpeces. 
7. Prock ran Pepi Narines for- 
mees d'un cylindre tron- 
lack: ob asg ME a & tombant fur la 
3 4 baſe du bec. 
by pars &c. 6 eſpeces. 
7a. eu . * Aer. Face entiẽrement 
nue, autour de la 
bliſe du bec. 
7 clean, Cormoran ,  Fre- 
Kue „ Foy „ &c. 8 eſpeces. 
76. Laas. ane , „r beſſu ſous ex- 
trẽmité. 
| ouette „ M. " Trida&yle, 
"To . * .Cendree , &c. 11 
| eſpeces. 
1 eue. eee 
4 2 vers le ſommet. 
5 » 7 elpeces. 
75 5 aps. . Bec ſubulé, quel- 
quefois comprimẽ 
W e fur le ct. 
5 Cult 4 Grebe, &c. 
r 1 eee 


- 


4 9 & 7 
* I? % 
« \ 


: T2 


0 U 7 Ar 
4 - - 22 


a bo Thai - » 


A 
- 
8 T.4 


b. SAL. Ecnasereas, 4 


A. 4 A | 


. kaserne Phenicoprere. Bec 
2 4 70 courbe, comnie briſe, 
5 5 94] 3 ; pieds pal- 
ts, Praratza. Plate, Bec nad? large 
7 a Textrémité. 
ha &c. 3 eſpeces. 
61 PALANEDEA. Palamedee, Bec aigu & cro- 
qu. chualextremits, 
camama &c. 2 eſpeces. 
erer. Myderie. Mandibule inferieure 


OO Epaiſle, triangulaire 

Nasr && televsce. 
WEE \ Myerie Americaine , 1 eſpece. 
1. TANTALYS. Tantale, Bec arque; goſier à 
Nuo 3 3 RET 7-4 
Bis d Egypte, Guara, 

xc. 7 eſpeces. ; 

EY dure. Adee. Bec Etroit ; 3 Pointe aigue. 
f rue, Ci Ladle) 3 Heron, C. 

| N "I Ge, 26. eſpeces. 

G 2 


* * 
2 
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89. RECURVIROSTRA, Recur viroſtre, Bec ſubu- 
I Is, recourbè, flexible 
par la pointe. 
Avocette, Une eſpece. 
| $6, SCOLOPAX, Scolopax, Bec 6troit, rond , 
obtus, plus "he 
aqiue la tete. 
. Becaſſine, Barge , 
.' &c, 18 eſpeces. 
By. Tunes. Dine. Bec étroit, arrondi , 
im FT 5 obtus, de la largeur 
e 
91, Told. Ne Bec convene, bord de 
CT | la mandibule ſupe- 
OT rieure en fourche ſur 
la mandibule - inte- 
N Grande Foulque , poule 
eau, poule ſuleane , 
+ _ &c, 7 eſpeces. 
52 Panza, Pare Bec caroncule , caron- 
1 cules lob&es. 
wy * du Senegal, I. de ſaint 
Domisgue, Kc. 5 eſpec. 
93. 100 Rale, Bec un peu carine ; corps 
| c Comprime, - 
| Rate de E „ Rale d eau, 


* ”- 


oa 


* * . Fa 
@ Af 


* r. 
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| Rale raye, R. a corlier, R. 
4 Amerique, &c. 10 eſ- 
peces. 
37 7 orm. Prophie. Bec un peu arquẽ & 
convexe 3 narines 
ovale, 

Trompette. 1 eſpece. 

83. GANCROMA, Cancrome, Mandibule ſupé- 


rieure tres-boſlue. 
La cueiller e. Tamatia. 


2 eſpeces. 

90. HEMATOPUS. Hymatopus. Bec un peu 
| camprime, cuneifor- 

- _ mealextremite, 

| | Huitrier, r eſpece. 
80. Cunnavavs. Charagrius. Bec &troit , 
we . obtus ; narines li- 
| Heaires; pieds.tridac- 

tyles. 

Pluvier. P. criard, P. 
d' Alexandrie. P. d E- 
g pte. P. Dore , * 


12 eſpeces. 
95s orn. Otis, Mandibule ſuperieure con- 


: * | vexe & arquce, langue. 
we Emargin&e & bifide. 


= Oude d'Arabie ,, 


Sc, 4 eſpeces. 
Gi | 
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PIP? 

56. 76. Senor. Autruche, Bec conique, alles 
qui ne peuvent pas 
voler. 

Autruche, Caſoar , dcc, 
11 s 0 eſpeces, 


V. GALLINE. G rA. 


97. Drvvs, Didus. Bec garni de cõtes & 
marque dans le milieu 
par deux ſillons tranſ- 
verſes; Pune & autre 


"Fs bin: 3, mandi ibule courbe a 


| Fextremite; face 1 nue. 
Drone. 1 * 


98. Pavo. Paon. Tete à crete; x rod. 


Pan » Chinquis , 
8 


99. Mrr EAG HIS. e, Tete couverte do 


| caroncules, 
© Dindon, Yagou, &c. 3 
S 
100, Cxax. Crax, Toute la baze du bec 
Shed e de cire. 

EO Hoco , Pauxi. 5 efpeces. 

101. Faustus. Faiſan, Pattes , & cuiſſes 
| | nues. 

c N Faiſun dort, &, 6 

a 33 | 


| 


2 
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70g, Trab. T7 etras. Membrane papilleuſe , 


nue au- deſſus des 


yeux. 
wk Coq de bruyere, Lago- 
"> + pede, Gelinotte, Fran- 
eee colin, Perdrix rouge 
_ & griſe, Bartavelle , 

Caille, &c. 20 ae 
102. Numa. Numide. Poches caronculées, 
| | a chaque cote de la 
mandibule inferieure, 

Pintade. Une elpece, 


VI. PASSERES, PasSERAUX. 


2 


e * Bec dpais. Crafcoſtres 


205: Lox. lune Bec conique, ovale. 
Bec croiſe , gros bec , dur 
bec, Bouvreutl, Cardinal, 

| Jacobin, Domino, Sene- 

„„ guli, Verdier, &c 48 

cn zth eſpeces. 

1 112: „ reeurn Fringille. Bec conique & 

e e Pia, Fe Ben- 

8 vx 5 2 gli, Chardoneret, 
een , £24195 323 adn Linorte\,* Mord. 
| G iv 
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9 eue gindrale 
xc. 39 eſpeces. 
110. Eausatha Emberize. Bec un peu coni- 


que, mandibule in- 


W Te ſerieure plus large, 
un peu courbée & 
| FCEtroite dun cote, - 

ys | Or:olan, Bruant, Zixi, 
n Flaveole, Veuve, 


14 rad Pease, ag eſpeces. 


B. una. Cabins: courbe & re extremite, 
Curviroſtres. | 


uh. Carmmvzers Sn Bec courbe, 

deprimé, cilic a 

na baſe; narines 
tubules. 

- Tette - chevre d Eu- 

ende rope, Tette-chevre 

eee de lu Jumaigue. 

| 20 eſpeces, 

117. Huss. Hirondelle Bec courbe , de- 
| prime. 

- Hirondelle de che- 

minee , H. @ cul 

| blanc, "Mariner, 

&c. 12 eſpeces. 

11 Pow, Manakin . ſubuls, 


* 


ts Ouvrages de. Linne.' 105 
bo 3% 22 FOE Cog de Roche » Caſe 
aolſette. | 


c. Mandibule fuperieure Emarginte , &- | 
Echancree vers le ſommet , bec a 
inen 


107 Tozpus, Turdus. Bec Echancre, ſ{ubuts, 
comprimẽè à la baſe, 
TLitorne, Grive, Mo- 
queur , G. Merle, 
Nousserolle, &c. 28 
| x 3 

© 105 Anzeras, 1 Bec Echancrs, ſubuls 
e dẽprimè a la baſe, 
"WL Juaſeur, Pompadour, 
pry Ouerte, Cottinga , &c. 

| ; eſpeces. - 
. TA NAGRA, Tanagre. Bec échancré, ſu- 
0 * 'bule, conique a la * 


'v; 5 TE Scarlatte, Tangara, Teiti, 
af : hui Turquin , Syacou , &c. 

5 24 eſpeces. 
uz Moscxcars Muſcicape. Bec Echancre , 
a 85 Nan ſubulẽ, baſe cilice *' 


W 1 & ſoyeuſe. 


ee | mouche , eh 21 ef- 
39 8 A : Fro 4 
D. Bee erroit , entier, perit 5 uni. Simplici- 
roſtres. | 


5 Pa RUS, | Pare Bec fubuts: en 


renverlc ; langue tron- 
ques. | 
Meſange, eee 
15 Moracita Moracille. Bec ſubulé; 


8 langue dentelée; 
BE a griffe de derriere 
x89] . moderement. lan- 
7 gue. ria! wig 
(94, ee Roſſignol „ Figuier, 
61 FTrlauvette, Lavandiere, 
| 6 Bergeronette, Cul blanc, 
; FT.uaquet, Cherik, Tro- 
S uibdite, Roitelet, &c. 

| + «> =49  elpeces..' _ © 
80 Asus Alter, Bec ſubule ; langue 
K C bifide; griffe de 
4 ee $3 ny tr&s-lon- 


ie e Debt ALA | 22 e 
&c. Ty eſpeces. 
106. sro 22 Bec ſubulé, mais 
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np plat au ſommet & 
it margin. 


Etourneau „ &c. J > 


peces. 


104. COLOMBA. Pigeon. Bec un peu arquè & 


convexe; narines 
boſſues & a de- 
mi-couvertes d'une 
membrane. 

Fi zgeons, Ramier, &c. 


© eſpeces. 


Les ee ſpecifiques des oiſeaux ſont 
tirts d'une grande quantitẽ de parties differen- 
tes. Dans quelques- uns, comme dans le genre 
falco, la couleur de la cire, cette tunique nue 
qui entourre la baſe du bec, & la couleur des 
pattes ſervent i diſtinguer Feſpece. La couleur 
des oiſeaux eſt ſujette à de grandes variations, 
ſelon les diffẽrentes contrees & ſelon la ſaiſon, 
ce qu'on obſerve plus aiſẽment dans les pays 
ſtoids; elle varie auſſi quelqueſois ſelon le ſexe; 
auſſi Linné ne fe fie jamais à ce caractere, 
quand il en trouve un autre plus conſtant; 
ib eſt W N neceſſaire d Jen faire 
ulage. 

La forme de h queue sgale, dude me wu 
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fourchue fournit une excellence difference, Dane 
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le genre Peittacus, Perroquet, la nn qui 
excede ou n'excede pas celle du corps, eſt 
infiniment utile; dans d' autres genres la cou- 
leur du bec, dla tte. nue ou cretẽe prẽſentent 
de treès · bonnes diſtinctions. Et enfin, la nature 
à donne à d autres des particularitss qui les 
dEterminent très bien, telle que le receptacle 


cu la mandibule inferieure dans le Pelicanus 


Pelican: les deux longues plumes de la queue 
dans le Phaeton: la direction des mandibules 
dans le Loxia, Gros bec; une des meilleures 


differences eſt encore celle que Von tire de la 


couleur des plumes de la queue. 
«Goon! claſſe comprend 939 individus. (87), 


| Cl. III. AMPHIBIA, ANPHIBIES, | 


Linné nomme ainſi cette claſſe. non pas pre- 
ciſement parce que les animaux qu elle ren- 


ferme, peuvent également vivre dans Vair && 


dans eau, mais à cauſe de la faculte qui ils 
ont de N ou de continuer à et ies 
fonctions de la reſpiration ä 
Cette claſſe ſe, diviſe en quatre erdres.. = 
I. REPTILES. RerTaes, Animaux = 
bies „ reſpirant par la * ay moyey 8 
poumons & ayant 4 pieds. 
. SPOTS. Sean Animas am 
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phibies reſpirants par la bouche au moyen des 
poumons ſeulement. Sans pied, fans nageolres , 
fans oreilles 

III. MEANTES: Gtzs%zVRs. Animaux am- 
phibies reſpirants au moyen d'ouies & de pou- 
motis, & ayans des pattes de devant & des griffes. 
IV. NAN TES. NAGtuks. Animaux amphi- 
bies reſpirants a volonte, au moyen d'ouies & 

de poumons. . . des nageoires cartilagi· 
5 neux. 8 
r Caralletes abrigie des genres. 


$3 + 


1 RE PTILES. RTI TES. 


119. Treruno. Tortue. Corps couvert Funs | 
Dee zone ) Keene . Ecaulle, 8 
4 9 * Tortue oo ab == 
 laire, T. d Afrique, &c. 
z ß elpeces. 0 
121. Draco, Dragon. Corps ail, 
Dragon volant. 2 eſpeces. 
12. LACERTA. Lerard. Corps nud ayant une. 
queue. 
A " Queys comprimee. 
| Crocodille, Lezard- fouetteur, L. 4 
 ecuſſon .. 
B. Queue verticillee, | 
Cordyle, Stellio , art, de Mau- 
ritanie, &c. 


2 
\ 


* 1 
8 
4 edt * 


1 


. Que ebene pla courte que 
le corps 
_—  Chamdlion, Gecko, \ Schinque, 

== th D. Queue ronde, embriquee 3 plus 

8 cCeuourte que le corps. 

Bafilic , Iguan » Tguan 3 Auma, &c. 
. Corps Ecailleux oud, 4 doigts 
ES. F aux pattes de devant. 
8 5 | _ Lexard commun , L. Agquati 
Saalamandſe; Kc. 49 elpeces. 
130. RANA, Crapaud, Corps nud, ſans queue. 
| Grapauds, Grenouilles. 


ak Þ I eſpeces, (88). 


ah 'E SRP RN TIES: SERPENTS. 


* De Sonneur. Corps & queue gar. 
| a nis en deſſous de pe- 
tiiiiitttes Ecailles ; queue 
7 RIP 12 terminge , par Ane ſon- 
; nette de corne. 
W mai 3 Hnnetce, Dryinus , 
| ; 5 en O20 Duriſſus. 7 eſpeces. 
= 124. Boa, Boa, 3 & queue garnis en 
N 5 n deſſous de petites Ecailles ; 
| een b: polnt de ſonnette. 
er Conftritor N Sey tale ; 
_ Ophraas, Enhygre, Cenchria, 
Kc. 10 o eſpoces 


> 0% 


— . 
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1 Corus Hipere. Corps garni en deſ 
155 » ub 220: ; ſous de petits Ecuſ- 
Y ' | -ſons 3 queue enve 
Ilooppse d'ecailles. 
Nipere q Hgypte, V. Airo- 
1 52102 2:20: por; Leberis, Aſpic , 
2 2 Couleupre, &c. 97 eſpec. 
736 Auen. Agr Corps & queue ayant 
aged : move ſeulement des 6callles. 
wi9h 20 n Ceraſte. &c. I 6 eſpec. 
. Aena. Amphisben Corps & 
LID ax queue compoſce d an- 
1 nearx. 
4. 7 Fuligineuſe blanche. 2 eſpeces. 
84S, eee Corps 8c queue fil- 


Neis id onde lonnẽs, point d'. 
| 1 1% cCailles, levre inf& 

nn —Tieure garnie Cary 
'F +2 ©  NeauX. 


c. reneaculie „C. glutineuſe, a 
- elpeces. (8999. 
m. MEANTES. -GLISSEURS. (89*) 
e Corps bipede & ayant une queue, 

s IV. NANTEs NAGEURS. 
A, P lufeurs crous & branchies de chaque cote, 


129. PaTRONEZON, Lanproje, Plſieurs duvere 


112 EI. * Rebue glue. 
bb n Enn 'P N Gres brmbhös dt 
Ind emed of 4 chaque c6te du col, 
une 9121 Lnge. ane, &c. 3 
bt; . /eſpeces, 
230. Raz, Rais Cinq ouvertures branchiales, 
„de chaque còté ſous le col. 
AN egen, Raie, ee 1 
20KVE SSH þp 7: 9 efpeces; - - 
8 t. oerl vos ma. Cinq ouvertures . 
IB eee chiaſẽs aux deux 
8 5 a cͤötés du col. 
TIS uus de mer, Ange, Marteau, 
"ON; , 2 &c. 15 
55 Crmmna, dee Une ſouls oudetture 
ee eee, branchiale diviſee 
Nat I _ e : en 4 
1 gien part de mer, Callirynche, 
Augen N 
wt 8 


5. Une Seule ouverture anci 2 


155. Lorurs. « Lp, bil nies vs 
- ET UAE A BAT 1 de 
385 Fl . "IA dents... 

|  Biftrion, Kc. 3 . 
| 134. 2 .nageoires 


* 


2 


* 


ventrales , 
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ventrales 5 point 
de dents. 
E Rurgeon » Caviar, &c. 3 eſpeces. 
139. CyCLOFTERUS, Oeloptere. Deux nageoi- 
res ventrales reu- x 
. nies en rond, 
Cycloprere , Liparis A cc. 
3 eſpeces. 
137. BALisTES. Baliſte. Une ſeule nageoire 
ventrale ; abdomen 
carinẽ; tete termi- 
nc en un bec tres - 
os 2 
i Cuiraſſe „ 2 eſpeces. 
136. OsTRACION, Oftracion, Point de nageoi- 
| res yentrales 3 corps 
couvert d'une ſubſe 
tance oſſeuſe. 
 Coffres , : &c. 9 'elpeces, _ 
125. TzTRODON, Terrodon. Point de : pageoi- 
en res ventrales; abdomen, 
oe ape. 
* p Lagocephale , &c. 7 efpects:? 
1 "OR Diodon. Point de nageoiret” 
Bs RR; ventrales ; abdomen gar 5 
e C öepines aizues & mobiles.” 
Diodon, le. 2 elpeces. . 
. H 212 


k 


— 


enn 
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1. Cxxrancus. Centriſque. Nageoires ven- 
trales rẽunies; une 
longue épine mobile 
ſur le dos, près de la 
queue. 

Ccentriſque cuiraſſe, &c. 2 elpeces. 

11. SYNGNATUS, Syngnare, Point de nageoi- 

res ventrales; corps 

' * * "articule. 

LE  Typhe „ Trompette , Hippo- 

: 2 campe , 7 eſpeces. 

oY 175 Prelsbs. Pegaſe, Deux nageoires ven- 

trales; mandibule 


„ e are e e 2 ou bec ſuperieur , 
ws 2 = denticult ou cilie. 


„ 405 


ek: 


S 
* n. 1 * — b&w uh © Y 
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Cette partie 71 Sills contient environ 290 
| individus , (90ko 
Dans! :ordre REP TIL 1.4, reptiles, Te caraQere 
fpecifique. du genre T, Feftudo s Tortue, eſt tirs 
Principalement. des differences de Iecaille & 
des. pieds,, qui d i dans.les Tortues font en na- 
geoires „& dans les Tortoiles digitces. Dans le 

genre Lacerta, Lezard , la queue, la tete & les 
doigts, fourniſſent ter caracteres „& dans le 
genre Rana, — Ceſt la forms & le 


es Ouvrages de Lins, x5. 
| hombre des _ des pieds de devant ou — 
derriere. 
Dans Yordre SERPYENTES ſerpents, les diffs- 
ences ſpecifiques ont cauſe beaucoup de diffi- 
cultẽs aux naturaliſtes. Its les tirent ordinairement 
de la couleur, qui eſt ſujette à tant de varia- 
tion. Il en eſt arrive que Seba; en ne faiſant 
attention qua la couleur, a; ſelon Linné, figure 
le Boa Conſtridor, dix fois comme des eſpe- 
_ ces differentes, & le Coluber Naga, ou vipere à 
capuchon, quatorze fois. Linne decouvrit enfin 
un caractere plus certain & plus conſtant ſur 
lequel ſeulement il a etabli ſes differences ſpẽ- 
ciſiques. Il en donna pour la premiere fois Pexem- 
ple, dans ſes Amphibia Gyllenborgiana (91), — 
Amphibies du comte de Gyllenborg , — & il Ta 
conſerve depuis dans tous ſes autres Ecrits, Ce 
caractere conſiſte dans le nombre des petits 
| Ecuiſons & des Ecailles , „ ou anneaux & ſillons 
du ventre & de la queue, & dans leur propor- 
won. Par exemple; dans la vipere commune, 
les 6cuſſons du ventre ſont ordinairement à- 
peu pres au nombre de 146, & les Ecailles de 
la queue; au- deſſous de Vanus ; de 30 à 40. 
Dans les Narr ES, Nageurs, les caracteres 
ſpecitiques ſont courts; mais ils varient ſelon 
differents genres. Dans le Pecromyzon , la 
| Lamptoie, Raia, la Raie, ils font pris de la 
1 


=—_— - -- Revue generale 
bouche, des nageoires & des dents, &c. & 
dans cette derniere , le meilleur caractere ſe 
tire de tout Venſemble du corps. Dans le 
* Squalus, chien de mer, d'une infinite de par- 

-ticularites, Dans 1 Accipenſer,, des barbes & 
des Ecailles dorſales. Dans le Baliſtes, des na- 
geoires & de la queus. Dans POſtracion , des 
différents angles du corps. Dans les autres gen- 
res , de la forme du corps & des nageoires, 


5 G. IV. PISCES, Porssoxs. 


ns la premiere Klktion: du Syflema Nati 
re, Linné avoit adopte pour les poiſſons „ la 
mẽthode d' Artedi, „ ſon: ami & ſon compagnon 
dt'etudes, dont il avoit publié f Ichtyologie en 
7 pendant ſon ſejour en Hollandde. 

Cette mẽthode, qui comprengit les Cetacea, 
Cetacts za preſent claſſes parmi'les'Mammaux', 
Mammalia , & les Amphibies , Amphibia, ac- 
tuellement ranges parmi les Nageurs, Nantes, 
ẽtoit ẽtablie ſur la ſtructure, ou plutot la ſitua- 
tion de la queue dans les Cetaces, & dans les 
autres, ſur la difference des ouies & des rayons, 
oſſeux ou cartilagineux des nageoi res.. 

Dans les deux dernieres éditions, Linné 
eſſaya une autre mẽthode. Apres avoir reports 


* 13 * 
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les Cetaces , Cetacea parmi les Mammaux ,, 
Mammalia, & les Chondropterygii, ou poiſſons 
. cartilagineux , & les Branchioſtegi parmi les 

Nantes, Nageurs; it forma quatre ordres 
de poiſſons oſſeux, qui ne reſpirent que par 
des ovies. Il tire ces ordres de la ſituation des. 
nageoires ventrales , qu il conſidere d'apres. 
leur analogie avec les pieds des animaux, felon 
qu'elles font placees deſſous, devant, ou der- 
riere les nageoires pectorales, un ſeul or- 
dre eſt prive de nageoires ventrales, ce qui 
conſtitue ſon caractere. 


I. APODES. Aropks. Poiſſons prives de na- 
geoires ventrales. 

U. JUGULARES. JvcuLAIRES. Poiſſops qui 

Fe, — ont les nageoires ventrales, 

1 places devant les pecto- 

rales. 

II. THORACICl. THORACIQUES. Poiſſons 

| qui ont les nageoires ventrales. 
placees ſous les pectorales. 


IV. ABDOMINALES. ABDOMINAUX.. Poiſ= 


* 1 ſons qui ont les na- 


geoires ventrales pla- 


derriere les daggoiren 
AY, 9 


2% 
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Caradłeres W des ner. 
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145 MURENA, Mareng. 8 des ouies, 
placee derriere les nageoi- 
res pectorales. 
Murene, Ophys, Anguille, 
Myrus , | Congre, 7 &c. 7 el- 
peces. 
144 Gruxorvs. Gymnote. Dos fans nageoires. 
Cymnote » Gymnote deari- 
que, &c. 5 eſpeces. 
A. Tarc HIURUS, Trichiure. Queue ſubulee, 
fans nagedire. . 
paille en cul, Une eſpece. 
147. n Langon. Tete beaucoup 
plus mince que le 
corps. 
146. ANARCHICAS, Anarchicas. Dents inci- 
| ſives arrondies. 
Toup de mer, On le trouve 
ſouvent foſſile ſous le 
0 a nom de Bufonites. . 
148. Or hrbrux. Corps enſiforme. 
Doxxelles. 2 eſpeces. 
149. STROMATEUS, Corps ovale, 
Paru, &c, 2 eſpeces. 
150. Xiemas, Eſpadon, Machoire ſuperieure 


des e de Linn. nn 9 
termince en un bec 
enſiforme. 4 eſpece. 


ILJUGULAR ES. JUGULAIRES, 


151. CALLION vMUs, Callionyme. Ouverturas 
branchiales aux Cotes 
du thorax. 

Lyre. 3 eſpeces, 
152, URANOSCOPUS, Uranoſcope. Bouche plate, 
I eſpece, 
153. Trachivus. Trachinus, Anus pres de la 
poitrine. 
Vive, 1 eſpece. 
J Gapys, Cadus. Nageoires pectorales, min- 


ces & termin&es en pointe, | 


2. Trois nageoires dorſales; ma- 

choire barbue. 
Aigrefin, Cabelian , Mo- 
oF | rue, Capelan , &c. 


b. Trois nageoires dorſales; 


tnichoires ſans barbe. 
Merlan , &c. 

c. Deux nageoires dorkiles. 
Merluche , &c. 

d. Une nageoire dorſale. 

Morue à trois barbes. I eſpec. 


5. BLENN1Vs, Blennius, Nageoires ventrales 
| H iv 
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3 8 ; didactyles, & ſans | 
Epines. '\ 
- Coguillarde , &c. 13 eſ- 


III. THORACICI GI SPINE I 8 
I 56. CteoLa. col Corps . 
| Flamme, &c. 2 eſpeces. 
157. Ecurxxrs. Echeneis. Sommer de la tete 
plat, margins, & 
fillonns tranſverſa- 
| lement. 
Remora , &c. 2 eſpeces. 
# 18. CorrrnxuI. Coyphane, Partie antẽ- 
rieure de la tete 
obtuſe & tron- 
quẽe, dauphin 
des matelots. 
Lampurge , &c. C. 
; 2 Perroquet, &cc. 
3 a Eſpeces. x 
59. Gobibs. Goujon, Nageoires ventrales 
unies en une na- 
N geoire ovale. 9 
e © Goujon „&c. 8 e 
| RENTAL | e ces. | WAVY x7 
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160, Corrus. Cottus, Tete plus large que le 

p50) | corps. 
Cabot. &c. 6 eſpeces. 
|; 161. n Racaſſe. Tete ſans Epines ni 
| barbes. 
3 eſpeces. 

a Zeus. Gal. Levre ſuptrieure enfourchee 
par une membrane tranſ- 
verſe, : 

4 eſpeces. 


| 


£63, PLEURONECTES. Pleuronee, Deux dents 
"OY WOES du meme cots 
N. 555 de la teète. 
a. Yeux a droite. 
Carrelet, Plie, Li- 
mande, Sole, &c. 
7 b. Veux à gauche. 
Turbot , Barbue, &c. 
e ee 
164. Cnxropox. Echarpe. Dents fines nom- 
breuſes & flexi- 
bles. 
22 eſpeces. 
105. Seas Spare. Dents fortes, inciſives 
NY EX aigues, molaires ſer- 
ä «es & obtuſes. 
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h | Spare, Dorade, Sargo , 
Orphe , &c. 26 eſpeces. 

166. LABRUs. Scare, Membrane de la na- 
geoire dorſale s'tten- 
* dant au-dela de Textrè. 


mite de chaque rayon, R 


en forme de filamens. 
Srarre, Anthias , Melops, 
8c. 4 eſpeces, 

167. SCLENA, Sciene. Une rainure en- deſſus 
pour recevoir les Na- 
geoires dorlales, 

| Umbra ,\ &c. 5 elpeces, 
168. PzrcA. Perche, Opercule des ouies, den- 
95 telce. 
Perche, Apron, &c. 36 eſpec. 
n 2 Epinoche. Corps carinẽ 
* | de chaque cots 
de la queue; Epi- 
nes ſur le dos 
diſtingutes des na- 
geoires. 
Epinoche , Spinarelle, 

\, -»  &c.' 11 eſpeces. 

170. Scones, Maquereau. Corps cariné de 

chaque còté vers la 

queue. Fauſſes nageoi- 


hay, 4 
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res près de la queue, 
dans beaucoup d'eſpec. 
Maquereuu, Bonite, 
Thon , &c. 10 eſpeces. 
I Morrus. S urmullet, Tete & corps cou- 
_ verts de larges &cail- 
les non perliſtentes. 
Rouget , Surmullet „ Ks 
10 eſpeces. 
172. TatGLa, Trigla. Differents appendices 
diſtincts aux nageoires 
6 pectorales. 
Grondin ,* poiſſon volant , &c. 
| 9. olpeces, : = 
IV. ABDOMINALES. AnponrxAux. * 


73. Corr. Loche. Corps Etroit vers la 
| queue. 
5 eſpeces. | 
54 Ana. Amie, Tete dure, offeuſe & nue. 
I eſpece. 
25 q Suro. Siure, Premier rayon des na- 
geoires dorſales & ven- 
trales dentẽ. 
| Siture , Glaris, &c. 21 
| $i eelpeces. 1 8 
76, Tzvzns. Teuchic, Tete antErieurement 


\ 
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WAL? £1 ** tron- 
quee. 

2 eſpeces. 

8 2 Lonic ln! Cuiraſſcer. Tete revẽtue d'une 

eroute  Ecailleuſe 
* 1 de pointes. 
e | 2 eſpeces. 
1778. Salue. Saunen. Nageoire poſterieure , 
graiſſeuſe & ſans rayon. 
a. Trutes Corps bigarré, 
dents viſibles. 
Saumon, Truite de riviere, 
Truite ſaumonee , &c. 
b. Nageoires dorſales & ven: 
trales oppoſẽes. 
Eperlan, &c. 
c. Dents à peine vilibtes. 

Lavaret , Albula, Vimba, &c. 
d. 4 Ns branchioſteges 
ſeulement. 

| 29 eſpeces. 
179. Fisrurania. Fiſtulaire. Bec fong & cy- 
lindrique, bouche 
2 ſon extremite. 
Sages (ohh 2 eſpeces. 
150, Esox. Eſox, Michoire inferieure plus 


longue, ponEtuee, 


+ der Ou gu de Lin. J 25 


Aiguille, Brocket 3 dec. 7 | 


eſpeces. 


155 Ecors Fn Membrane branchioſtege 


+ double, une antErieure , 
petite, de 5 rayons. 
Faurus. 1 eſpece. 


157 ARGENTINA. Argentine, Anus pres de 


la queue, 
2 eſpeces. 
\8 53. ANTHERINA, Antherine. Ligne latérale 
argentce, 
2 eſpeces. 
184. Moc IL, Mugit. Machoire inferieure carĩ- 
ne en- deſſous. 
bin eſpeces. 

185. Exockrus. Exocete. Nageoire pectorale 
| preſque de la lon- 
gueur du corps. 

2 eſpeces. 
| 186, PoLvaEas, Polycneme. Appendices diſ- 
tincts aux nageoi- 


res pectorales. 2 


ES. 


. & + 


8 | eſpeces. 


| 187, d dome aus. n Ouverture bran- 


_ chiale lineaire & 
fans opercule. 
2 eſpeces, 


- — 


"I 


x36 Rive gebe 
188. CLUPEA. Harreng. e cariné 1 


dente. 
Harreng „  Anchois y 
Sardine, &c. 11 
elpeces. 
189. Cxrxrxos. Carpe. Trois rayons branchi- 
| | oſteges. 


a. Machoire barbue ou cilice. 
Barbeau , Carpe , Ten- 


S Nageoires de la queue 


entieres. 
Meunier. | 
c. Nageoires de la queue 
trifide. | 
Poiſſon dort. 
d. Nageoire de la queue 
„bilde. 
Dobule „Roſe, Haſe , Bre- 


me, Ablette , &c. 31 


eſpeces. 
La claſſe des Poiſlons contient environ 400 
eſpeces „ mais les dernieres décòuvertes faites 


par Forskil, en Arabie; & par d autres natura 


liſtes Font beaucoup augmentẽe. 
Artedi, Gronovius & Linne fe ſont donnẽs 
une peine infinie pour OI les poiſſons 


. 1 „ —— n ® 


der Ouvrages de Lin. k 29 
par le nombre des rayons des nageoires. Et 
quoique d' après pluſieurs obſervations , ces ca- 
racteres ſe ſoient trouves fort conſtans, cepen- 
dant ils varient trop dans quelques eſpeces 
pour devenir une difference ſuffiſante: 

A preſent dans le ſyſteme de Linné, on 
etablit les differences ſur pluſieurs caractères, 
parmi leſquels le nombre des rayons des na- 
geoires eſt le plus geneEralement adopts , 
& on Pajoute preſque toujours, quoiqu'on y 
joigne un autre caractere tire de la forme de 
la queue; des barbes de la bouche; de la 
longueur des michoires ; des tiches & des 
lignes du corps, &c. &c. (92) 


: Cl. V. MSE CTA. InsECTEs. (*) 
Aucune partie du ſyſteme n'a Eprouvs un 


auf grand changement que cette claſſe , & 
rien n'a mis davantage notre auteur au-deſſus 


2 
a— — * FI". 


—_ 
— -_ — — = 


4% M, le Docteur Pulteney, aptes avoir donné Pextrait 
du Systeme de Linné, pour les mammaux, les oiseaux, les 


' Unphibies: et les poissons, ne dit qu'un mot des inseetes, des 


vers et des coquilles, Comme PEntomologie et la Chonchy- 
nologie, font aujourd'hui fott la mode, j'ai cru devoir 
zouter tout ce qui ſuit, pour offric une idée de la methode 
de Linn&, relativement 4 ces belles parties de PHistoire Na- 
tutelle. 


- \Point d'alles, ni Saytres, t 


2 Revue generale 
de tous ſes viva; que- Parrangement admi- 
. rable qu'il a HOU A cette __ de V'Hiſtoire 

N aturelle. 

| Cette claſſe bs 87 EDN diſpoſes en 
ſept ordres Etablis ſur les differences que pre- 
ſentent la toiture & le nombre des ailes. Voici 

le Tableau des ordres ( 93 ) 


| 


* Sed, ſuture le cotroprzxrz 1 
K \ 
bemberugtacter,couchles. — 1 


12 "WF Membraneuges , 3 1 
4 After, Frome, embriquzes, = LEPIDOPTERES {4 
Dns 1 3 J , 


Sans armes. NEVROPTERES 4 
1 & d n _ , Sea, 4-2 
. 
* & 6 a "|, 4 I 
\ ” WM i E 


[: le Waden vl place Sales pontiac Wen 4 


t ere 


o A . . 
OS TOI * » d-4 > #4 5 


* * 


Lead _— i. e 8 wan. = 2 


Ordre L. COLEOPTERA. — „ 


NAH 5; K. 1 z % a 
ws LS 


Inſeckes ayant des ailes Cr vattes 16 eu 1 
Etuis cruſtacẽs diviſes par une ſuture Jongitu- 
dinale. Cet ordre eſt le plus nombreux, il 
contient environ 900 — » Pour 30 genres 


1 Ouvrages de Link, 139 
1 F Antennts en maſſes , plus groſſes exti- 


af rieurement. 


I Sanaa, Scarabè. e > maſſe 
- 4 fiſſile. Pattes. 


wo 1 » bay ke Thorax, cornu- A 
* 1 Hercule, Adteon, Ge- 
\ d4eon, Phalangiſte, &c. 
b. Thorax ſans armes; tete 
| cornue. 
e g Mimas, Nuchicorne 
eme % 5411 Phe... Ac 1 
ia 5 — Thorax & tete fans 
r armes. 


200 5 ? P culdire, K) 3 Hanneton, 
4 „ FTFoiyulon, Emeraudine', cc. 87 
ES 5 . 40 4 2 eſpeces. | 
„e Lycans, . Antennes a maſſe. 


| Kist 21124 comprimee, cdte ex- 
4 M7 GRE -—_  . trieureplus large & 
1 . 150 — fiſſile 3 machoires 
 dor 5 Jllongues, dentees, 
mA n cer volant, Bichette , 
altoririlG conn e. 7 elpeces. | 
101. — Dermeſte. Antenne 3 maſſe 
” ' ha O Periolice; tete ca- 
9: _ 
N 
* 


p 3 1 x qui of à peine 
&1 : 3 0 3 8 ' , 'margine, g 
L.Lardier, Pelletier, En- 
x 3 _ nn, » June , | Typagraphe , 
X41m . 30 eſpeces. 
v9. Huran e. Antennes à maſſe ſolide; 
" Ped Da tete retractyle ſous le 
56 as Thorax. 
2 -HiPyyiie, u. Bimacule, &c. 6 
eſpeces. 
19 8. Dres n Antennes à maſſe ſo- 
lde, ovale, compri- 
+3 v393 3 x 22422 ate. > 
d 1 th la Scrophulaire , Pi- 
tute, &c. 5 eſpeces. 
94 Gems, We rake maſſe 
_  faboteuſes , plus 
2 e A 1-2 outs 400 ll rem; 
: ni reg quatre yeux. 
8 Americain 52 
915 eſpeces. 
255. 3 ATTRLAN aut. Tete attenuce poſ- 5 
a | +, terieurement; An- 
e tennes plus groſſes 4 
vers te ſommet. 
4 | Tee -ecorchee, Clai- 
I 59712 ron, &c, 13 alveces, 
| a 
= 


ff 


Ouvrage rapes de Linn, 631 
abs." ConcuLzo, Charanſon, Antennes plackes 


* 
* 
* 


3 1 M corncèe. | 
. ' Trompe allongee „ 
| 0 Cuiſſes ſimples. 


_ Palniſte, Rara 

e ese, A grain, Kc. Von 
3 * Trompe longue; cuiſ 
2 ſes poſtérieures groſ- 
ee e ſes, W 
©329Ga3 N © Anchorago, Charanſon 


- * R 
9 * & % 4 * 5 7 15 * 


world ; olive 290” mne 
* \ £ 
n;. os ? „ ©&x. v + „ N 
** «„ „ „„ 44 
phulaire , &c, 
wh 1 * 


ode Oy 93k T 
8 rompe courte; cuiſ: 
« , y ' IRV92 
ce "LY x — * © + ods dentces. 
gert Ga Char 1 
WY anſon royal, in- 
Rr 5 1H 5720 g61 2:50 cune. &c; . of 
| 3 2 . - 9. 
4 „. f . 18 * een a 
—— — 4 2 2 p 


peces. 
— Thorax & Elycresmaze 
5 ines. 
Suple; Veſpillo, c. 35 


ro — ＋ ”4 þ » * 


* 


elpeces. 
beende Alea med 


+2 red obtuſe; Anten- 
nulles à maſſe 


1 tronquee, 
E777 


ſur une, trompe | 


#1 


o 


" "Y 4 4 
29 22e eernoood en 


ew Lane gat, 8 
Coccinelle, à a 75 f, 


Sg T ane 1101. 145 —— points 3 2, 4, 
nos 6 puſtules 9 &c. 49 
Braolls 5q 5 eces. 


- 


* 


1 u. 5 Wn filiformes. 


— Quvenvs, K . Antennes filiformes, 
Hus : 269360! cho! 9 


47» REY | - ... rement, 
Je ed RES "Bruckus des 8 Ca- 


cCcaotier, Pedłinicorne, 


5 4 


* nn \ * None % &c. 7 eſpeces. 

. 155 C, CaS51ÞA. Caſſide. Corps ovale; Elytres 
28 , watts © margintes; tete cou- 

Mans zen Nis ,verte d'un bouclier. 
* fog N nn 78 * Caſſide Verte . nebuleuſe 9 
A 2 Aud punctuèe, &c. 31 eſpeces. 
*. Renu, Pinus. Thorax recevant la tete. 
BY Les derniers articles des 


„ (+ We 
Cant ©, 25100 ; Antgnnes plus 1008s que 
: Ils autres. 
Plus  pelinicorne , inpe 
* il, Nc. 6 elpeces. 
. „ Cannons, Chry ſomeles Corps point 
| wade... marginẽ, An- 
E tennes moni- 


N 


va 


- 


PAC), OA AO 


tes Ouyrages de Tn 137 


7. 
2 * 10 


„ 2. Corps ovale. 

h Chryſomele de la 

erer Tanaiſie, del Aul- 
e See eee dee eee. 


b. — Sauteuſes, cuiſſes do 

= © -  derriere plus groſ ; 

—_—_— ſes. 5 

e sen 8 Ch. Erythrocephale, Hæ- 
e eee eee be 
_ c. Corps cylindrique, 

n Ch. Bi pun@uee, quadri - 1 


rn n_ 6 
ao cm 9 coll Corps oblong, Thorax 
SUBCO , 2 55 { Etroit. 
+ ans 2 2 Du Lys, Je ts Mun 


SIRE gt” LE! 5 * 5 of phaa , de Aſbeſge. 8 
ec: ; oY . Allongee. 
LIN Ch. | Souffree 2 Pubeſcente, N 


"QT . 8 


nen, 122 eſpeces. 


200, Hara. ab Antennes fuliformes , 
placces entre les yeux. 


wy e Hiſpe noire, Teſtacee. &c. 


. gt! AT 
as * 


4 eſpeces. 


. 


ais. Merot. Melos. Antennes moniliformes « 


dernier article Ovale. 
Proſcarabè, Cantharide den 
vontiquss „ &c. 16 eſpeces. 
r Tixzans, Tenebrion, Antennes moni 
Li 


p \. Ws ©. 4 
god * 2 % Li 


& „ „ * 


** Sub *% 


- 


0 


” -4 ” 
F * = 
* « as 


„„ 9 4: $4 * "Fam J * 1 
iin KM. 


' formes , dernier 
article un peu 
rond. 


. Geant : N 
&c. 33 eſpeces. TER 
207. derte Lanpyris, Elytres flexibles 


c6tes de Abdo- 
men papilleux. 


Þer-luifang , &c, 18 el. 


peces. 
2. - Moxpntia Mordelle Antennes filiformes, 


dent&es 3; Aten. 


| een om 


primee „ oblique- 


. Lames 3 la baſe de 
rabdomen; tete in- 


flechie. 
Vun, a aiguillon , e. 
6 eſpeces. : Wo 


1. Seeed 1 Demi - elytres 


- couvrant les ailes. 


Queue ſimple dont 
i fort deus veſicu- 
les oblongues. 


Strap. Bourdon, Ery- 
- .__ thraptere, Gris de ſou- 
, bc, 26 elpeces. 


des Quyrages de Liane: _ 
C. Antennes ſetacees, | 


27 Crzauxvx. Cerambyx. Còtẽ du Thorax 
| calleux & mucro- 
an . NE, 
Grand Capricorne , 
| A Cerambyx d odeur de 
| Ft roſe, Roſalie, &c. 
205. Lr Lenture. Elytres attenués par 
"7M | „ bout; Thorax 
| = Lepture Beber, Loy 
ESD FRO WHAM ture d croiſſant dorè, 
| K«ec. 45 eſpeces. 
A Copa, Cantharide. Elytros flexibles, 
| Abdomen papil- 
| | = 0 leux ſur les còtés. 
we ON Cant. Livide. C. Pec- 
r > TITA \ tinee , C. 1 
„ Sec, 27 eſpecee. 


| + 
: 209. Even Tais. Sautant au moyen 
| Caune pointe de la poi- 
n e remit), trine, enfoncee dans une. 

| rainure de Abdomen, 
. eee $05 ot Taupin noir, T. brun, 5 
a reo ji. T. gris de . 
FS ISLET Te 5 &c, 32 8 5 


1 uy ELON 
210. Cena. Cicindele, Machoires pro- 
| | Eminentes, den- 
tẽes; yeux pro- 
b Eminents. 
Cicindelle aquatique. 
12 . C. germanique , &c. 
0 an 14 eſpeces. 
211. „Dorner, Bupreſte. Tete retirẽe dans le 
| 5 Thorax. 
Bnmpreſte Geant, &c. 29 
äeſpeces. | 
212. Drrucus Dyrique. Pieds de derriere 
"HA. ene IBS nageurs & cilics, 
0 es Di. Demi ftrie, D. ſil- 
Sete . ee, e, 23 eſpeces. 
1 „ Cananvs, Carabe. Thorax en cceur, 


SOC LISA tronquẽ ſtẽrieure- 
aa Wee 5 
þ 151 301 W ment. 
* 1 dog INE 99 dore, 


Tide, &c. 43 eſpeces. 

306 e ee Demi - - Elytres 3 ; 
7 ailes nues. 

1 Weey date majeure, N. 

Ae mineure, &c. 11 ef- 


8 5 *» Wok. os 


— l peces. 
mY Fonmenta Vibes Demi - clytres; 
| 3 ailes couvertes; 
Foo TED : So K * ' Rf queue fourchue, 


5 hs N - 4e Link. 137 
1 Perce oreille, &c. 2 
| 27998 elpeces G. 


ou. It HEMIPTERA. wes, 


55 | demi-ailds , bis Etuis font Jemi-cruf- 
tacẽs, & ne ſont pas partagés par une ſu- 
ture droite, mais couches de chaque core ; 
cet ordre contient environ 350 eſpeces, ſous 
een + af 


arg. Brarrs. D Bouche arme de ma- 


5 


planes; pieds curſeurs. 
8 Blatte de cuiſine, Kater. 
r laque, &c. 10 eſpeces. 


| 420. Ma w vris. Mante. Bouche armée de mã- 


choires, pattes antErieu- 
res dentẽes, avec un ſeul 
ongle. 


4 '&c. 14 eſpeces. 
5g 221, Gomans "Clique Bouche armée de 
Wot © the i759 1 5 michoires :; pattes 
i eee des derriers fav- 
r 5 * 2 - teuſes. 


+ Courtiliere ,  Grillons 5 


* = choires, ailes coriaces 3 


/ en Religieuſe, Payenne, 


it 
ns 
' 
in | 
1 

U 
Ts 
ra 
( 

1 


* 


* . 
F3 . 
"= 3 
— ' N 


— 


8 3 &c. 61 eſ- 
322. . Foroona. EPS Trompe inflechie ; : 
77 -_ -  antennesſous les yeux. 
8 Porte lanterne , Porte chan- 

2 3772 Al „Kc. 9 elpeces. 
1 Cms. 12 Trompe iuflechie; pattes 

pioſterieures ſauteuſes. 
cds Cigale cornue, Faſcite , * 
|  cigales, &c. 51 elpeces. 
Pt Noro NECTA. Notonecke. Trompe infle- 
| cChie ; pattes 
poſtẽrieures na- 
| geeuſes, (ci- 

eee ses.) 
A wht ' Notonete 4 aviron, 8c, 
| 3 elpeces. 

225, Nzra. Nepe. Trompe inflechie ; pattes 
..- AntErieures en forme de 
4 Ne RY, 
| EY we cendree , lineazre , Sec. 
386 Crna Puna Trompe inflechie; pied 
3 x | Punaje de bois, f. 4. 


* 
- - 
N 1 . 
2308 - 
3981 CY & % 
. 


$9 F- 


— Bunk 139 
1 Arnis. _ Trompe infléchie: Ab- 
0 55 ; domen bicornu. 
Aue Apis de la Roſe, du ſur 
| | reeu, &. 33 eſpeces. 
228, Currners, Chermes, Trompe pecoralez 
28775 pPaettes poſterieures 
N ſauteuſes. 
Ol., du Ceraſte, Ch. 
Pioirier, &c. 17 ee 
2. Coons. Coccus. Trompe peRorale. Les 
t maales ont Tabdomen 
3 Aauürt ſoyeux. 
cenie, | &c, 22 ef- 


a} v 


a 


| 263 „ ten Pcs; 

'2 50. Tunes. Twins; Trompe 3 peine viſible, 

Abdomen reflechi. + 
* 2 AVIS ac 5 eſpeces. 


—— 


in. LEPIDOPT ERES. Laimer 
lnſectes a 4 * arts , couvertes de 
petites ẽcailles ou plumes fines , langue en ſpi- 
rale, corps. velu. Cet ordre ne contient que 
trois genres. Mais les eſpeces ſont tres nom 
breuſes, elles paſſent 800. Cette tribu di in- 
ſectes eſt belle de curieuſe, les Entomolo- 
Liſtes en * ann Naa ls 
nombre. lt 30. 4 


\ 


wo - * — — 
0 — — a2, 3 


— 
—— — ——¶ . — ͥͤ́àwwBi—— — — 


äiꝛ—Uäẽ— — — z — 


— . V — nn 
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mo "Revue ao +: 
231. Pabinad; Papilion. We en maſſes, 
M ailes Elevees,, 
„Dine ce genre eſt extrẽmement nombreux, 


1 Linné Ta partage en 6 phalanges qui compor- 


tent encore des diviſions. Cog) 


* EQUITES. Chevaliers. Ailes anterieures 


plus longues de Fangle 
ub 0 eee poſterieur au ſommet , 
; | que de cet angle à la 
+ + baſe. Cette phalange a 
2 ſouvent les Antennes 
fHlliformes. 

44. TRoxs. Trayens. Souvent 
noirs, tache de ſang 

edlotiy S6i99"4 =; 1 la poitrine. 
| * Priam, Ente, Doi- 
| lus, Polydore , &c. 
B. Aen IvI. Grees, Poitrine 
' fans taches de ſang, 
un eil . angle de 


25 22 l' anus. 
n degli ſins rates. 
up go. NMlenelas, Ae. _ 


db. Un $9905 . Aue wer n 


Ou 28 Podalire, * Machaon 5 
1 24 * in OG. 5 \ Lvitus'; &c. rer 
HELICONIL Heliconiens « Ailes Etroites * 


des Ouyrages de "Linn? 24x 


Mm no WR LS entieres, ſouvent 
$92 nues , antẽrieures 
o blongues, poſté- 
ft „ ers zi risures tres-cour- 
| XUV tes. 5 
„rt An „ vant | Rania Clio, Thalie , 
: SR „ a Hens &. 
C. DANA. Dana. Alles très- entiere. 
4. CANnID I. Blancs. Ailes 
T5414 7 ICH 22 39 blanches. Ven 
0 lie Biraſſicaires, &c, 


8 een bigarrses. 9 

=). 1+ 9 Midame; Xanthus ; 
T ND aaoqoommall.4 Ac; 
D. -NYMPHALES. Nymphales. Ailes den- 
251 cacanktlizd &Y ticulces. 

. GEAMATI. Gemmes, Ailes 

ern guuillces. 
„ 2. Leux ſur toutes les ailes. 
2935976 Jo, Aferie, Orithie , 
258 zg an A ALY YR. 22 


$413 In, of % b. Yeux fur les ailes 


1 997 anterieures ſeulement. 


Ai om d 8 AT 0 2 Fidia , Briſeis , I 


' * 
e e eee rome, &. 


renn K 
— 2 22 , fy; Leu ſur les ailes poſ· 


„ 

811 1 5 8 b 

* * i LI * 198 n 414 A I bereue 8 „ » 
» | * 


x Fe | gi * 


1 
% 


. FESTIVL. Joyeux. Ailes 


„ A 


—— — 


— 


—— 


— — — 


* 10 = 
4 = 
* = » 
— : ; — an tr nn 6 Ew * 
CO a 
TIEN = 
= \ „ =» o - —- _ 


au ien 
n * Pipteis, 


fo9;2nyoauldoB. 8 Caparagornds, 

Aon i: Ailes aveugles , fans 
£33 yeux, 

CRONE TONY d — 


Er! LP 3 a 4 I47TE PN 
„„ 046 10:4; RURALES. Payſans. Ta- 


ches obſcures ſur les 
DEE 3 ei 
6 . g 8 * 2 alles. 


. 2 ald Arcanius , Phlazas 
Tas wa. 220 Nas xd” cg. 1.0! 
3 . - UnnicoLs Grading, Ta- 
noh mir Drehe IV . hes -otdinairement 
ation brillantes, ſur les 
A. u 1TA2 #5279 ales. 
i e eee Comma Phidias , 
ig eee  Cantes cc. 273 
| 20 v8 4 eſpeces. 
x 232 Sen kur Sphyns, nn plus groſſes 
lis 86 i rue Hans le milieu, un 
SIL Has peu priſmatiques. | 
"A nit Ip on de mort, Sp. du 
| 53 DIVE" Tythimale Sp. du Ne- 
fon wh col wh 12 5 am; &, 47 eſpeces. 
| 233. rata. Phalene. Antennes plus groſles ; 
5 à u baſe e. 


** 
£ 


— — q ͥãũ7˙2˙ ͤ—w— — — 


— ————— , , 


Ades Otrvrages be Tone, way 
Ude a diviſe cette claſſe nombreuſe en 8 
phalanges. 
A, nga Atraci. Alles grandes, inclintes. 
7  PxcTiaicoRNEs. Antennes 
* en n peigne; langue en ſpirale, 
1. szrico gans Antennes 
ſoyeules; langue en ſpirale; 
r erepuſculaire, mondaine, &. 
6. BOMBYCES. b Ailes incumben- 


tes; Antennes pectinées. 
N N ce Sans langue aps 
289. «>> Parente. 


4. Alles televees. 

Ng 23s ; Carax , Vinula , Buces 
"Ana We. SS alias, Mw: 
OS 3 Alles reflechies. 
4 „ \ Phal, _; Diſpar 


Rags ec 
San 71 Senminepre Langue 4 
_ K Ti * * 7 ANON. 
N 2 a. dos liſſe. 


063 d sine -  Bg. Lubricipede , Ph, 


biens £34) Aulique, &c. 
rr b. Dos ſurmontẽ d une crète. 


' Ph.Capucine, Ph. Oo.8&c. 
C. NOGTUA. Hiboux. Alles incumbentes 3 
7 3 Antennes [Erac&es, 


—— 


. 
3H 
4 

ot 
1 
| | 

| | 

| i 
. + 
1 
1 | 
N 
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A. 59 langus. 

Sc ME Saur, Heat, A 

„ Be SPIBILINGURS. Langue en 
. | OY Hera, &c. 

R. Geometres. Ailes ouvertes, 

-.-.- > harizontales, po- 


IT; * * "3M *» ww 
| 10 
ole as nt. 15 not: . 
; 3 a» Prcrixico NES. Anten- 
20 - 3 ab < "IT i 


* 
Sat - 44 
mnie en peigne, od les poſ- 
9111 444 I 21 


2 Dt otf ꝛ c: nnen peu anguleuſes. 
85 I] 28862 21092 FI. punduaria, Ama- 
5 _—_ 8 
axe LzTicoRxEs. Antennes le- 
. e ailes arrondies. 
1 Pl. du Groſeiller, &c. 
E. ran To ortrices. Ailes tres-obtuſes | 
e preſque Emouſſees ; | 
; bord antẽrieur courbe. 
_. Prafana „ Firidana, &c. 


2 FE: | 240 LI. AI. 


. PYRALIDES ES. Pyralides. Ailes conniven- 


* > 
tees, enfourchees de + 
aq n -manjere'd former 


2 end ll deltoide. 
e Sana * & = | 


« Trigner. Ailes praquproultes en 
ein &- -..» © cylindre, 
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; cylindre, crète fur le 
front. | 
| T. Gramella , Pratella, &c. 

A: ALUCITE, _ Alucites, Alles Agde, fen- 
| dues juſqu à la baſe. 

| Prerophorei, &c. 460 el 


pecedly | Ly 1 
IV. NEUROPTERA, iti 


Inſectes a quatre ailes nues, tranſparentes, 
reticulèes; queue avec des ſoĩes dans plu- 
ſieurs elpeces environ 70 eſpeces ſous 7 

genres. 

234. LtvELLULA: Demoiſelle, Queue fourchuez 
ailes Etendues ; 

- bouchearmee de 
_  plufteurs michoi- | 
ge 6.47, Louiſe, Ulrique, Julie, 
e &. 21 eſpeees. 
23 5. ErukuI AI. Rphewere, Bouche &dentee ; 
5 deux outroisſoies 
LO - <1 2 la queue; alles 

| ' droites. 
| | Ephem. commune, Eph. 
e Jaune, &cc. 11 eſpec. 
- 338, MynmErzON, Fourmilion. Queue four- 
cChue; bouche 
K 


\ 


ER I er —— — —  — = 
1 = | l = — — — — = _ 


Revue generale _ 
| reg oe a deux dents; 
| ales deflEchies. 


Libelluloide , Longi- 
corne , &c. 5 eſpe- 
ces. 


239. Panos. Panorpe. Queue armée de | 
| pinces ; bouche ar- 
m&e d'une trempe; 
ailes incumbentes. | 


„ 
a 


P. commune, e 
„ peces. 


236. PHRYGANEA. Phrigane, Queue Gmple ; ; 
bouche {ans dents; 


alles deflechies. 


Ph. « a Ne N „re- 


ces. 

4 37. Henn RORIVS. Hemerobe, Queue Gmple; i 

5 be bouche a deux 
++. E, dents. Alles de- 


Perle aquatique , 
&c. 15 eſpeces. 


240. Rarmpia, Raphidie. Queue à un filet; 


bouche à 2 dents; 


L | Ailes deficchies. 


Jer Ouvtager te Linn uh 


v. HYMENOPTERES. HxMENOor T ERES. 
by | 


nſectes à quatre ailes membraneufes „ex- 
ceptẽ dans peu d eſpeces qui manquent @ailes, 


Femelle ayant un aiguillon à la queue. Cet 


ordre eſt nombreux , il contient 320 eſpeces 
ſous 10 genres. 
242. Ceres,  Cynips, Galle inſecte. Aiguillon 
en ſpirale. | 
C. de la roſe, du Ciche, 
&c.. 19 eſpeces. 
| 242. TEXTHEREDO, Tentrhrede. Mouche à ſcie. 


Aiguillon dente, wh = 


valve. 


„ ae, ( Mouche à 


ſcie) du pin, de laroſe, 

&c. 35 eſpeces. 

243. Sins, Sirex, Aiguillon dents ſous I'Epine 
terminale de Vabdomen, 


— 


1 - 


5 |  Urocere, &c. 7 eſpeces. 
24+ eunzvnon. Tchneumon, Aiguillon ap- 
Parent au- de- 
3 + >. "how, Ingle. 
<2 Wm Ich. du Bedeguard, 
| cc. 77 elpeces. 
245. S' rx. Sphex. Aiguillon piquant; ailes 


K ij 


I- 


„ en ee, 
ie : planes; bouche fans lan- 
gue. 

Sphex d Egypte, Sphex 
| Stigma, &c. 38 eſpeces. 
248. Cantet. Chryfis. Aiguillon piquant; 

ö abdomen voũté en 


| deſſous. * 
 Chryfis enflamme , Chryſzs. 
Aoré, &c. 7 eſpeces. 
Vrsrl. Guepe. Aiguillon piquant; alles 
ſiuperxieures plices, 
* Helen. &c. 28 e ſpeces. 
248. APIS, Abeille, Aiguillon piquant ; langue 
3 inflechie. 
Abeille domeſiique , terreſtre , 
c. 55 elpeces. - . , 
; Foxmca, Fourni. Aiguillon Emouſle ; 
FR ne 
lets. 
13 Fo ourm:? rouge, F. fetide. 
1 AIs eſpece -. 
25. Mort. Murille. Aiguillon piquant; 
| point dailes aux 
mulets. 
M. Occidentale, Ainc- 
riquaine, &c. 10 eſ⸗ 


247. 
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vi. DIPTERA. Divrxnss, 
Inſectes à deux ailes & un bal * 8 
chaque aile. Cet ordre contient 270 eſpeces 
w_ 10 N 
2 TY Oxeravs, Ocho. 6 2 h ou 

DT as 3 7 885 

| a Renne, &c. 5 N 
2 " Tera; T pule. "Bouche a levres latẽ- 
r 3 rales, 4 antennulles. 
| Grande Tiyole, Tipule 
n 4% J e eouturiere, &c. 58 eſ- 


%-.4 


n 25 . ö peces. | 
6 B. Jos. Mouche Bouche a trompe, ſans 


* = dents. © 
Mouche de la viande 5 
dee ae 0 LY Moc ie commue, &c. 
2 CMA v2 I ws a | 129 eſpeces. a 1 
1. Taxanus, Tan. Bouche à trompe & à 
| - dents, conniventes , 
Morio » &C, 19 eſpeces. 


275. Cokkx. Cidend "Bouche ; trompe en. 


5 | Com, | az] 
ede  Culex du fumier , &c. 
ET 7 eſpeces. 


©. "i 
K y ) 


P 


250 Yo | Revue gude 
2 56. EmPts. Enpis bn inflschie. 
„I eſpeces. 
257. Conor: pon Trompe Gere cou- 
N νι f Dfνẽρ dee. 
439019 rc nd reſtace, &c. 13 
eſpeces. 

258, ASILUS. ech Trompe elevee 1 ſubulce. 
0 Sr - £ + Afile/ noir, jaune, 4 
e .ſpeces. 

2 59. bonne, e Trompe &Elevee , 

2909919 7 93 . ſetacẽe. 
39] YET ES 2 Bombiliys, B. du 
sis 4 Cap, &c. 5 eſpeces. 


eo büros. Hingoboſque.Trompe courte, 
nb W des chevaux g 
90 | Wi ON . * 


ur. 7 ERA. drin: | 


: Inſetts * alles, Cet Pos contient 290 
ee ſous 14 genres, er en 3 diviſions. 


7 Six patter the Hons — _—_ 


36, Lernen. Leite Queue ſertés, fail- 


lante, 


ier terreſtre, Lepiſme 
polypode, &c. 3 eſpeces. 


1 
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202 PoDuRA. Podure, Queue inflechief, bi- 


furquee , faiſant ſau 


ter Vinſece, 


Podure naire, velue , &c. 


14 efpeces. 
263. Trxuxs. Termes, Bouche a deux 24 
choires. 
Termes fatal, &c. 3 of 


peces. 


. — PEDICULUS, Pou, Bouche 4 aiguillon 


| ſaillant. 
Pou humain, Pou du 
L | c cheval , Pou du pi- 


geon, Pou de La- E 


| beille &c. 40. eſpeces. 
f Ke. 5. prrxx. Puce. Trompe inflechie avec un 


3 aiguillon, pieds ſau- 


5 


teurs. 
Puce irritante, Fuce pene= 
trunte. a eſpeces. 


B. 14 partes, icke unie au thorax. 


266. ACARUS, Ciron, 2 yeux; 8 pattes; an- 
tennules. 
Ciron du ricin, Ciron des 
moineaux , Ciron des co- 


leopteres, Ciron des cham- 


pignbns , &c. 35 eſpeces. 


K iv 


- 


- 
r ay —_ 
4 — ** 


| 
|| 
. 
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0 — c — 
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97 PHALANGIUM, Phalongium, 4 yeux ; 8 
Bad) aAahntennules en pinces, 
FRE, | Phalangium. des balcines , 
.cc. 9 eſpeces. 

268. Alx. Araignee. 8 yeux; 8 pieds; 
| Antennules en pinces. 
* Araignte domeſtique , 

&c. 47 eſpeces. 
369, Sconmo. Scorpion, 8 yeux; 8 pattes 3 
+ _ ,.. *antennulles en pinces. 
Scorpion 4 Europe . 

s eſpeces. 

250 Caxcxx. Cancer. 2 yeux; 10 pattes; les 
R | - premieres en pinces. 
© JJ 9% Bernard Phermite , Ecre- 

SEO beth * viſſe, &c. 82 eſpeces, 
27 I, Moyocuzus, Monocle. 2 yeux; 2 pattes ; 
12 antennules ; 

10 pinces. 
 Monocle Polypheme „Kc. 
9 elpeces. 

272 Ourscus. ” Cloporte. 2 yeux; 14 pattes. 
| . Cloporte ordinaire, Arma- 
dille, &c. 1 5 eſpeces. 


d Plifeurs partes , tere ſeparte du thorax. 


273. SCOLOPENDRA. \Seolopendre: Corps li- 
* - nẽaire. 
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Scolopendre marine, phoſ- 
' phorique , fourchue , &c. 
rr eſpeces. 
874: IvLvs. Tute. Corps un peu cylindrique. 
Jute terreflre , Tule du ſable , 
cc. 8, eſpeces. 


Lian a fait une attention particuliere aux 
antennes pour former ſes genres, ſur - tout 
ceux de Vordre des Coleopteres. Mais ce carac- 
tere eſt preſque toujours appuyẽ d'un autre 
fire des Elytres , de la téte, de la bouche, 
de la trompe, du thorax, de la queue. ou 
de quelqu autre partie. | 


Dans tes HemieTEREs, la trompe fournit le 
principal caractere; mais Linné emploie auſſi 
les antennes, les ailes & les pattes. 


Dans les LEPIDOPTERES,, les antennes & 
les ailes forment le caractere. 


"Dans les NEUROPTERES ce font la inks; 
| hs ailes &. la queue. 4 


Dans les HyMENOPTERES , la 7 , les 
alles, & Taiguillon. 


Dans les Drerzkrs, la bouche & la trompe. 


Dans les AeTzxzs, les yeux, la queue & 
le nombre des pattes (96). 4 


- — —ẽ ——— U—— ũ no A — — — — — 
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Cl. VI. VERMES. Vens, 


La "FR % 3 claſſe contient les 


VERMes, les vers, qui font diviſes en cinq 
ordres, Linné adopta un des premiers le nou- 
veau Syſteme de Peyſſonel & de Juſſieu, & 


de quelques autres, en plagant les coraux & 


les corallines dans le r&gne animal, ſous le 
nom de LIrHOHVYTA , Lithophytes, & 
de Zoorhrra, Zoophytes, Les recherches 
d Ellis ont jetts un grand jour fur Phiſtoire 
de ces animaux. Comme cette claſſe eſt la plus 


anomale, les caracteres des ordres ſont tres- 


* * ; 
— 
V ” 
. . kk 4 
* — — * 4 
, 
- , * 
. 


| . INTESTINA, | INTESTINAUX« 


Animaux fimples, nuds, non enfermés dans 
une coquille, ſans membres. Cet ordre contient 


— ſaus 7 genres. 


A. Pore lateral. 
ay. Lummnngus. Lonbrie, Corps grele ; an- 


neaux charnus. 
| Lombric terreſtre, 


Ve eſpece. 


\ 
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| 279- S1PUNCULUS, Syphon. Corps grele; bouche 
cc̃,yylindrique, Etroite, 
Syphon nud, &c. 2 el 
g | * peces. 
0h Fasc. Ele. Corps deprime; pore 
471 2 2 TN 
Faſciole hepatique , 2 
3 eſpeces. 
B. . Point de pore lateral. 
275, Gonprvs. Cordis. Corps filiforme. | 
| | Dragonneau, &c. 5 * 
27s. Ascans, Maid. Corps grele, extré- 
mates ſubulses. 
* ermiculaire, de. 2 
9 
250 nurse erh Corps un peu rrfle, 


— 


N 13 
w, J 1 2 


TE an; extrẽmitẽs tronqueEes. 
Man vibe Sang ae medicinale , &c. 
9 eſpeces. 


er. Mr, ese. Corps carine; bouche 
cilice, & arme de 
michoires. 


Sus Myxine * 
«225673 Une elpece (97 N 


n. 'MOLLUSCA. | MoLLusquss. | 
e ſimples nuds, non enfermes dans 


EY _ « 
r CS ET . N 


| 

1 

3% 
4 

bi 

4 

14 

4 

[ 


— . 
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une coquille, mais ayant des enibies; Cet 
_—_ ordre tenſerme 18 _ contenant 110 eſ- 


| 


A. "Bouche >, e 


307 Fain 
288. Acrryia. "Aetinie. Une ſeule ouverture 
eee e commune & dilatable. 


Actinie Judaique , Cc, 5 


| —HElpeces. '._ 
215 deus, 2 Deux quvertyres. 


B. "oils antbrieure , „ compojee dun pore 
Dach 28. t 


„% „ 


32 

A 282. Lunar. 5 hg ee anus com- 
ben 9a) ol avec. le pore 
| 2892 in ON Lateral. 


Limace noire, Limace rouſſe, 

: e aha 

k 255. Langue. pinks tentacules; anus 

b S Ars 3, | py © deſſus, & poſ- 

terieur, | 
Tapi depilante. Une 
eſpece. 
284. Donis Doris. 2 tentacules; anus en det 
Nh SODEU LION ſus, poſtérieur. * 


righes n Doris, Argo, &c. 4 eſpeces. 


* 
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209. Trrurs. Tethys. Pore au cots gauche, & 
gemine, 
T ethys leporine, &c. 2 eſpeces. 


C. B ouche l corps ceint interieurement 
par des tentacules, 


290. HOLOTHURLA. | Holothurie, * 

charnus. 

+ Holothurie phyſalis , &c, 
9 elpeces. 

292. TERE BELLA. Terebelle. Tentacules capil- 

A 
T. lapidaire, Une 
„„ | 


— 


. 


D. Bouche anterieure , corps ayant des bras. 


291, Tarox. Triton. Bras partages en deux , 


formẽs quelquefois en 
| pinces. a 4 
— Triton de rivage, Une . 


5 5 Sxrrz. Seche. 8 ou 10 bras. 


 Seche officinale, &c. 5 eſpec. | 
29 5 Cao, Clio, 2 bras dilates, 
Clio en pyramide , &C. 3 


e 


Ge Reyne gendfale 

| 293: LENA Lernee, 2 ou . greles. 

| '  Lernee aſelline, &c, 
4 eſpeces. 

294 SCYLLEK, Seyllee. 6 bras en 3 paires. 


wa Seyllee pelagigue. Une 
eſpece. 


E. Bouche anterieure , corps ayant des piedi. 


285, APHRODITA. Aue, Bouche nue, 
#7, corps ovale, 
. "Aphrodite teailleuſe , 
.  &c, 4 elpeces. 
| 286, — Neretde. Bouche- unguiculee , 
FE corps allongẽ. 
NV ereide AL: » &c. 
I eſpeces. 


* Bouche inferleure centrale. | | 


57. Mypus4, Meduſe. Corps gelatineux , liſſe, 
7  Porpize , N c. 12 el- 
peces. 

* Arremus, Aerie Etoile de mer; 11 8 
| Dolle 
Aeris pectince, &c. 16 
eſpeces. 
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999. Echixvs. Ounſin. Corps . arms 
de piquants, 

Ourſin comeſtible, &c, 

17 eſpeces (98). 


n 


III. TESTACEA. Traci 


K 
Animaux en general de l'ordre precedent , 
mais couverts de coquilles. Cet ordre qui con- 
tient la Conchyliologie, eſt compoſe de plus 
de 800 eſpeces, ſous 36 genres, diſpoſes en 
une methode. entiẽrement nouvelle. Les trois 


premiers genres ſont multivales ; les 14 ſuivans 


bivalves, & les autres univalves. 
1 5 Anares. 


; 300. Currox, cue. Valves diſpoſces dans 
BOTS un ordre longitudi- 
52 | nal. Animal Doris. 
* 1 2 Oſcabrion, &c. 9 eſpeces. 


| 30 !. Laras. Lepas, Valves inégales, ſeſſiles. 

| Animal Triton. | 

' Gland de mer , Cochne 

- er anatifere c. 9 eſ- 
2 7 peces. 


302. bora. Pholade, Bivalves, valves ac- 


ceſſoires poſterieures 


1 
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ene Animal Aſcidie. 
Pholade crepue , &c. 5 eſpeces, 


& 


B. Bivalves 5 Conchæ, Conques. 


303. Mya. Mye. Charniere, dent 'Epaiſſe , 
| large, point inſérée à la 
valve oppolce. e 
Aſcidie. 
Mie des Peineres „ &c. 8 el- 
peces. 8 
29s © Sor xx. Solen. Charniere ; Dents latera- 
les diſtantes. Animal 
Aſcid ie 
Manche de couteau , Caine 
de coliteau,y &c. 11 eſpec. 
3 Fe Terknu. Telline, Trois dents laterales, 
1 palacces dans une 
ſeule valve. Animal 
Tethys. 


7. elline rudiee „ de. 28 


elpeces. 


| zo6 — ca Dent: laterales beaitdes, 


or”, þ N les deux 
5 du milieu alternes, 
” n Auinal Teen. 


og 43215 2 Kc. 21 elpices. 
AT Weg 1 . 


£7 * 
"<a o Fe g 1 
* — J . 
1 " F 1 10 ig bs d L * 2 18 1 . 
: : * - 


Wc Maerz. er. Dent du milieu, re- 

| | plice, avec une foſ- 
. „ ĩͤ ſette. Animal Te- 
ee J eſpeces. 
358 Doss, Donar. Der dents, une latE- 
* kale, ſolitaire, Ecat- 


n üirs ain tee. Animal Tethys. 


2 D. ecrite, D. , cronquee, &c. 10 
MWg" 1» 14790 - - efpects. 

355 Vexvs. Venus. Dents approchees' ” oY 
ey. * riquses. Animal Tethys. 
© Dione, Conque de Venus, &c. 

38 eſpeces. 


93 
* N TY ar 94 Au! x 


8 75 nn \! in F: * A, 


318. Stop rtv: Spondyle, Deux dents re- 


1 courbees avec une fol- 


« ad. A : * 
wa ps $3 (3% 4 . % 
U 


nl Tethys, 
"' Spondyte Royal; Rec. 3 


elpeces. 
en e 2 — Deux dents oblique, ob- 


W Fo Wa : I ; 5, — tuſes. Animal Tethys: 
* 13g eſpeces. 

i 2. "IN Arc Dents nombreuſes, pene- 
"4 01 trantes. Animal Tethys. 


ele de n he? 25 


c $9 role Melee Pr 


aniſlib R 29 


% A * 


0 peces. 
313. Orr. nun: Point, de dons; petite 
R ae 


* 
, £4 15 4 
9 * . 10 2 


N 22 w% 2: 4 © 2 
ine 4 "Fette intermediaire, An | 
957 iT 


— 
* » 


2 T I D I \ 
Re eh 


I SE 


- 
— ww 


22 
2 — 
_ — — — 


* 
1 


— wu ane— 


_—— — 


l Ll 


* LI x * 60. — n K. #44 W. 


e 
fries latdrales tranſ. 


verſes. Animal Te- 
8 | 

Peignes , Huttres , &c. 
31 eſpeces. | 

34 donn. e Point de Dents; fol- 

ſette linẽaire mar- 

o ginale. Animal , 

| DFR, corps en languette 

ib 4. 57500 ö 28. (1 ** Emargine , * , 


* 


— , 
S i * 3 L427 3% * Y # 4 ' 
* . - 8 
yy. = ö n a . * wt Y% J *, 257 Co * ve 
SS # * Id I e I 


f ee a bras lindaires 
masd u * ab 95 5 . plus longs que le 
e 14 Peer coſps. 
ede 8 Ahomie dpineuſe, tete de Ser. 

Kb Pen, &c. 27 eſpeces. 


8 1 Moule. Point de dents, foſlette 
|  ſubulce, diſtincte. 


2 2 175 : has | | 
"> 1 14: £5373 A, f 2 les, Man Me 
. 0 7 F 
eiue , Ac. . 19 


« Td 
e 


"afr7 "T3 E 


2 3 and *% St # 


* Point de dents; les deux 
. Yalves rEunies en une, 


+ v< 


en 5 63 
0 Univalyes g Spire - Cocblez. 
y 

1 17. ARGONAUTA: Argonaute, Coquille a une 

43% FO arc ſeule loge. Animal 
"op 0 Ts . | ſeche. re l 
T &c, 2 eſpeces. 

3 18. warmes Naurile. Coquille à pluſieurs 

| loges , avec un 

trou de commu» 

nication. Animal, 

(Rumph. Muſ. t. 

n 17. f. d. | 
no” Nautite chambre, Nawile 
Papyrace , &c. 17 eſpec. 
510. cob. Rouen, Bouche eee 55 


"H 


bs 


+ &, $9 + As 34 elde 5 
150 o. Porcelgine Bouche lindaire den- 
(cee de chaque cot. 


eee Ani | Limace. 
cb, Monnoie de Guinke, 
8 c. 43 oſpeces. | 
1 a e ini Win 


ge 402! 


5 * 223 WT pee 


164 . 
322, voror. Volute. Columelle plice. Ani- 


mal Limace, - 
N Porpiyre, Oreille de Mi- 
3 Aar, Olives, &c. 45 ef 
peces. 


323. Bucenun. 55 Bouche ovale, ter- 
mine en canal du 


te droit. Animal 
. Limace. 

. a Grand _Buccin , petit 

* Buccin, &c. 50 eſpec. 


34 srronsvs Strombe, Bouche terminée en 
„ g canal du ccẽ gau- 


8 2 mace. 
Orale de Diane, &c. 
2 : 1 8 2s eſpeces. 
325. uuns Kev Bouche termin&e en un 
re - Saibiig Canal droit, coquille 
7 5 A ſuture membraneu- 


A - hk : 4 ſe, . 
3 FC Animal Li e. 
3 #4 


eg N ene 
8 | 5 &c. 60 eſpeces. 
3: 26, „ Trocnvs, Trochus, Ouverture un peu 


r de Linne. 165 
=, * laire. Animal Limace. 

0 Vis, &c. 49 eſpeces. 
= Hi. Rebe. Bouche en croĩſſant. Ani- 


mal Limace, 
SE 5 Jardinier, la 
N i Lire, &c, 59 eſpeces. 
32 9. _ RITA. Na. Bouche <troite., ſemi- 
1 18 * orbiculaire. Animal 
i Limace. 


5 Verice vivipare , NV. des 
| rivieres, Cameleon, 


Ae #4 Speer uf e 
330. mona, Haliothis. Coquille di- 


eee ee hee eee, & pere de 

eee quelques trous. Ani- 
. 4 EPs: mal Limace. 6 elpec. | 

* N Ole & mer. 1 


2 
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| . 2 es ſans ſpire ele, 
331. PATELL A. Patelle. Goquille conique.-Aui 
9 6 mal Limace. 
be a! i Cine j Fo? Wh 
ne ſerrure, &c. 36. eſpeces. 


3 ere Donal, Coquille libre, ſu- 


od bulte , ouverte 
a "1 n „e e er 5 
1 nh. 2 4S5 \ 7 1 


Li 


ſ 


e 2 * — dec. 
8 eſpeces. 

335 Syxrvta, Saul. Cs Anq; wbu- 
leuſe, Animal Te 

.,_  febelle, 
We |  Arroſorr, &c, 16 eſpeces. 
357 runso. Farer, Coquille penctrant le 
| bois, Animal Te- 

_  rebelle, 

| Taree des vaiſſeaux, Une 


1 LITHOPHITA, LITHOPHYTEs, 


|  Animaux compoſes , fabriquants une baſe 
fixe & calcaire, Cet ordre * * 


W he | 


33G. Tonnen.. 122 Tube cylindrique. 
„ ima Nereis. 


—— 


Se e 


” * 
a 
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| "OO Fungites , &c. 
3 elpeces. 
33k, nnn Millepores. Pores ſubules. 


/ 


0 


339 causes. , Cellulles creuſes. 
Animal Hydre. 
Spongite &c, 6 eſpeces (100). 
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ieee 3 une Klar, | 
& ſortant d'une tige vegetante. Cet ordre con- 
wen 35 genres & 1566 N | 


— AX 


300. lire. 1 Tic 3 Fleurs Ho 
2  Corail rouge , Corait noir, 8c. 
| õ eſpeces. * 
568 ——— Cargone. Tige un peu e cor- 
Va . nee. — 
| 16 eſpeces. 


5 Alen, Alcionium. Tige comme d 


Liv 


Dore NM. dd liege, Fleur Hydres. 
| e N Alcionium digits A, ge- 
iu en lutineux, & c. 12 eſpec. 
343. Stoner. Eponge Tige comme de Ve- 
fy”, SDS A SOSA toupe. Fleurs,..... 
's 2+ 44 40.  Rponge officinale , E. 
fluvianle , &c. 16 
eſpeces. 
| . raue. 22 Tige ae 
Hur Hydres. 
'E ſcharre papyracee, folia- 
"K+ E947C:$.% 0 ce, &c. 6 eſpeces. 

34% TUBULARIA, Tubulaire Tige fiſtuleuſe. 
| P Fleurs Hydres. 

AI. Jos Af  Tubulair muſeoide , 
TER T. campenulde, &c. 

S8 eſpeces. 

14. ConALiank, Coralline, Tige. Articulations 
CJ...  Aliformes, calcaires. 

e e ne Fleur. It 
©" Coralline officinale, &c. 

a: | +... $ eſpeces. 

209. Sture . $ erculaire. Tige. Articula- 
: ks tions filiformes , 
Zenn he oper þ | fibreuſes. Fleurs 


a 


* 
Werren / _ Hydres. 
Babe de mer, Antents 
\ 6. 7 ”: 0" k 


"2 4 * 
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"SM? (2 4e mer, pou de mer, &c. 
42 eſpeces. | 

8 VonriextLA. F orticelle. Tige. Articula- 

. |. +, tions, fibreuſes, ge“ 


©. 


 latineuſes, Fleurs. u. 
| nun 14 eſpeces. 


| B. Fleurs libres, | 


: 349- Hinz. Hyde. Bouche terminale its 
25 de tentacules. Fleurs. 
ehen d eau douce, Ac. 
3 50. anurora. P aud. Tige libre, fubur 
i n 8 leèe, pinnte à ex- 
, ere trémitẽ. Fleur 
5 Ft Ten. Tania ( ver flitaire) 13 

£3145 ie moniliforme.. 
| * Tania vulgaire, T. du chien, 

; -. 1. &C.4 eſpeces. 

Fa Verben Volvox. Libre, un peu rond, 
4 2 


1 


us Fs 800 3 
255 ren Furie. Libre, lincaire ; TORY 
* u 0 | reflechi. - * 


454 Cn. Chaos. Libre. reſſuſcitant ſans 
"Y hs — ni organes. 
| Chaos des clampignons, &c. 


3 * *, 4 x 4 is. [os 5 Ls + . 
| 6: 5 eſpeces (101). 
- . Py 
„ + 6 3H $+ > | 


S903 67 1 is! 


Liane, dans les InNTESTINAUx, a tire ſes 
differences de la farme varide du corps de _ 
nimal. 

men „ Mortes cen du corps x des ten 
tacules. 0 

Dans los + Trsracks, de la forme de la co- 
quille , principalement de 1a/Charniere dans les 
bivalves] & de la bouchę / dans les univalves. 

Daus les Lithophytes de Tanimal qui les 
habite, & de la forme du corail. 

Dans les Zooph i 
rentes formes de ſes tiges. 7 
Apres avoir fait la revue de ſes claſſes, it 
ne nous reſte plus qu'a' preſenter la mẽthode 
ſelon laquelle il traite chaque eſpece. dans 
tout le ſyſteme , le caractere claſſique, celui de 
Tordre & le caractere generique, font deja une 
partie de ſa deſeription; ; it y ajoute fon nom 
ſpecifique, qui exprime la difference entre La- 
nimal quiil'decrit, - & tous les autres du meme 
gente; & il le fait meme plus connoſtre en 
deux ou trois mots, que ne faiſoĩent les longues 
deſcriptions de ſes predẽceſſeurs. Si ce nom 
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ſpécifique à deja été emplays par lui dans un 
autre ouvrage, il y renvoie; il a cependant 
quelqueſois dans cette derniere edition, changs 
des noms qu'il avoit employs dans ſes premieres, 
& dans la Faune Suẽdoiſe. Il eſt vrai que comme 
le caraRere eſſentiel de chaque eſpece, reſulte 
de la comparaiſon exacte de tout le genre, 
les nouveaux noms peuvent quelquefois exiger 
pour ſe bien claſſer avec les anciens, la refonte 
de tous ceux du meme genre, 


_  Apres ſon nom ſpdcifique U dense les: f- 


nonymes & cite les auteurs les plus eſtimes , 
& particulierement ceux qui ont figure les 


a joute quelquefois , ſur- tout dans lea mammaux 
 & les, oifeaux, une hiſtoire abrẽgẽe, qui nous 
8 nature, FEcanomie , & les ylages 
P 
I donne auf 3 chaque eſpece, un nom 
wivial qui exprime le plus ſouvent ſon pays 


fa couleur, ou quelque particularits remarqua- 


ble, & qui eſt alors une ſorte de deſcrip- 


| yon, Lorſque cette eſpece eft bien connue 
ſous un ſeul nom, il le retient comme nom 
trivial, Ainſi, comme il place la perdrix & la 


caille., dans le genre Tetrao ; il nomme la 
premiere Terrao Pexdix , & nN * 
trao Coturnix, | | 


| objets; enſuite. il indique le lieu natal, & it 


— 
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On a ed la — de Linne, 

qu'elle rapprochoit ſouvent des tres bien diffe- . 
rents; par leur nature & leur forme, parce qu'if 
ne faifoit attention qu'a un ſeul caractere, parti- 

culiẽrement dans les Mammaux, od il ſe borne a 
celui tiré des dents. On peut rẽpondre en ge- 
nEral , que fi. Linné n'avoit eu à claſſer que les 
mammaux, i n uroit pas eu defoin de creer 
aucun ſyſtème, parce que leur nombre eſt peu 
Etendu ; mais lorſque Von conſidere que toute 
la nature étoit ſous ſes yeux, & le nom 
bre infini des tres, on voit qu'il ẽtoit ne- 
ceſſaire d ẽtablir chaque grande diviſion ou 
dlaſſe ſur une ſeule baſe; & Ceſt peut · etre 
Fobſervation de cette regle,, qui a donné au 
Syſtẽme de Linné un ſi grand avantage far tous 
les autres. Comme la nature ma ſuivi aucun 
ſyſteme, tous ceux que 'on invente ne peuvent 
etre qu artificiels, & prẽſenter des anomalies: 
le ſyſtẽme artificie! preferable, eſt done celui qui 
conduit le plus ailment vers l'objet que Pon 
cherche. Peu importe alors le lieu ol eet ob- 
jet eſt place, & Sil eſt Elvigne de ceux avec 
leſquels — ir per ne N = 
raux (102). | 7 
Nous terminerons cet exyols — du 

fication des animaux, par le dẽnombrement 

des objets qui y ſont decrits , & dont Linne 
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| 2 donné les ſynonymes, dans la demiere * 

tion de ſon Syſtema e | 

d 

. 0 219 

Avxs. Lk Oiſeaux, 9031 
1, AMPHIBIA> - .  Amphibies, | 291 

_ N een | 411+ Poiſſon, 221998 
«| IxsxorA. I 3136 Inſeaes.. ns 2 

+> VEnuxsS. Vent. 1163 
Adimaux diversgs 
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XP Linne publia encore un ouvrage, qui a un 
| grand rapport avec le Syſtema, Nature.. II. 4 
pour titre: MUSEUM Ludovica Dlrice Re: 
' gin@., in quo animalia rariora. exoticd , .impri- 
mis. inſella & conchylia deſeribuntur. & determi 


nantur , prodromi inſtar editum, Holm, 2764, 
in-8*. pp; a0. Mussun de la Reine 
4 Louiſe Ulrique, dans lequel les animaux exo 

tiques les plus rares, principalement les inſec- 
tes & les coquilles ſont decrits - & determi- 


| LEP &. Holm, 1764, in-8%, pp 729. \ 


PEI 


274 . — 

; 2 sté fait 8e publié par Is 
ordres de 1a Reine de Subdo,/qui avoit forms 
un un riche cabinet dhiſtoire naturelle , dans 
— palais de Drottningholm, & que Linn etoit 
charge d arranger. La depenſe conſiderable 
que cette Princeſſe avoit faite pour ſe procurer 
des inſectes & des coquilles, a donné à cette 


collection un avantage dont Linn ſentit tout le 


prix. Il y vit une foule d' objets rares & cu- 
rieux , qu il n auroit peut - etre jamais eu occa- 
ſion e & de decrite, 8 heureuſement 
ce cabinet Etoit forme avant la derniere Edition 
de ſon Syſtema, 
On ne trouve dans cet ouvrage que des in- 
ſectes & des coquilles exotiques. Les premiers 
au nombre de 436, les autres de 434, avec 
ay molluſques ; la belle claſſe des coleopte- 
res eſt la plus nombreuſe, & les coquilles y 
ſont avec un grand nombre de leurs elegantes 
varietes ; ces objets ſont decrits tres en detail, 
avec toute la preciſion , la 'briEvets & la 
methode que Linné a montre dans tous ſes 
ouvrages. II y introduit un nouveau langage 
pour TEnomologie & la Conchiologie , & ſes 
deſcriptions doivent ſervir de modele, 
II a joint à cet ouvrage une ſeconde partie, 
ou plutòt le Prodromus du MuUSzUm. Adol- 
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phi Frederici Regis, in quo animalia rariora, 
imprimis & exotica, aves , amphibia, Piſces deſ- 
eribuntur, 1765, pp. 220, — Cabinet du Roi 
Frederic Adolphe „dans lequel on decrit les 
animaux exotiques les plus rares, oiſeaux, am- 
phibies & poiſſons, 1765, ad. de 110 pa- 
ges (1). 

Dans ce volume ae 4 Linné decrit 
x x56 objets du régne animal, qui tous appar- 
tiennent aux quatre premieres claſſes, & qui 
tous avoient ẽtẽ acquis depuis la publication de 
la premiere. partie en 1734 Linné, dans fon 
Sflema renvoie à ces ouvrages pour les deſ- 


criptions plus Etendues des objets exotiques. 


| Et rien ne ſeroit plus agreable aux Zoologiſtes, 
que de voir le meme 1 execute pour tout 


le ene animal. 
© TOME n. LE "Kh veGETAL.. 
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2 ſeconde partie du Syſtema Naw , eſt 


relative aux vẽgẽtaux: elleavoit etẽ traitẽe d'une 

maniere tres-abr6gee dans tautes les lation, 
anterieures A la dixieme. Labteur, apres fa 
clef des claſſes, avoit ſeulement donné les noms 
des genres, fans leurs earacteres eſſentiels. 1 


{ * e * les . dans « cen Edition 
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'& dans ſes Species Prantafune dont ROW db 
deja parle, 


Ce volume x plus de 500 pages , & "Oe la 


| douzieme Edition de 1767, il contient, d'une 


maniere tres abregce , le tableau de tous les 
vegetaux qui Etoient venus à ff connoiſſance , 
diſpoſes ſelon le ſyſteme ſexuel alors univer- 
ſel. C'eſt daus cette branche de Vhiſtoite natu- 


relle, que Linnẽ veſt ſur-tout immortaliſe, C'eſt 
une nouvelle Epoque pour la botanique; & 


Haller meme, un des premiers Ecrivains de ce 
kiecle, & qui pouvoit ſeul marcher ſon Egal , 
a reconnu avec une nobleſſe digne d'un 2 
homme „ la ſuptrlorite de Linhe (1 040. 
Avant que de proceder A um extrait ahi par- 
ticulariſe de ce fyſteme, it ne fer! pas inutile 
de jetter quelques idées ſur les methodes de 
botanique, en general, avant la publication 


de celle de Linné. II eſt inutile de demontrer 
la næceſſitẽ d'une methode pour E de 


Thiſtoire natutelle. Ceſt veritablement! ate de 


1 ſcience Kro), 5 & fans elle oh ne rencontre- 


Toit qu *erteurs & que confuſion} parmi Vimm Vimmenſe 
quantits > indiyidus que preſente le regne vege- 


tal. Les | aliteurs qui ont Ecritavirit Finvention des 


lyſitmes, nous en offrent des preuves ſuffiſan- 
des; le dẽfaut * methode nous laiſſe A regretter 


pluſieurs 


—w , ,“... 
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pluſieurs choſes intereſſantes & curieuſes ſur la 
matiere medicale , la peinture & la teinture 
des anciens. Des propriẽtés & des uſages qui 
paroiſſent avoir Et6 très- certains, ſont aujour- 


d hui perdus faute d'une diſpoſition methodique, 


. & de deſcriptions bien faites. 


Les auteurs botaniſtes ont choiſi differentes 
methodes pour arranger les plantes , non-ſeule- 


ment avant, mais meme depuis. Pinvention du 
Syſteme. L'ordre alphabetique a été ſouvent 


adopts , ſur-tout dans les catalogues locaux ; 
&autres ont diſpol6 les plantes d'apres I'tpoque - 
deleur floraiſon „comme ont fait Pauli dans ſon 
Quadripartitum Botanicum, en 1639; 3 Beſler 1 


duns T Hortus Eyſtettentis en 1640; & Dillen 
dans ſon catalagus Ciſſenſit en 1719. Dau- 
tres les ont t range es d apres les lieux od elles 


croiſſent, comme les auteurs de I' Hiſtoria Lug- 


dunenſis, en I 587; 3 & quelquee-uns daprds 
leurs ulages en médecine. 


Du autres les ont rapprochtes d AE leurs rap- | 
ports les plus genẽraux, dans la forme & la 

diſpoſition de leurs racines, de leurs ſeuilles, 
de leurs fleurs ou de leurs fruits; ou d apres 


leur maniere particuliere de croltre , de fleurir, & 
de pouſſer leurs feuilles. Ces diſtinctions produi 


ſoient. naturellement des claſles, On diviſoit les £ | 


wbregen cruciferes, prualleres hai 5 glandh 
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Feres; les herbes, en bulbeuſes, fi) WY 6mbel- 
liferes, verticlllees, papilionactes , &c. Ces claſ- 
ſes ou ces ofdres ont été tellement caractẽriſẽs 
par la nature, qu'il eſt impoſſible de les confon- 
dre; & ſi on pouvoit ſoumettre tous les vege- 
taux à de ſemblables combinaiſons, & en bien 
lier toute la chaine, on parviendrolt enfin 2 la 
methode naturelle, dernier but de a botanique, X 7 
& dont Linné difoit: Nec ſprrare fas quod noſ- 
tra eras & iy flema quoddam naturale videat & + 
 bix/ſert nepores, —11 n'eſt pas petmis deſperer 
que notre ſiscle voye jamais un Syſteme natu- - 
ret, & peut- etre nos neveux les plus elolgnet 
ne be verront ils pat _—. 4, 
Cependant tante b des Werden 
ſiecles, tels que Jean & Gaſpard Bauhin, cher- 
cherent l confervet la methode anturdite autant 
un leur fut poſſible,” mais Tune maplere in- 
 fortpe. Gerard & Parckinſon fulviterit leur exem · 
ple, mais ils ne donnerent pas des defthitions 
_ priciles des cliſſes, & dans leurs los- dlviſions 
of chapittes, ifs he Erent avcune attenflon aur 
petites vir He" 1: fraificadion, On ne pouvoit 
| donc tirer de Teur methode, que des diſtinc- 
ok tidns \ptobriles \ 1 & a file _ * trou- 
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E leuts longues & vane — | 
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vent pas diſtinguer la plante que l'on cherchoit. 
Conrad Gelner (107), ce grand. \Nawra- 
lie qui mourut en 2565, parait avoir été 
lie premier qui ait apports quelque prcci- 
ſian dans la m thode de claſſer les plantes, 
d apres la fleur & le fruit, Mais il ne fit qu el. 
eurer ce ſuſet dans ſes lettres, & il ne vẽcut 
"maſs jou atteindre & 1a) perſection. 
I Koit referve 3 Ceſalpip (108), tnedecin 
i pape Clement VIII, dete le premier qui 
 tilpola les plantes d'une .maniere ſy ſtẽmatique 
- tans ſes/rraites Libri de Plautis, publics. en 
1183 3 Fil Y etablit des caracteres principale- 
ment tires du fruit. II eſt étonnant qu apres 
de temps, quoiqu'on ait vu fleurir tave de cé- 
s botaniſtes, parmi leſquels on compte les 
ber, Bauhin ; perſanne nait ſaivi ce plan}, 
. lord. NMoriſan (og) & A Ra (130) qui pu- 

Rentz preſque dans le mme - temps, leurs. 
iſſerent⸗ ee eren * 
nens tires dy fruit 6 % 

Depnis cette spoque 5 Ane auteurs 5 tos | 
Allemagne; Paul Herman &. 
| Doerhaaye , en Hollandez & Dillen, à Oxford; 
dat oſſahe de perſectionbet ces ſyſtẽmez Ce der- 
vier; fur-tout ,-2 corrige: l methode de Ray 
eomme on peut le voir par arrangement q l 
9 une ay h der- 

1 
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niere Edition de la Synopſis de cet auteur. 
On a formè auſſi pluſieurs beaux ſyſtemes, 
en regardant la fleur comme la baſe du caractere 
claſſique. Les corolliſtes ont tire leurs principales 
diſtinctions, de la régularité ou de Tirrẽgularité 
des petales; & des differences de leurs formes. 
Rivin (111), de Leipſick, fut le premier qui 
prit la fleur pour baſe de ſa methode „en 1690 
Ruppin le ſuivit en 1718; mais il ne parvint 
pas à une perſection auſſi grande que Tour- 
neſort (112), en 1684, qui forma ſes * 
res claſſiques, d apres 1a figure de la fleur, 
Etablit ſes diviſions & ſous-diviſions Eapres bs 
diferentes poſitions du fruit Nen ou infẽ- 
rieur au receptacle. 

- Outre ces méthodes dans leſquelles 1 auteurs 
wont conſider qu une partie, ſoit la fleur, ſoit 
le fruit, Cautres en ont encore imagintes quel- 
ques-unes, dans leſquelles les vEgetaux ſont diſ- 

poles ſelon ce qu ils appellent les claſſes natu- 
relles, Etablies ſur une ſerie de caracteres pris 
de toute la plante, & de Pharmonie des or- 
ganes de la fructification. Van-Royen (113), Pro- 
feſſeur à Leyde, eſt le premier qui ait ap- 
proche de ce but de la botanique, dans ſon 
Prodromus Flore Leydenfis, 1740. Eſſai d une 
Flore de Leyde. II a et ſuivi par Gmelin 
dans mu Flora Sibiricu; Flore de Siberie, en 
r : 
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1747, &c. Ces auteurs, comme L. Gerard, 
dans ſa Flora Gallo Provincialis , — Flore de 
Provence, Paris 1761, e le caractere 
naturel genẽrique de Linn; ce dernier a adopts 
avec quelques changements, les ordres de la 
.m6thode- naturelle, imagine par Juſſieu (114); 
HFlaller avoit auſſi congu une méthode de ce 
genre, qu'il a ports: à une grande perfection; 
dans un ouvrage dun mérite & d'un ſgavoir 
odigieux., — IHiſtoire des Plantes de la 
Suiſſe. — Enuneratio, A ne CZ 
benz. 0h 0 1 
Linnẽ lui-meme avoit inaginsw une methods 
welle mais il penſoit qu il manquoit trop 
' boys à cette chaine pour qu elle pũt etre le 
guide le plus facile dans la botanique; il Taban- 
* Suoiqu'il ait toujours cherché depuis 
ah perfeRionner, II rẽduiſit tous ſes genres ſous 
des ordres naturels, mais il n'ofa pas former 
ſon Syſteme ſur ce plan. Le docteur Hope, 
proſeſſeur à Edimbourg; dont on connoit le zele 
pour rEpandre les principes de Linné, a peur f 
ee donné le meilleur eſſai de ce genre; 
nous. joignons nos vœux à ceux de beaucoup 
autres , pour quil puiſſe le * public 
| 4 14150. 
On a au forme 3 tes dil : 
i | 
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tences de forme 8 — — du calice. 
Le profeſſeur Magnol, de Montpellier, en a 
public une en 1720), ſur oe plan , ainſi que 
Linné eee Sod conans 
"PB: 2 ern 
Chaque den a yy eee f "ROY 
1 Egards; &c quoique la fleur ' doive avoir 
A preference \," use autre methode 6tablie 
ſiur i fruit bereit auſſi Gun uſage commun & 
ſecondaire. — les mẽthodes artifcielles, 
ſont ſuppoſces ſuppleer ſeulement la methode 
naturelle; & ſi Ton donnoit à chacune la 
meme attention, es ſernit enrichir les claſſes 
naturelles; on kifrou ber veri tables rapports; 
on abcliroit les abertations, & on parviendroit 
-enfin vers ce but, que bien des gens regardent 
comine impraticable, & qui eſt en effet Wen 
debe de la botanique. 
Linnẽ eſt le premier qui ait ctabli les piltil 
& les 6tamines', pour baſe d'un ſyſteme ar- 
| 4ificidl, II nous apprend dans fes Claſſes Plan- 
| taruin'; quiil y a été conduit en obſervant Vim- 
portance” de ces organes pour la végétation. 
Ce ſont les ſeules eſſontiellement nEceſſaires i 
1a ſrüctifcation. Toutes les parties -mariquent 
dans quelques fleurs, excepté les antheres & 
les 22 „ . & ſemelles qui 
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nt 1h generation des plantes; ils mEri- 
toient donc bien d'etre obſerves d'une maniere 


ptuloſophique & analytique; cependant le Syl- | 


teme Linneen , tout admirable qu il eſt, auroit 
peut · tre eu moins de ſuccès ſi les noms des 
claſſes r'avoient exprimẽ que le nombre & la 
ſituation de ces parties, fans indiquer leur deſ- 
tination. Lydwig, de Leipſi ick, qui a cherche 
I I continuer les Syſtemes de Rivin & de Linne, 

en prenant les claſſes du premier & les u 
du ſecond, a Evite le Syſteme de nomencla- 


ture adopts par Linné, en ſubſtituant les noms. 


de Monathere , Monoſtylæ, &c. (116). 
Linne commence Pedition du Syſteme des 


Vegetau & 1767, par un coup-d'ceil rapide 


fur tout le r6gne wetal; it donne enſuite ce 
qu it appelle. delineatio plante ; ces choſes ſont 


analogues à ce qu il avoit imprime dans les edi- 


tions antẽrieures & la dixiewe , ſous te titre de 
Methodus demanſtrandi H. egetabilia, Methode de 
c demontrer les VEgetaux ; on trouve enſuite la 
lite de tous les termes qu'il emploie, & la diſ- 
poſition methodique qu'il leur donne en devient 
Fexplication, I! expoſe apres cela la clef & les 
caracteres des claſſes, clavis & caraderes cla} zum. 


Lavantage d un Syſteme artificiel, conſiſte iy 


conſerver, autant qu'il eſt poſſible , les genres 


: ce we on elle les claſles & ordres naturels, 5 


Mn 
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& ainſi il eſt bon d approcher du Syſttme da 
la Nature. Tout Syſteme. artificiel Etant fonde 
fur une pattie de la fructification, ou ſur toutes, 
fans avoir Egard a Venſemble-de la plante, doit 
rompre en beaugoup d occalic ion, les ordres des 
claſſes naturelles , & (cparer * genres que la 
nature aroſe avoir rapprochés. Les claſſes les 
plus ſimples & les plus uniformes dans chaque 
Syſteme , ſont celles qui offrent le moins de 
ces diſcordances; on yoit avec plaifir que plu- 
ſieurs claſſes naturelles ſont conſerves dans le 


Syſteme de Linné; ſes caracteres ont Tavan- 


tage d etre ſimples, „ aiſés à retenir, & Etablis 


ſur les parties de la plante qui ſo1 t le moing 


| ſujettes 3 varter. Cependant it a ſes defauts 
comme toutes les autres méthodes, & perſonne 
ne les connoiſſoit mieux que Vauteut lui-meme, 
II y a pluſieurs exemples ceſpeces = 
res, qui 3 *Ecartent du caractere generique & 

claſſique. II n'y a a pas A preſent d autre remede 


à cet inconyenient , que celui que Linne 7 
apportẽ; quand ces berate ſe rencontrent, 


elles font mentionnẽes & renvoytes enſuite 
a la claſſe ou au genre, dans leſquels le nom- 
hre de leurs Etamines ou de leurs Pius les 
place. 3 

Voici quelle eft la diſpoſition du Syſteme 
ſexuel. Toutes les fine connues ſont diviſces 
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en 24 claſſes, dont les caracteres ſont &tablis 
_Eapres le ales: „ Ia ſituation & Parrange- 
ment des Etamines ou organes miles; & les or- 
dres ou ſous-diviſionsde ces claſſes, le ſont autant 
5 eſt poſlible, q apres le nombre, la ſituation 
* arrangement des piſtils ou organes femelles. 
Les 20 premieres claſſes contiennent les fleurs 
que Linné appelle Hermaphrodites, ceſt-3-dire 
qui ont des 6tamines & des piſtils dans le meme 
calice ou ſur le meme receptacle, quand le ca- 
lice manque. g . 

De ces 20 claſſes, 10 forment une ſerie non- 
interrompue depuis la MoNnanpDrE JuſquI la 
Dxcanvetre, noms qui expriment le nombre _ 
des Etamines ou organes males (11757. 

Onxieme claſſe. La DopECANDRIE. On n'a 
pas encore. decouvert de | pgs qui n "aient 
que onze etamines. . 

Douzieme claſſe. LTcosANDRIE. Les mitts. F 
que cette claſſe renferme , ont vingt ẽtamines au 
plus, mais toujours attachees au calice « o a la. 
corolle, & jamais au receptacle. 1 

Trent claſſe. La PoL LAND RTE. Depuis 
vingt juſqu à mille Etamines , mais ane 
Tres au receptacle. . ' 

Quatorziéme clafle. La d Quatre N 


Famines , deux longues & deux courtes: ainſi 
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Je Spaces de cette claſſe ne conſilte plus dans 
le nombre des étamines; car alors elle ſeroit 
unie à la Tetrandrie „mais ſeulement en ce 
que des quatre ẽtamines, deux ſont beaucoup 
Plus courtes. La corolle eſt irrẽguliere. 
Quinziẽme claſſe. La TarzADXAMEE. Six 
eee dont deux plus courtes. 
Seirieme claſſe. La MONADELPHIE, Les &ta- 
mines dans cette claſſe, ne ſont pas {Eparces 3 
leur baſe, r corps. 
Dix-ſeptieme claſſe. DI1aDELPHIE. Les Eta- 
mines font. teunies 3 Ja baſe en deux corps. 
Dix -buitieme claſte. Por xapRT TIE. Les 
8 ſont unies 5 la baſe en . 
corps. FN 
8 Dix-neunidme claſſe 15 8 Les 
SEtamines ne ſont plus réunies par les filamens, 
mais par les antheres; elles forment ainſi un 
tube 3 au travers duquel le piltil $ s&leve... 
- Vingtieme claſſe. La ane Les Eta= 
| mipes ſont attachees fur. le piſtil. 
Vingtuniéme claſſe. Monokckx. * fleurs 
males & ſemelles lone ſepardes mais elles vivent 
ſur la meme tige. 
| Vingt - . claſſe "nh Droxcis. Les 
Fleurs males & welke e des * 
Aifferents. 
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Vingt-troiſieme claſſe. La PoLTSANIE. La 


8 tige porte des fleurs miles, des fſeurs 


eſemelles & des fleurs hermaphrodites. 
Vingt-quatriẽme claſſe. La Carr rOGAMIE. 
Cette claſſe renferme les plantes dont les orga- 
nes oo la Mt Rs los: * il fen o 
0 its Adee a cialzs; * 5 
His lur le nombre des piſtils, ou organes femel- 
les dans une grande partie du Syſteme, & 
dans le reſte ſur differents caracteres. 2 
La diſpoktion tirée du nombre, oft conſer- 
e julqu d la 2 claſſe, tant que le ca- 
zactere. claſſique eſt 
Ftamines, les ordres le. ſont auſſi fur le nom- 


hre des piſtils; mais lorſque c'eſt leur ſituation, 


ou une autre dilpoſitian qui font le caractere de 


gr 


IE slaſſe les ordres ſont le plus commungmegt 


Etablis. ſur d autres diſtinctions, que je vais 
a brievement expoler, 1 

* quatorzieme claſſa, « ou Divan, eſt 
Yiviſe en GyMNoOSPERMIE & ANGIOSPERMIE. 


Lapremiere a quatre ſemences nues , la ſeconds 


# os lemences couvertes d'une enveloppe. - 


I quinzidwe claſſe, ou TErRADYNAnm, 


deux ordres relatifßt à la figure Ec à la ſituation 
de laſilique. 19. T. Sil icuIRusA ſiliques cout- 


£tabli ſur le nombre des 
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7 
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tes, 2%.  T;S1LIQUEUSE à Siliques longues. 
Les ordres des trois claſſes ſuivantes, la Mo- 
2 & la — Kon S ny 
ene nog 6tamines., bf | 

La Syngenefie ou — dad, eſt 
Aviles' en fix ordres; dans einꝗ les plantes ſont 
PoLYGAMES , & dans le ſixieme, Mono- 
"GAMES ; les differences des premiers ordres , 
"font fondees ſur le ſexe des fleurons & des 
Jemi-feurons quis rEunis ; nga toute e la 
Tour, 2 783 21 2 wal 


"Hans ta Selene e. che TI Gez le 
nombre des Etamines > ARE Ne ere comme 
dans les claſfes 16, x7, & 78. Dans les claſſes 
21 & 22, 1a Monoecle & la Dioecie , les ca- 
racteres de toutes les Claſſes precedentes, de- 
viennent caracteres des Gee „ ainſi le premier 
or dre eſt la Novanpniz, & 2 demmiet 1 Gy- 
 NAnDREE, © 8 


= La P oly gamie eſt FRY en trois ordres; 


tes plantes de cette claſſe ſont Monorcurs, 
Drozaues: & TzIo1QUEs. * . 


{$44 


La derniere claſſe chdivilceen quatrs-prdres; 

Frriczs, Muscr, Are, FUNGH, les Fou- 

ERES, 14 an les I „& les 
CHANPIGNONS, | r. 
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CLASSES ET ORDRES du Syſteme de Linns 
avec Vindication de quelques plantes pour ſervir 
dexemples, ainſi que le nombre des genres con- 
tenus dans chaque ordre, & des eſpeces dont 
la ſynonymie ſe trouve dans le Species plan- 


+ Cl. 2. MONANDKIE. 34 eſpeces. 


Monogynie, I1, genres; Baliſier, Salicorne, 
Hippuris, &c. 
Dygꝰ nie. 4 genres 3 ; "Coriſperme , &cc. 


9. DrAnDRIE, 186. 


8 e 29. e Troene, Lilas, Ver- 


 ronique , Verveine, Sauge, 
E024, Vt Ola, UC. 
Diyala" 2. Flouve.. 
Trigynie. SY e ; Vo 


= 


l 


3. Tara ND RIF. -— 


auen 29. nde | Glayeul , 8 5 
Dis, Linaigrette, Scirpe, 
eee e ee | 
Digyidie, 29. La plupart des gramings, Tor- 
ge, le ſeigle, le froment , 
scanne à fucreg G. 


gk haut 
11 * ch Gail - lait Þ 


. C.., wh 
* * 5 pn 
£ by & * 


+ Tx PRAND LY TY 


8 40 Protea , Globuliite. 5 * 
bieuſe, Sherard, Garance; 
PDlantain, Alchemille, &c; 
Digynies, 6. Aphanes,, Culcute, Epe 
* coum 5 &c. 
Terragynie. 7. Potamagerens > Ti lg 


5. Pant AXDALE Es 976. 


— 138. Hdliotrope,Botraginses,Bu- 
o ais v4 Rs Bourache, Conſou- 
KR "de; Ptimevere, Soldanelle; 
' Lizeron; Campanule, Juf- 
 quiame,[Nigotiane ou Ta- 
bac, Solanum; „ Lierre ; 
3 nth Vigne, d &cs 
Digynie. 8255 E 3 Aſclepiade A- 
„ wk IX» | pocin; Lal., Gentiane ; 
ho 92 ho 3 - ombelliferes . Carote , 
2 Cerfeuil; Cigue, &c. &cc. 
Trigynie, ic. Viortis! 5 ureau, _ 3 
CIS I i ol es! $0,952 


Terregyhige 4. kanne 3 
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Pentagynie. 5. Lin, Roſſoli, Craſſula, &c. 
Polygynie. 1. el „ ou * de bars 


6, - HSxANDALE, 330. 


We 56. Narciſſe ＋ "Lys „ Jonquille, 
3 Fritillaire, Ornithogale, 

© re Aſperge , Muguet, on” | 

5: 8 cinthe, &c. | 
 Dygynie. 2. Ris, dtraphraxis, 

Trigynie. 9. Oneille, Colchique, &cc. 

Terragynie. 1, Petiveria. 

6 amn. 1. Fluteau. 


7. HzPTANDAIE. & 


Monogynie. 3 hs Trientalis, Marronier d kade 
Digynie, 1. Limeum. 
Tetragynie, 1. Saururus ou queue de Lezard. 
Heptagynie, 1. Saran | 


8. OcranDats. 169. 


Mp, 3 Ky Capucine , Epilobe, 207 
Airelle ,Daphoe, &c. ach 
Dig 125 nie. Fg We ei inmanni 25 Moerfingia. 
Trigynie, 5. Coccoloba, Cerdioſperme, 
Teragynie... 3+ Paris, Adoxa,” 


* 
_ ” 
d = 
* — — — -06<w — 
* — — * _ * . 
* * 2 


3 


Pentagynie. 1. Cliaui. 


Kanus get |, 
„ EU A 1 19. 


Monogynie. + "SUI e. 


Trigynie. 1. Rhubarbe. 


Hexagy nite .. 7 Butome. 


— 


10. D in 425. 


Monagynie, 50. Caller, Monotropa, > Andro - 
me. 
Digyite. 12 . © Saxifrage , Sabline , Sapo- 
DES naire , cuillet, 
Trigynie. 11. cucubale, Silené, Stellaire. 
Pentagynie. 14. Sedum s Lychais, Ceraſte 
— 2,  Phytolacca, 


Des 131. 


s = 


— oy © Cabaret, Salickire; | 
| Digynie. 20. Aigremoine. 


of vo * 


Trigynie. | 3 Reſeda, Tithymale,, + 
Dodecagynie. 1. Joubarbe. , | 
5 Leos ANNE. 


— 


Mondgynie. * Arier, Myrthe , Nina, 


8 WF Aliier, I 


* 


Trig nie, . Serbien. I 5 + 


a Gs. + ds IT Nun 1 
Pentagynie. 


E93 \ 
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0 Pentagynie. 6. Meſembrianthemum , Spirœa. 
Poli. 9. Roſier, Fraiſier, Torinentille, 


8 PoLYANDaALE: 269, 


Manage 3 5: Caprier , Payot , Were, , 
Chhelidoine. 
N 4 4 Pivoine 5 Calligonum. 
| Trigynit, © 2 Dauphin, Aconit. 
Tetragynie. 3. Cimifuga. = 
Pentag ynit, 3. Ancholie, Nielle. 
Hexagynie, 1. Statriotes. 
' Polygyiie, 18. Magnolia, A Re- 
| 38 "noncules , Clematite, Hels 85 
Tebore, . 2 c- 


— 


RY Der rs, ue. * 


(ann. 


W 357. Une grande partie des La- 
bdbiceszg Hyſſope, Layande, 
Lamion, Betoine, Bal- 


1 
k 


- lote, Marrube, Menthe, 
Origan, Meliſſe;> 
eo 2. Une grande partie te Fee- 
<7 , 102) , - -2fon6es; Euphraiſe; Pedi- 
nine n | enlaine., Muflier , Scro- 
N e roi 4 phulaire, digitale, Bignonia 
©1210 212: Aimnaea, Orobanche, Acan- 
| the | 


8 


15. TETRNADTNY ANT E. 215. 


 Siliculeuſe, 14.  Cruciferes, Thiaſpi , Cochlea- 


ria, Jberis , Myagre , 
Aly ſſum. - 
A 17. | Splimbre , Velar, Giroflee, 
Chou, Sinapis, Rave, 
* Faſt, 


i Mona D Len E 181. 


/ 


Pangandria, + 88 , nalockia, 


| Decaridrie. N 3. Geranium. 


Endecandrie, 1. * Brownea. 

Dodecandrie. 1. Pentaperes. 

Polyandrie. 17. Malvactes, Mauve, Side , La- 
AF vatera , 1 


1 N EK 12 280 2 dts, 
Ak 1299 ; 
ITT P 1 5 ZE. 512, 
* 8 1 ITS: 41 mal. 


Nene II Monieria. 

Hexandim & Fumeterre. 

Ogandrie,:. 2. Poly galai i ENG 

a 3 „ + Gn , Bu- 
27 gane, Lupin, Haricot, 
A bell Lentille, Sainfoin, Plo- 


yy dg 400 ma, Treffle, Lotier » 
Medicago, 


ny Fd 
* 


5 
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18. POLYADELPHI I. 


Pentandrie. 2. Eactotier , Mon ſonia. 
oſandrie. 1. Citronier. 
P 3 7. Millepertuis, 


15 S TNGENE SIE. 905. 


Polygamie gale, Fleurons tous hermaphrodites, 
| 40. Laitue, Piſſenlit, Chi- 
core, Chardon Carline 
Carthame , — . 
Santoline. 
Poon fuperflue, Fleurons du aikque hers 
| f N maphrodite „ ceux 
WY du rayon femelles. 37. 
i | Tanaiſie, immortelleg 
| Tufblage » Senegon.g 
Arnica , Matricaire 5 
a . 
gab pamic fruſtrante. Fleurons du diſque her- 
maphrodite, ceux du 
ryon neutres. 7. He- 
- lianthe , Rudbeck, Cen- 
taurse, Gres fr. | 
r obygants Neceſfaire. Flevtons du diſque mile, 
ceux du rayon fav 
N ij 


bs | . — 
melles, 13. Silphium, Sou- 


cis, Othonna, 
Poets ſeparee, Fleurons dans des calices | 
{epares & ,reunis dans un 
calice commun, 6, Echi- 
3 nops, Spharanthus. 
Mono gumie. Fleurs ſimples, 7. Lobelia, 
Violette, Jaſion. 
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Diandrie. 9. 7 — Satyrion, Serapias, 
Triandrie, 4. Fertaria, Sigyrinchium, 
Terfundrie. 1. Nepenthes. | 
Pentandrie, . Ayenia , Grenadille, ou fleur 

dee la paſſion. 
ante 2. Ariſtolochie. 

-Decandrie. 2. Helideres. 
Dodecundrie. 1. Otinus. 
Polyanarie, 8. Sum. 


1 - %\ 


ON | M9 @C 14. 290. 


Monandrie. * "hm clterium 
Diandrie. i). : Lat + 
Triandrie, 12. Typha, Carex, 


7 
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Tetrandrie. 8. 
Pentandrie. | 9. 
Hexandrie. 2. 


Heptandrie. 1. 
Polyandrie. 13. 


Monadelphie, 15. 


Syngeneſie, 6. 
Gynandrie, 


22. 


Monandrie. TI. 
Diandrie. 3. 
Triandrie. 5. 
Tetrandrie. F. 
Pentandrie. 12, 
Hexandrie, 6, 
Enneandrie, 2. 


Decandrie. 4. 
Dodecandrie. 2. 
Polyandrie, 1. 
Monadelphie. 6, 
Sy ngeneſte. Is 
Gynandrie, 1, 
505 OY 


2a 
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Bouleau, Buis, On? Mu- 
rier. 

Xanthium, 

Zixania. 

Guettarda. 


Chene, Noyer , Platane. 


Pin, Cypres., Ricin. 
Concombre, Brione. 
Andrachne, 


DriacrFE. 157. 


Najas. 

Saule. 
Empetrum. 
Hyppophae... 
Piſtachier. 
Smilax. | 
Mercuriale, | 
Coriaria. 
Datiſca. 
Cliffortia-. 
Genevrier. 
Houx. 
Clutia. 


"ah. 


| Manacic. 22. Bananier * Veratre . Parie= 


taire 3 Erable , Senſitives 


4 


Dicae, 


ſortes de 
_ 
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Triæcie. 2. Figuier. 
24. CrnyrrOGANIZ 657. 
Fougeres. Prele, Osmunde, Polypo de. 


Mouſſes. II, Mnie, Bry e 2 Polytric 5 Ly- 
copode. 


Ages. 12. Lichen, Tremelle, By fſus 3 


Fucus. 
Champignons, 10. Agaric , Bolet , Morille , 
 Helyelle, Clavaire, Pezize, 
Veſſe-· Loup. 


Appendix. PAL AI E N 


9. Datier. Chamarops. 


Les genres ſont ctablis ande renſembie 
de toutes les parties de la fructifcation relati - 


vement à leur nombre, leur figure, leur pro- 


portion & leur ſituation; leur deſcription 
ſẽparẽe forme un volume il A os ue 
page 64. 

Outre, les . W 8 genres , 
Linné a imagine pour la brievets deux autres 
caraRteres quit” appelle fadices & 


7 
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Le premier ſert à diſtinguer chaque genre 
des autres genres du meme ordre artificiel 
ſeulement, par Enumeration des differences les 
plus remarquables, ce qui facilite beaucoup les 
— des commencans, 
Les caracteres eſſentiels diſtinguent les 
genres des ordres naturels, mais ils ne ſont 
pas aſſez complets, & peut - etre n'y en a- 
t- il qu'un tres - petit nombre. Ils font places 
dans tout le ſyſteme pour Epargner la peine 
de recourir au caractere naturel. 
Comme cet euvrage devoit contenir toutes 
les plantes connues, il 6toit impoſlible d'y faire 
entrer les caracteres naturels des genres. On 
pouvoit ſeulement y placer les caraQeres fac- 
tices & eſſentiels, lespremiersala tète des claſſes, 
les derniers devant les genres. Chaque genre 
eſt renvoyẽ par un n' a fa place dans la der- 
niere Edition des Genera plantarum en 1764, & 
Fro la page des Species plamarum de 1762, ol 
les eſpeces ſont Ane, & 10 * 
ijoutés. 
Linné en Pan 1 daes beanchs 40 
fon ſyſteẽme, ſes noms ſpeciſtques, a fait plus 
pour la ſcience que tous les auteurs qui 
_  Favoient precede ; il a pris la plus grande 
C fixes 
N 9 Niy 
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qu'il Etoit poſſible; il a donnẽ des noms ſpecif- 
ques à toutes les plantes ; ces noms n ẽtoĩent pas 
pris comme on faiſoit avant lui du nom de Pin- 


venteur, de la reſſemblance de la plante avec 
d'autres, de la grandeyr, ou de la couleur de la 
fleur; du golit, de Vodeur, ou des uſages de 
1a plante , ou d'autres circonſtances vagues : 


mais de quelque diffsbence remarquable dans 
la racine, la tige 5 & particulierement de la 


feuille, de la foliation, de la ramification ou 


d'autres diſtinctions conſtantes. 
.- Qutre ces noms ou deſcriptions ſpecifiques , 


Linné a encore imagine pour chaque plante 
un nom trivial, & a employs dans tous les ou- 
vrages qui ont ſuivi les Species plantarum en 
1753. Ce nom cunſiſte dans un ſeul mot ajoutẽ 
au nom gEnErique qui exprime autant qui il 
eſt poſſible quelque caractere de Veſpece, comme 
Laciniata, ereda, . repens, aquatica, montana, 
elor gata. Laciniẽe, droite, rampante, aqua. 
tique, montagnarde, allongee , &c. & quel- 


quefois le nom de Yinventeur. Lorſque da- 


près Jes. loix de ſes Fundamanta Botanica , 
II a été oblige. de changer le nom generique 
d une plante tres - connue avant lui, & ſur- tout 
_ quand elle eſt officinale, il fait de cet ancien 
vom genërique un nom trivial. Ainſi, le Pule- 
Fim pauliot appartient reellement au genre 


* 


EF 
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menthe mentha , d'après cela it le nomme 
Mentha Pulegium, Menthe Pouliot, &c. 

Les variet&s qui faute de bons caracteres 
ſpẽciſiques, avoient conſidẽrablement augments 
le nombre des eſpeces, ne ſont point admiſes 
dans les Species de Linne; cependant, il a ports 
un peu trop loin la rigueur ſelon opinion de 
quelques Botaniſtes, ſes cantemporains, en re- 
ſuſant le titre d'eſpeces à des plantes qui ont 
des caracteres tres-conſtants, | 

Le tems qui $ecoula depuis la premiere 
Edition des Genera & des Species plantarum, 
& la grande quantitẽ de matẽriaux qu'il regut 


de toute part, mirent Linné à porte de cor- 


riger beaucoup de caracteres generiques & ſpẽ- 
cifiques & de faire beaucoup de tranſpoſitions, 


fort utiles au progres & à la perfection de ſon 


ouvrage. Dans fa derniere Edition ces tranſpoſi- 
tions ont principalement eu lieu dans la Mon- 
necie, la Diœcie & la Polygamie, & cela reſt 


pas ẽtonnant, puiſqu on a obſerve que beau- 


coup de plantes de cette claſſe ne produiſent 
dans leur jeuneſſe que des fleurs miles , enſuite 
des fleurs miles & femelles, & qu elles finiſ- 

ſent par ne plus donner que des fleurs femelles, 

Les Species plantarum contiennent pres de 
ſept mille trois cent plantes. Le ſyſteme: a Et6 
A ugmenté de beaucoup de plantes que Linne 


* 
8 EE SEP. 'S _ r 
5 * * * — — — — — R - 
h . —— 
I - * 
p E63 - . —— — 
rn CE = C 
n * g —_— — - on * 


r 
= — " — — 


_ 1 * . — 
8 © —_— — Sen 


% 
—— — GCE 


hy 
— word — — 3 4 —_ 


— one — ene er 


* — = = 


S | 

. 

| | 

i 
1 
| 


3 


202 Revue generale 
ne connoiſſoit pas avant, & portẽ a environ 
ſept mille huit cent (1159. 

Ce ſecond volume du fſyſteme avoit &te 
immediatement pr&cE:E de la Mantiſſa planta- 
. Tum generum, edicionis ſextæ, & ſpecierum editio- 

nis ſecumdæ. Holm. 1762, p. 142. — Supple- 
ment à la ſixieme édition des genres des plantes 
& à la ſeconde des eſpeces. Stokolm 1767, pp. 
142. — Il y decrit complettement comme dans 
les Genera plantarum, les caracteres naturels de 
44 genres nouvellement Etablis; ces genres 
font ſuivis de Enumeration de 430 eſpeces nou- 
velles, avec leurs ſynonymes comme dans les 
Species plantarum. Toutes ces plantes ſont rap- 
portẽes dans le volume du ſyſteme dont j je viens 
de donner Vextrait, 


Tome III. REGNE MINERA L. (118) 
Il nous faut maintenant ſuivre notre auteur 


dans le Regne mineral. Quoiqu'il ait donnẽ de 
bonne heure un eflai de mẽthode pour le 


dlaſſer, il ne Vetendit pas comme ceile des 


veg taux avant 1768. Il publia alors le troi- 
ſiẽme tome de la douzieme edition de fon ſyſ- 
tẽme naturel, contenant le Regnum lapideum , 
leRegne mineral ; ce volume forme 222 pages, 
& il eſt termine par un appendix de quelques 


— 
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animaux & vẽgẽtaux inconnus ou mal decrits , 
avec les noms generiques de tout le ſyſteme z 
chaque regne eſt caraReriſe par un type diffẽ- 


rent & Venſemble des genres de tout le ſyſteme 


monte à 1820. 

On a imagine pluſieurs mẽthodes pour Par- 
rangement des foſſiles. Chacune a ſes perfec- 
tions & ſes avantages. Quelques- uns ont fond 
la baſe de leur ſyſteme ſur la figure, la cow 


leur & la ſtructure, & d'autres caracteres vi- 
ſibles & exterieurs z mais comme ils n'ofoient 


pas S' y fier entierement, ils appelloi ent toujours 
à leur aide la chymie, ou dumoins les acides 


mineraux. D'autres, tels que les chymiſtes & 


les mẽtallurgiſtes de profeſſion ont Etabli leur 


diſpoſition ſur des principes chimiques , qui 


conduiſent plus ſurement à la connoiſſance de 
Forigine des foſſiles en general, & Yon doit 
avouer qu on ne pourra elperer le meilleur 
ſyſteme que quand on aura des lumieres ſuffi- 
ſantes ſur cette origine. Les mineralogiſtes pa- 
roiſſent en faire aujourdhui leur principale occu- 
pation, & Vexamen attentif des Volcans & de 


leurs produits , fournira de nouveaux ſußets 


 Cobſervations, 
De volume commence par Fexpoſé de la 


Theorie de Linné, ſur Yorigine des minéraux 
en general ; la mapiere mEthodique & abreg6e 
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avec laquelle il a donne fa Philoſophie des 
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mineraux n'eſt pas ſuſceptible d extrait; il paſſe 
enfuite au tableau claſſique des differents ſyſ- 
temes , mineralogiques des meilleurs auteurs 


| deen Bromel * Ecrivit en 1730, Wal- 


terius en 1747, Woltersdorf en 1748, Car- 
theuſer en 1755, Juſti en 1757, Anonyme 
(Cronſtedt) en 1758, & enfin Vogel en 1762. 


II a joint des remarques relatives a chaque 
methode & à chaque theorie. Il termine cette 
introduction par une explication des termes 


employes dans fon ouvrage. | 

Dans fes Termini artis, Termes de Fart, 
Linne a d6fini avec fa preciſion ordinaire une. 
ſuite de mots également nouveaux & curieux, 
employes principalement dans les phraſes ſpe- 
cifiques, la partie la plus difficile du fyſteme. 
Ils ſont fort heureuſement combinẽs, pour ex- 
primer toutes les diffèrences de formes que les 
ſubſtances minerales , offrent dans leur croũte 
ou ſuperficie, leurs parties conſtituantes au 
fibres, & leur textyre , fiſſile, granuleuſe, &c. 


leur dufete ou leur couleur & les alterations 


qu ils regoivent de Faction du Len ou des 
acides. 

Quelques minEratogiſtes dont ropition eſt. 
un très- grand poids, ont paru douter qu'on 
pit. n dans te | regps mineral , plus que 
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des caracteres generiques, tant les individus 


varient & tant les nuances ſont imperceptibles; 
cependant les diſtinctions ſpecifiques ſont abſolu- 
ment nẽceſſaires ſur-tout dans les methodes qui 
ont pour baſe les caracteres exterieurs. Ceux 
qui ne conſiderent que Vanalyſe des parties 
conſtituantes, peuvent ſe contenter des tables 
ſynoptiques dont Cronſtedt a donne rexemple. 
Linné & Wallerius s impoſerent les premiers, 
la täche difficile de fixer des caracteres ſp&- 


cifiques ; le tems ſeul apprendra ce que les 


mineralogiſtes futurs ſauront y ajouter. 
Les auteurs de tous les ſyſtemes- avoient_EtE 


embarraſſes par les terres & les pierres, prin- | 
cipalement lorſqu'elles avoient plus ou moins 
paſſe à Tetat de mine, par le mélange des 


particules metalliques : a ſels , les ſouffres, 

les mẽtaux Etoient plus aiſcs à 8 
Les auteurs de ſyſtemes, chimiſtes ou metal- 

lurgiſtes, . commengoient ordinairement par les 


terres qu ils conſideroient comme la baſe des 


pierres: Linné commenca par les pierres, pour 

prendre, dit-il , le milieu entre les metallur- 
giſtes proprement dits, & ceux qui tirent les 

cCaracteres des differences extẽrieures. 


II ſepare tout le regie minerale en trois 
claſſes, Petræ, Miner, F offilia , pierres , mi- 
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Chaque claſſe eſt diviſce en differens ordres 
& le tout comprend 54 genres, je vais donner 
un appercu des caracteres des claſſes & des 
ordres; faire 1'enumeration de chaque genre 


& des eſpeces les plus remarquables, 


© 98 Fy PETRA. PE RR E 8. 


Corps, Foſſiles formés par la A o des 
principes terreux. 


. Simpler | Deſtituce de principes ſalins, in- 


flammables & metalliques. 

Fixer. Qui ne ſont pas entierement & inti- 
maaement ſolubles, 

Similaires. Compoles de parties homogenes. 


. HunosE.  Humeuſes. Produites par la 


4 


© | terre des vegetaux, 
Ordre I. Caen. Caledires. Combuſtibles, 
5  produites par les corps 
morins Calcaires ; 
devenatit legeres & 
8 Ferguſes dans le feu, 
& $y reduilant en 
une poudre impal- 
pable. 


I Otdte m. ARGILLAGER. 1. eee, Produites 


par le ſediment de 
la mer, ſouvent 
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Aut! 881 onctueuſes au toucher, 
| rẽſiſtant au feu. 

Hel IV. AZENATE, S abloneuſes, Produites 

par la precipitation 


des eaux de pluie, 


acides, ſcintillant 
ſous l'acier, & four- 


42100. | niſlant par la tritu- 
"NCD U- So ration une poudre 
| e 
Ordre V. Acnα⁰ν⁰,⏑.Kr. Aggregee. Produites 
$7 pinoy bis par le melange des 
4 Oi Nn prẽcẽdentes; les 
010 interſtices ſont le - 
3 21Iʃ771 [BET plus ſouvent rem- 
rende 5 1 plis par le Quarts, 


> JULAE2 - $94 8G le Sparh&le Mica. 


iG 1 N R R S DAS PI E R R E s. 
17 H UM o 8 K. PIERRE S 
aruurxrus s. AR PDO Is Es. 


sener. Sauk. -Baſe, Terre vegetale 
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FRE - _ couteau, & combut 
| tibles, 


u. CALCAREE: | CALCAIRES, 


$ 
& auen. Marbre, Baſe, Terre animale, 
| Fragments indeter= 
mines, irrEguliers, 
8 cẽdans ſous le cou- 

- a -,-. | 


acides, quoiqu'ils 
n'y ſoient pas com- 


NOR EE Fl APY pletement ſolubles, 

e 508740) heb mais ſe convertiſſant 

O's! eg . facilementen chaux. 

1 our, Go Baſe, Terte calcaire- , 
/ ©  faturee Cacide. | 


2 4 Fl 4 A 1 1 3 indstermi- 


ak "I © dans tow le couteau , 
221007. Þ 7 ©» compolesdeparticu- 
. les impalpables. 
Slide r Fixes, Point d' ęfferveſcence 
Slick 9) up dans les acides, ne 3 


2 D 219999 Jiſſolvant pas. | 
4h OY Able fibreux, Baſe, Terre 
* 01.291 2 206030 291519 gypſeuſe. 

Fragments, 
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Fragments, Contigus , 
paralleles, cẽdant 
ſous le canif. 

5. Searhon. _ Baſe, Terre calcaire qui 
a été fluide, 

Fragments, Rhom- 

bes planes & po- 


— . 


UI. ARGILLACEE. PIERRES ARGILLEUSES, 


6. TALCUM. Talc, Baſe. Argille ute. 
| | Particules. Impalpables , 


cedant ſous le cou- * 


teau, un peu onctueuſes 


au toucher , reſiſtant 


au feu. 
. AutavrEVs. Amianthe Baſe. Argilleuſe, 
Fragments, Filamen- 


teux. | 
5. Mica, Mica. Baſe. Argille qui a éts diſ- 
4 ſoute. I 
| Particules membran cules. 


brillantes, Ecailleuſes , ' 


ſeparables. 
Iv. ARENATE, Tran SABLONEUSES, 


9. cos. Cos. Pierte A aiguiſer, Baſe, Sahle 


Q 


* 
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agglutiné. 
Fragments, Irreguliers, 
un peu opaques , 
Etincellapt. ſous le 
briquet & ſe briſant 
en 
Particules OJ 
10. QUARTZUM. Quartz, Origine, L'eau, 
Fragments, Indetermi- 
nEment aigus & 
anguleux. 
Parricules. Uniformes 
& tranſparentes. 


5 i. 811 Ex. Silex. Baſe. Chaux ou terre animale, 


agglutince en une 
ſubſtance uniforme, 
"Fragments. Indetermines , 
mais convexes d'un 
e6teE & concaves de 


Pautre. | 
k 5 ip 2 Particules, Uniformes, 


V. AGC GREGATE. PIERRES AGGREGEES. 


12, SAXUM.. r Baſe. Heterogene, com- 
pjoſce des particules 

des ſubſtances pEce 

dentes differemment 


\ ® * ww 4 1 
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EsPECES DES PIERRES. 9 


Les PIERREs ſont diviſtes en 5 ordres. 
J. HUMOSA. Les Pierres Humeules. 


T. SCHISTUS. Schiſte, 13 elpeces, | 


2. Tabularis. Schiſte en table, 
3. Atratus. Schifte noir, 


5. Ardeſia. Ardoiſe bleue , Artozſe de toit. 
9. Nigrica. Crqyon Bleu. 


mn, CALC ARI. Piertes calcaires. 
2. MARAOR. Marbre. 15 eſpeces. 


1. Schiſtoſum. Marbre ſchifleux , Marbre noir, 

2, N obile, Marbre de Paros, Marbre de Stu- 

| . tuaire avec toutes ſes varietes.. 

| | 3. Floreniinyim Marbre de Florence, Pierre 
de Florence, 

. Micans Pierre calcaire ſpatheuſe, 


3. Grrsvx. Gypſe. Pierrs a platre, 3 elpeces, 


: 2. Uſuale. Platre commun. 7 Wee 
: 3. Alabaſtrum, Albdtre. _ AY 
8 ts STRIRIVM. 4 elpecen 

it 


1. Gypſe e 5 ä e 
um. Gypſe freue. * 
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| F. SPATHUM, Spath. 14 eſpeces. 


a. Soluble dans Tacide nitreux. 
1. Speculare. Spath nitreux. 
2. Duplicans. Spati d Iſſande. 
6. Tinctum. Spath tranſparent colorè, Topaſe , 
_ Emeraude & Saphir faux. 
b. Infolubles dans Vacide nitreux. 
12. Campeſtre. Feldt Spath, Spath des champs. 


III. ARGILLACEE. Pierres Argilleuſes. 
6. TaLcum, Talc. 12 eſpeces. | 
3. Rubrica. Ochre rouge „ terre de $ nope. 
4. Smectis. Crate de Briangon, 
6. Serpentinus. Seryentine. 


7. Nephreticus. Jade, Pierre Nephrezique. 
9. Corneus. Roche de corne luiſante. 


7. AMLANTHUS. Amianthe. 10 eſpeces. 


1. Asbeſtus. Asbeſte. F 
2. Plumoſus. 2 en plume, EN 


7. Suber. Liege de montagne . Liege fo ſte. 
9. Aluta. Cuir de montagne, Cur foſſile. 


4 Mrck. Mica. 10 eſpeces. | 
1. Menhranacea. Perie'de Moſeovie,” + 


G 
..» 
3 


e i. © 
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4. Aurata, Mica ecailleuæ dore. 
7. Talcoſa. Mica commun. 


IV. A RENATE. Pierres ſabloneuſes. 
9. Cos. Pierres de Cos. 16 eſpeces. 
1. Cotaria. Wal- ou pierre de Remouleur. 
2, Quadrum. Pierre d bdtir. 


12. Filtrum. Grais poreux, pierre à filrer, 
IF 5. Molaris. Pierre meuliere. 


'- 10. QUARTZUM. Quartz. 8 eſpeces. 


1. Hyalinum, Ouartz rranſparent: | 


2, Coloratum. e color jaune, rouge 


II Bleu 5 &c. 
3. LaGzie PSF Iaiteux. | 
6, Cotaceum. ; Quartz granuleux. 


u. Sr xx. Silex Caillou. 16 eſpeces. 


>”. 7 
* $$ * * 


ih * Cailtoux dilperſss. 
1. Cretaceus. Silex ordinaire. 
2 Pyromachus. Pierre d fuſil. 


e Caillou d Egypte, Pierre de 


| S Motta. 
6. Opatus. Opale. 
7. Onyx. Onyx. 
8. Chalcedonius. Chalcedoine, 
0 ij 


% ods. 


; \Compoſes, de particules alicies;inflammables : 
& metalliques unies à leur baſe. | 


214 Revue generals | 

9. Carneolus. Cornaline, : 
b. Silex en Roche, \ 

10. Achates, Agathe, 

11. Petroſilex. Petroſilex. 


13. Jaſpis. Jaſpe. 
V. AGGREGATE, Pierres aggregẽes. 


12. Saxum. Roches. 39 eſpeces, 


1. Porphyrius. Porphyre de differentes cou- 


leurs. 
2. Trapezum, Roche de corne qui . diviſe en 
cubes. 
19. Granite. Granite. 


39. Silicinum. Pondading. 


Toutes ces Pierres ſont formees de parti- 
cules hẽtẽrogenes appartenant aux ordres pre- 
cedents , & ,agglutinees de \differentes ma- 


nieres. 


9 


J 


El. I MINER A. Mixx RAUL | 


Corps folliles, produits par 10 Cotten . 
de quelques principes ſalins. 


Solables, parfaitement dans * menſtyues | 


qui leur conviennent. 


Otare J. SOLE Sees, 8 apices 5 


a / 
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ſolubles dans eau , & diſtingués par leurs 
différents effets ſur Yorgane du goũt. 

Linné range dans cet ordre toutes les Pierres 
gemmes ou precieuſes , malgre.leur texture & 
leur infolobilite, ainſi que les autres Pierres 
-cryſtalliſees. Cet arrangement n'a guere été 
approuve par les mineralogiſtes, Linné leur 
repond, que tous les mineraux réguliers po- 
lyedres ſont le produit de la cryſtalliſation, 
qui n'a pas pu s' exécuter fans un certain dé- 
gre de fluidité. Les cryſtaux falins ou pier- 
reux doivent leur figure à un principe uni- 
forme d operation, pendant qu'ils ẽtoient fluides. 
Ainſi apres les rapports de la figure, il a 
place le Chryſtal de roche dans le meme genre 
que le Nitre; la Topaze avec le Borax, le 
Diamant & le Rubis avec PAlun. Linné a ex- 
pliqus ſes motifs d une maniere plus Etendue 

dans une diſſertation qui ſe trouve dans le pre- 
mier volume des Amènités academiques, & il 
9 depuis ajoute, Chryſtallos quod ſubjecerim 
ſalibus ne quemquam offendat, mutet vocem SALIS 

it CHRYSTALLI, fi magis placeat, in verbis 
| erimus faciles. Si quelqu un paroit choque que 

p ie rangs ſes chryſtaix avec les els, qu'il change 
Le mot ſe} en celui de chryſtal, fi cela lui 


condient mieux, je ne tiendrai pas aux mots 
Ordrè II. SULPHURA, Souffres. Corps in- 
O ie 


2 16 3 generale 
flammables, brulants avec odeur, ſolubles dans 
| Phuile & caracteriſẽs par leurs differents effets 
ſur l'organe de l'odorat. 

Otrcre III. MxrATLLA. Meraux. Subſtances 
peſantes, brillantes; fuſibles dans le feu, ſo- 


Jubles, dans les menſtrues appropries »diſtinds 


à Tail. | þ 


Gs N X ES DES MINE RAU X, 
J. SALIA, SEL EN CHRYSTAUX, 


13. N ITRUM, Nitre, Sel, Athmoſpherique , 
. piquant, acide par» 
ticulier. 
 Chryſtal, Prilme he- 
|  xaedre, avec des py- 
ramides hexaedres. 
Gore Froid & pi- 
 quank...:-... . 
Dans le feu, Fulible 
& detonn ht. 
14. Narwvy, Nat atron, Sel calcaire , un peu: al- 
kalin. 
| | _ Chryſtal, "Þarticulier . 
erat. 7 priſme tẽtraedre „ a 
af .. mace pentagonales , 
deux larges , deux 


4 - 
$4. - 
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Etroites, alternative - 
E ment verticales, ou 

extremites formant 
deux plans paralle- 
logrames. 
Goll amer. 
Dans le feu le ding 
1. . Borax. Sel. Alkalin. (On doute 
— que ce ſoit un ſel 
naturel.) 
Chryſtal. Octaedre priſ- 
matique, deux pyra- 
mAb no mides tronquees. (Les 


Chryſtaux different 
quelquefois.) 


| Got doux. 
Dans le feu ſe bourſouflant 
eéetonnant. 
16. Mota. Sel marin, Sel muriatique, Neutre. 
| + . "Chryſlal. Hexaedre ou 
402. 
We” 4 Got fort. 
: Dans le feu petillant. 
15 Arouzx, Alun. Sel. Terreux, acide. 
| _ Chriftal, Octaedre, con- 
aulaire. 
Colle Styptique. 
Dans le feu Ecumant. 


8.7 61 x 
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18. Vrrxio lun. Vitriol, Sel, Metallique , 
Acide terreux. 
Chriſtal. Rhombes po- 
lyedres, mais ſujets 
à variation. 
| Gollt ſtyptique. 
Dans le feu calcinable. 


II. SU LY HU RA. SourFxEs. 
Subſtances inflammables. 


— 


1. . Auna. Awbre gris. Souffre inert. 
Fumee , odeur d' Am- 
broiſie. 
Couleur griſe. 
20. Succinun, Ambre. Souffre inert. 


Fumee , odeur douce. 
Couleur brune. 
£1, Brroukx. Bitume. 5 ouffre £ inert, 
Fumee, odeur dé- 
ſagrẽable. 
. Couleur noire. 
22, Pyartss, Souffe, , Souffre, charge de Vi- 
| triol, 
Fumee, odeur \piquante 
l & acide. 
. Cott fals 
Couleur j jaune. 


! 


e * 


* HroudxovXun. Mercure. Meral. Fluide, 


zer Oirvragae de Lian. 


| Soluble dans Thuile. 
5 lunes, Arſenic. Souffre metallique, 


Fumee,, odeur d' ail. 
Gollt doux. 
Couleur blanche. 
Soluble dans eau 

chaude & dans d au- 
tres liqueurs. 


m METAL I. A. METAUX% 


Aa. Demi metaux non malleables. 


* 
„ 


S 14 „ 
6 „ „ 


ſec blanc. 
Dans le feu ſe volati- 
liſe avant ignition. 


Solution dans Pacide ni- 


treux, blanche. 


ape Norerotinr, Molybdene. Metal. laſu- 


26. Srawn,! 'Antimoine Meral. Friable, blanc, 


4 


21. 


1 * 
* ” 


ſible, gris colorant 


les doigts. (C'eſt à 


peine un metal. ) 
Dans le feu infuſible: 
ſolution .. 
Verre d'une couleur 
un peu ferrugineuſe. 


fibreux. 


m 


_— 


— — 
ld — —— — 


* 
1 
3 
| 
1 
I 
\ 
* 
: 
. 
* 
q 


7 

H 
7 
a 
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. 
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Cl 


ee eng? Dans le feu ſe volati- 
outer, ute apreès ignition, 
. Solution dans Pacide ni- 
treux blanche. 
| Verre rouge avec une 
\ teeinte de jaune. 

27. Zincbz- Zine, Meal un peu malleable 
mais qui fe briſe aiſe- 
ment, q un blanc 
bleuâtre. 

Dans le feu ſe lique- 
Fant avant ignition, 
COUT el , brut aveciung 


5 ; ; T = | flamme d'un vert jau- 

iin r © F 5 X | nitre, & devenant une 

. ws * aber cr 5 chaux blanche. 

1 ; | Solution dans Peau forte 
blanche. 


28. Valor. Hi Meral un peu mal- 
| leable, mais très- 


? | | / E 5 = fragile, lamineux, 
8 W d'un blanc jauni- 
- u Ain L tre. 

Dans le feu, fuſible 

ke by IJ ; avant Vignition, 
+41, Solution dans Peau 
ele lden TOM : forte eau coloree, 
St, 403 jaune dans l'eau 


royale. 


as OusFges de Lind, 22 
Verre d'un brun jau- 

natre. 
39. CopaLTUR, Cobalt. Meral fragile, leg&- 
rement gris. 


Dans le feu infuſible. 


Solution dans Veau forte, 
& dans l'eau royale, 


rouge. 
Verre bleu. 


b. Metaux malleables. 


30. STANNUM, Etain, Meral facilement mal- 
leable, blanc , 
„ | criant quand on 
by: | 1 caſſe, 
nn Dans le feu, fufible avant 
Lignition. 
Solution; dans Veau royale, 
jaune. L'ẽtain ſe diſſout 
dans Peau forte & 8 
| precipite en une pou- 
dre blanche. 
Ferre blanc, couleur d'o- 
pale, difficile à obre- 
wks Ss 


1 Neue ina 
31. PLUMBUM. Nomb, Meral Aiſement mal- 
leable, d'un blanc 
bleuätre, infonore, 
Dans le feu, fuſible 
avant l'ignition. 
Solution dans Vacide 
nĩtreux, la liqueur 
un peu colorce. 
Precipitè blanc. 


Verre jaune. 


| * FERRUR. Fer. Metal dur & difficilement 
mallẽable d'un gris 
bleuatre, obſcur , ſo. 
nore. | 
Dans le feu. Fuſible 
apres Vincandeſcence, 
& Jettant des Etin- 
celles dans un feu 
violent, 
Solution dans Veau forte . 
brune. 
Verre brun, avec une 
legere teinte verda- 
tre. 


33 curzon. Cuiwre. Meral dur, malleable 


rouge, ſonore. 
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Dans le feu, fulible 
apres PFincandefs 
cence , flamme 
verte. 
Solution dans Peau 
forte , bleue dans 
Veau royale, verte 
dans les acides ve 
gẽtaux. 


33. AxGENTUM., Argent. Meral. Malléa- 
| ble, d'un bleu bril- 
lant , ſonore, parfait 
indeſtructible 
Dans le feu , fuſible après 
Vincandeſcence. 
SOA Solution dans I eau forte y 
— blanche. 
* Verre opale. 
35. 5 Aunvn. Or, Metal très-mallẽable, jaune, 
| parfait, indeſtructible. 
Dans le feu. Fuſible apres 
Vincandeſcence , avec une 
couleur bleue. 
Solution. Dans Veau royale 
jaune. 


Vie. Pourpre. 


a, 


254 | IR "POT 
Esrpcrs DES MI WR R A U x 
Les Mixtraux ſont Aiviſcs en 2 ordres. 
I. SAL IA. Sels ou Chryſtaux, 

13. Nrraux. Nitre. 9 eſpeces. 
| a. Sali, 
I, 1 N irre natif l Salpetre natif. 
12 b. 9 


2. Chryſtallu montana,  Chryſtal de montagne, 
12 Chryſtal de roche. 

. Fluor. 22 colores , dont les varietes 

| ſeont la veritable Hya- 

ei eintſie, les Topaxes, 


Rubis,, Amethyſle , 


g ©. Saphir, Bia, eme- 
= er faux, 


e e 


Fe Truncatum:. Thongs Spath calcaire , „ OC- 

taedre, priſma- 

| rique,obliquement 
| tronque, 


, 


14 


A 


[LY 
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14 Ne Nad 14 eſpeces. g 
24 15 L 1. 8 li in. 111 1 [ 
1. Antiquorum. Alkali mineral natif. 
2, Murorum. Nayron des murs , Salpetre 0 
555 murs. "= 
$. Fontanum. Sel + Epſum. ET TON oh 
6 Pietteur. 
9. Selenites. Selenire, hh th anc Hong Þ 
13, Hyodon. peek piranidl, „ou dent de 
5 — chien. rie x 
15. Boks. 1 6 | ma 
ese 0 of . ANUS N 
a. Salin. 
Id 5255 Tincal 5 Borax ra natif 
3 | 
b. Pietreuxi” . Ls 
R, Gemma hobilie Denis pigrreux, priſvvcelgit 
| * tranſparent , avec des 0 
pyrumides trongutes; 
Eo 0 00 , Jr 
ale, Chryſolithe ; vert 
„ de mer, Beryl ; vert 
_ fonce, . 
3+;Buſaltes;- Schorl, 1 i 
4 Electricus. e 5 Tourmaline, 
P 
» : \ 


5. See, 122 5 bY 
MA . 4. * 
16. "04 of Sel: marin. 9 ones. 


- oh Senn ute 1 
1. Marina. Se! commun, Sel de cuiſine, 
3. Montana, Sel. foſſile., Sel gemme, 


b. Pierreux.. 


6. Phoſphorea. ? Fheſphrienss 8 de Bou - 
eh ash 80 „n Ab ü 
7. Chryſolampis. Flucr e 


she - 2 FC 


17. Abu. Alun. 6 MN 


* * 
a. Natif. it 


* en Alun nerf „Alus de . 
E b. ſoluble..: [ tr} 


2. . S Schite 8 


3˙ Ropunum. Fn de Rome, Pierre calcaire 
alumineuſe, 


*. 
N * 1 
* WO . N l . ul : — % b 
» Tha, 3. 
K 4 ö 
1 * „ 1 
reren TH 


E Pierreux, 


5. Spathoſam Ale a parkique'os fuſe Ame- 
e 
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6. Gemma pretioſa. Pierre gemme, Diamant, 


Rubis, __ 
8 of VremoLon. Vintl 8 eee. 
„d 2. Simple 2 


1. March. De Mate; de Fr. 
2. Cyprinum. De Cuiure. 5728 
3. Album. Blanc de Zinc, 


6. Compoſe, | 


og 
16100775 


5. Triplum Triple: Vito de Fer; d Zi ine 
| de Cure. \ 
8. Artanematium. Piriol mineralise avec une 
Pierre friable „tels ſont 
8. Chalcite , t Mi ad 


+ » 


& 8 1 Ekc. ; , 
Want ˖ rns 
e. Pierer. 
4 — bg | Texraodre, Vitriol ſpatkeus de 
| Zinc. | 
1. 8 IF 6 


19. AnBxa, Ambre. a eſpeces. 


1. Ambroſiaca. Gris. 
* N 1 08 P jj 


228 1 * 
2. unn. Brun. 4 60 


20. Socchun. Succin. f 


1. EleQricum. K rd "habe: .. 


2 opaque, blanc , 
jaune ou —_ 
XZ i} JD EASE «A\ - Ty 
„ Birues. Bitume, 10 elpeces. 


1. Naphta. Naphee, 

2. Petroleum. Petrole, © | 

3. Maltha. Malche. Poix NJudaique. ule? ＋ 

5. Aſphaltum. Aſphatee, | 

7. Lithantrax. Charbon de pierre commun ou 

8 way Bitume ſcileux. 

8. Gagas. 4 Wet. ey 3 . 

9. e Bitume calgaire lands f . 
granule , ecailleux , 
1 [pathiforme , Cryſtal- 
lin”, agg 45 Pore. 


? I Inq e . W » 51056113 + This <, 818 


22, PyxIT BS. Pyrites. 7 * 


1. Nadtun ouffre nal AAUHh 
2. Auripigmentum. Orpiment, | 
3. Chryſtallinus, Pyrive, axfeallyer 3; Mar- 


« © > + 
caſſite. 
4 Figuratus. Pyrite aua eue 40 | 


i: L 


7 
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5. Ferri. Toftiter de fer. nien i 
H * F. Jy 4 cuivre, 


23. Ansxicun, A 8 = nan 


e 


#4 
1. Teſtaceum. Arſenic ſolide, teſtace. 
4. Sandaraca. Arſenic rouge mineral; ye Rs le 


. 8 Marca ſſite arſenicale. 
6. Albicans. age mineralije avec le 5 


1250 ME TALLA. Mir AU x. 
24. HyDRARGYRUN. Mercure. 5 eſpeces. 


1. Vi en Mercure nan... f 
2. Cryſtaltifatum, Mercure cryſtalli fer „ cu- 
| Bique. 
3. Cindabaris, Cinabre, Mercure cryſtaliſe , 
Lamelleux , granuleux, 


35; MOLYBDENUM. N 2 . 


1. Phitabago. Mica des peintres, mine Ak plomb, 
2. Magneſia. Magneſie noire. 2 
3. Spuma lupi, Holfr em. 


* 5. STIBIUN. Antimoine, 4 elpeces. 2 


1 3 Regule dantimoine natifſ- 
| P ih 


239 8. Revue gunerale 

2. Cryſtaflinum. Antimoine cryſlalliſe. 

3. Striatum. Antimoine fibreux ou commun. 
4 NN Antimoine rouge, mineraliſe avec 


le N & Varſenic, 
26. Zixcux. Dees elpeces, 


I, 1. Cryſtalliatum, Zinc. eryflalliſe, | 

2, Minato. Mineraliſe ayec Te . fe 1 
WAL 1b fer & le 3 

4 . Zinc fibreux. 


5. Calaminaris. Calamine, Pierre te zinc , ou 
| 21 inc Acme avec une ochre 


8. Rapax, Zinc rouge, couleur de foie. 


74 VISMUTUM. Biſmuth, 4 eſpeces. 


x. Nativum. Biſmuth nan.” 

2: Commitie, Röm commun, 'mintralife 
> » | avec le foufre 6 Var arſenic. 

3. Martiale. Biſmuth martial. + 

4. Iners. * ae e e n 


28. Coparrvn- Cobol. 4 eſpoces. 


IT, oper. cobale e alis Ae le 
, foufre, of gene 1 le 


. 
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; 2. Arſenicale, Cobalt mineraliſe avec Parſenic 
| & le" fer, 

3. Pyrticofum. Cobalt Eyriteux. 


30. Sraxvun. Etain. 4 eſpeces. 


1. Cryſtallinum. Etain eryflalha, 
3. Amorphum. Pierre d etain. 


4 Spatoſum. Etain ſpatheux, 


a 


31. PLUMBUM. Plomb. 10 elpeces. 


x. Nativum. Plomb natif. _ 
2. Cryſtallinum, Plomb cubigue I eryflalliſs.. 
3: Galena, Galene » plomb cubique , mineraliſe 
avec le ſoufre & argent. 
5. Stibiatum. Mine de plomb ſtibièé, avec Far- 
gent & Pantimoine. 


7. | Virens. Mine de plomb vert, plomb arſe- 


nical, 
8 Spatoſum, Mine 4 plomb i & arſe- 
ical, 3 
32. brav. Fer. | i 8 
1. Nativum. . PA LAT as 


d. Aa. 
20 Teffellare, Fe er eryfoaliſe. 


* 6 » » K 0 
* 
4 2. . 27 
*. 


"832 © Roms ge. 


* * we $ ws Y 
hs Vie 4 . — 4 Tr 
— 


e. Atcrbl a Tama. 


Onan Mine £ for nee 
15 Molle. Aline de fer pyriteuſe. 
12. Talcoſum, Mine de fer talkeuſe. 
13. Calcarium. Mine de fer catcaire, 
17. Smiris. TY, | | 


d. Non N a rauen: 


18. 8 Mine de fer rouge micacte 
e 2. Hæmatites. Hæmatite. | 
723. Rubricoſum. Hematite rouge. 


25. d Mine de fer Jpathique, 
M1 2992, e. Magnetique. 
2 e 

3 Ze [EY Cabs. as eſpeces. 


1. | Prpapindt Cuivre precipite for le fer, 
2. Nativum. Cuivre nati. 
3. Cryſtalliſatum. Cuirre  cryſtalliſe, Cuivre 
octaedre. | 
1 Fulvum, Mire de cuivre , un vert Jaundere, . 
„ll ae | | 
$ Forpurevin. Mine de cuivre 7 2 H. 


- ay AQ A ** 4 8 1 
I ritenſe, A 
I | 
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6. Vitratum. Mine de cuivre liſſe, ęriſe, 
| ©» pyriteuſe, 
8. Albidum, Mine Fe cuvre pyriteuſe , atſeni- 
| | cale, blanche, : | 
o. Rubrum. Mine de cuivre rouge, nee 5 : 
endurcie , quelquefois | 
couleur de foe, 
10. Cotaceum. Mine de cuivre ochracce, ſa- 
9 vloneuſe. 
. Schiftokum. Caivre ſchiſteux, vert & bleu. 
132. Lazuli. Lapis Læuli. Peut- Etre mele 
| dlargent & de cuivre. 
14 Armenus, Pierre d Armenie, 
I 5. Malachites. Malachite Gypſeuſe. 
16. N ickelum, Nickel , ou Cuivre mineraliſe 
„„ avec le ſoufre, Parſenic 
* ö 


0 


- — 
— 


_ * 
- 9 — . * © —— * 
_ 1 — —— — — 
— ¶ ͤ- nm ® 
a — 
» r y ' tran 


1 
U 


—ñ 


| 34. ARrGENTUmM, Ar gent. 9 eſpeces. 


1. Nativum. Argent natif , ſous diverſes formes. 
2. Corneum. Mine d argent cornee, brillante, 
un peu, malleable , aue 

| 1 quefols diaphane, mine- 
Z ba „ 

© C3 * ang BD, | Panſenic, *. 

3 ee Agent vitreux. Mine ne 
vitreux, Mine d argent mal- 


- 
— | 
. — * wap 


234 Wau gate 
a able, couleur de plomb, mine- 
raliſè avec le ſoufre. 
+ Rubrum. Mine d argent rouge, mineraliſe 
bb avec le ſoufre & l arſenic. 

5. Album. Mine d argent blanche, mineraliſe 
avec larſenic, le cuivre & le 
ſoufte 

6, G Mine d argent giiſe, mineraliſe 
avec le ſoufre, Vantimoine , le 
cuivre & le fer. 

-, | Arlenicale, RR d argent, mineraliſe avec 

Duarſenic & le fer. 

8. Zinicobom, Mine urgent, mineraliſe avec 

te foufre & le Zinc. 

| 5. Ni igrum. Mine d argent fuligineuſe , mine- 

a raliſe avec Jarſenic & le 

I cuivre. | 

5 3 Or. 


X. e Natif. ſous differentes formes. 


3 Membraneux. 
copia b. Solide. 
: wa c. Cryſtalliſe, 
on trouve auſſi FOr engage dans le quartz, 
le talc, le cinnabre, & en grain dans les rivieres, 
on le nomme alors poudre d'or, 


: 
» * * 8 
2 

IF 0 


tes — „ Linn, Az 
2. Mineralifatum, Mineral; ſe : pyriteux, | 


J 


CLAssE III. FOSSILIA. Fossitzs. 


Corps foſſiles qui doivent leur orignine aux 
differentes modifications des Nb recom 
| dentes. 
Ordre I. PET RTFICCATA. Perrificurions. Corps 
foſſiles, qui offrent la figure d animaux 
ou de vẽgetaux pẽtrifiẽs entierement 

ou en partie. 


1! Jy 4 pluſieurs fortes de im.. & 


1. Les veritables petrifications ſont celles gi 
cConſervent la texture & les parties or- 
ganiques des corps entierement remplis 
d'un ſuc lapidifaque , calcaire , Ga 4 
Ia aſſez ſouvent pyriteux. - - 

. Corps conſerves ſans alteration & qui n ont 

Xe preſque perdu que le gluten animal. 
3. n ſeulement incruſtẽs d'une matiere 

ſtalactique ou calcaire. 
: | + Impreſſions d6 ces corps dans un cer do 
. . e tho % 1.4154 


236 7 na- garen 
ORDRE IT. CONCRETA. Ga: 
| | Conglutinations de diffirentes ſortes de Terre. 


La difference ſpecifique des Concretions , 
be tire des ſubſtances qui entrent dans leur 
compoſition & qui ſont ochractes, calcaires, 


gypleuſes, {pathiques, argilleuſes, ſabloneules, &c, 
925 G * T3 Foss . 
I. PETRIFCATA. PiTRIFICaTIONS. 
IL CONCRETA. Coxc RETIO NS, 
r 1H. TE RR K. 12 E s. 


yo Oc una. Ochre. Ciaux prẽcipitẽe, terre 
; 0/3 de mẽtaux. 
7 Particules , Colordes, extreme- 

05 2 ment petites. 

51. Fay Sable. Terre: produite par Peau. 
1 * Paricules diſtinctes, granu- 
A48ses, dures, anguleuſes , 
ny que l'eau ne peut ni p6- 
EP \n6trer-ni agglutiner , inſo- 

29 342 22, © ſubles dans les acides. 
yr! Ac. Argille Terre: produit du (c- 
dimeat viſqueux de la 


Bo " 
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. mer. HEY 
: |  Particules: TOE anne 
palpables, douces, & qui 
ſe poliſſent ſous le doigt. 
Nn "Dans Peau, devenant douce, 
onctueuſe, plaſtique > 
Ceſt-a-dire facile a mo- 
deler. * 3 
Dans le fe, 1 reliſtant. 
8. Cara Chaur. Terre, origine animale. 
N  Particiles , leches , fari- 
2 neuſes, friables « 'colo< 
* 9 noble les doigts; teignant 
win Yeau , ſolubles & effer- 
Ay tt ., yelcentes dans. lesacides, 
- + rb E ur-tout quand elles ſont 
> ""calcindes,, ou briilees. 
. Hyuvs. Terreau Terre, Originevegetale , | 
| debris des vegetaux, 
Particules , ſeches, legeres, 
bos ia forme: Euoe 
onde ne. 
Dans Teau, ſe gonflant. 
Dan le ſeu, combuſtibles 
eee e 


* 0 | " > 310 3 * 
EsPECES zs Fos 
— n 118 741 24 
Le Foſſiles Oy aiviſcs - en trois | ordres, 


* R. 


» 4 N - 
© " Pp k 
= . 
wo <> V\ * 


© 


038. ©} Revue gingule 
L, PETRIF ICATA. PETRIFICATIONS - Fos- 


0p 3%, 8 | | SLES) FIGURES, 
4 20 Zoourrwvs Zeolithe f Mammaux 


4. „ ne humains, 
e erat de Cerf du Rene, de PElun, 
>igroms V. Lowthorps Abridgment, 
Vol. l. p. 432: 
3. Ebur follile. Yvoire foſſite. 


+ Towns. Tr wife . Dents colorees par le 
175 54 cuivre. 


4 fo 58 


3 1 On Nr backen, Ornicholite. Oiſeaux 
201 29 2 _ "nids- Pf | 


| Hg % ; 
| n nsh pour rohen. que des heruſ- 
rati6ns: StalaQiques, / . | 


* 
6313381291 1939 J . III 1 


9038. e Amphibiolithe 
n | | 
1 ee, Paniſen. 


1. T eſtddinis, ny quelerte de T, ortue. 


a. Rane de Crapaud. 
3. Lacertz, de Crocodille. 


an 2 5 1 
4. Serpentis. de Serpent, | 


56. Nantis, De diferentes efpices ee haguarn 
2 


* 
1 
£ * 


7 


— —— — 
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antes) comme de Rayes de 
ti i &c. 

6. Glen: Gloſſopeares. Dents de chiens de 

W URL £49 M ee muibiniono). 4 


lp 2 21. 


2 Ichrrolrf nus. e 2 8 
 2SironfA pPetriſies. uma 


% 
? 


aN 7 


1. Schiſti. $, qugtettes 22212 des differents genres 
EW" dans le Schiſte, 75 

IF Marmoris. 8 quelettes de di Heut. genres dans 

mobo obdhta le marbre. | 


3. Bubis e molaires de FAnar- / 
| _ chicas. Loup de mer, 


131 . 


. bbs LITHOS, 5 -Entomolithe Lala. 


HE „ ” % 
ha \ ww . 1 * 1. 7 wy 


"7 . «X18 C407 p45 x 4 . 17 | 
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1. Ganeri. De Crabe, Is . © 
2. Pitaoxas. D'un un inſecke acc 1, peut Etre 


T / 


GH 1 N e re 3 
3. Stechen Lite: ohe dans i f. 


ce ne ſont pas proprement des 


* 
"Oo th 


0112120  petrifications,”' PUro8Dut 3 
| # A Vi WA 2 ids 54 
41. Harmer Ferit. 11 
1 4 4 
e en Cornes Ammon 
D397 3 95iporhe 44 diverſes formes. ; 


- 
A 
* 


+, Onthocerotes, Oct wle 7 Nautile | FM 
Tanalogue vivant * in- 


WY 2 1 Tt „ a | "confhus Nen 7 
3. Conchidum. Conne à deux . - 1 
1 connue , peut-ttre une Pa- 


„ ** £ FAY s ” 4 I „ 7 * 
nnn , * A 1 14 3 1 4 7 
. 1 1 - 
m \ telle. 3 


1 Anomites. Anomite. Differentes Anomies , 


| .dont J analogue vivant « 755 in- 
DN GE — 6 — an. 2194 CL Aide 
5 aro Hob che, Pierre qui re- 
0 N pfteſente 14 partie "naturelle de la 
* — In femme, elle eſt formte ſelon Linnẽ 
bar le. moyen d'une eſpece "Ano 


* 1 d ; AY, « RY \ : 
| mid, " Voiline de ” Anomia caput Ser- 


oh 7. te Q .d ent. 
6. nas, N CAS 1 og 
In .quille qui eng la forme 
TT NINE FI 
nn. wag 9-1 'Coguilie: ———5 N 
ono dui a quelque reſſemblan- 
SMN N KS BW eg avec la griffe > Gun oi- 
8 16134 281 9078.2 3083 
8. Judaicus. Judghine:: Pointes d ourſins. 
10. Echinites. Echinites. — | 


14. 'Madreporus:\Madreporites. nn. 


17. Entrochus. -Eneroques, q 
I 8. Aſteria columnatis ai en colonne. Pierre 


rtdilse compoſse d'une 
6 elpec# 
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eſpece d encridite, de- 
are couverte depuis peu dans 
| An Etat recent. . Y..Phil, 
Tranſ. V. 41 p. 3 77. 
23. Belemnites — ang be e 


Lg p 11 0 1285 Phytolithe. 8 
; "POR, "Of petri fies. G e 


*1 


I, kla. De Plante entiere dans le charbon de 
terre. 
2. „ F n De 3 Dans des Schites. 
* enen Ne ren Racines dans le Mar- 
bre. | 
| + lde. Lidoxyle Bois dans differens 5 
. Etats, de Pierre calcaire , 


| de Silex, d' Agathe, &c. &c. 
5. Folii. De Fenilles; Dans le Schite on dans 
ye le Mare, 
6, Antholichus. Aurfolite. De Fleurs dans le 
S SchitezcesFleurs reſſem-. 
Et: 8 blent a des Fleurs de Pha. 
'- Ttaris, ou, . de Cana 
2 rie. 


7. Carpolithus, fer book hs te che- 


bon de terre; ces Fruits 


9 LO * 
= * ſont pour Vordinaire des 
_- Cones de pins, des 
1 | 1 1 : Noix, &c. 3 _—_ "7 % 


* $ ba * * 6 * 19 ter * 0 
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. 45. GnAProrrrnos. Graptolithe, Pierre 
"ws; ou qui reſſemble à des Tableaux, 


2. Roderalis. Pierre de Florence. Marbre en 
. Schite, repreſentant des 
/ Runes. 
3. Dendrites Dendrite. Pierre reprẽſentant des 
Bois, des Payſages: produit 
de quelque diſſolution vi- 
-triolique , inſinuẽe entre 
deux lames de Schite ou de 
Marbre; Von imite aujour- 
28215 dt hui parfaitement ce proce- 
„ iel ot N e n 


* 


1 I CONCRETA. CONGBETIONS. 


Fo tv" 


+ uncut. Culeul. Concretion animale. 


LY i Urnaris Urinaire, Pierre de la veſſie ou 
Or des reins, 


. . Salivatis, SiBvaire, Tartre des dents. 


3. Trachez, Des Poumont. 


S Beo. TIER Pierre forms hits Tabo- 


maus, ou quatrieme 
eſtomac des animaux 
ruminants. 


2 
. 


SS -4 


4 Fo Kew Eęugropile. Boule de poils 


1C 
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formée dans le pre- 
mier eſtomac, 

6. Felleus. Pierre du fiel. 
7. Margarita. Perle. 
8. Oculus Cancri. Yeux d'Ecreviſſe. Pierres qui 
5 ſe trouvent dans les 
Ecreviſſes. 


45. TAxrARUs. Tartre. Concretion vegetale, 


1. Fæx. Tartre de la bierre, 


. Vini. Tarire du vin. 


4. Arrrns. Etite. Concretion dans les 


 cavites des Pierres, 


a, Etites yeritables, ayant un . db. 


1. Geodes. Geode, Pierres qui a un noyau 
terreux. 


0 Aquilins, Pierre 4 Aigle, Pierre ayant un 


noyau pierreux. 
b. Etites bitardes, 
v Hamachates nr. Etite de a 


8 lou, avec un noyau 
Rite fixe de cryſtal ou quartz 
tranſparent, Melon du 
Mont - Carmel. 79 
„ 


% 
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+ Marmoreus. Htite de Marbre renfermant des 
aiguilles. 


5. 8 2 tite contenant des cryſlaux 
de Fluor. 


47. Pumtx, Ponce. Concretion cauſee par 


le feu. 
i. Vulcani, De Volcan. Pierre ponce de Schi- 


te noir. 
2. Ferri. De Fer. Pierre ponce blanche , de 
- - Fourneauxde fer. 
3, FIR Pierre Ponce de cuivre ſouge. 
4. Fuligo. Sue, * 
5. Cinerarius. Cendre de V olcan, 
6. Molaris. Pierre ponce en forme de caillou. 


3 7. Virreus Pierre Tones virrifice , ou Agathe 
N 0 0,4 - *noire & verte Elrlande, 


l * 
1229 o 


8. STALACTITES, Stalactite. Coneretion 
| par le moyen de Lair. 


1. Incrutaſtum. Inctuffation. Vegetaux in- 
undes. 


f 2. Sdlladtiüs Seathae non ſolide. 
3: . Solidus. Marbre Ye Stalactite ſolide, 
Flos. Ferri. Statadire ramifiee, 
. Spatoſus. & rakflite ſolide ſpatheuſe, 
9. Quartzoſus. Stalufire quartzeuſe, 


R 9 . - 
; 8 5 g 


4 


— 
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10. Pyriticoſus. Stalactite pyriteuſe, _ 
11. Plumbiferus. Stalackite plumbifere. 15 
12. Zeolithus. Zeolithe. Stalactite rouge, ſpa» 
__  theule. 


* 


49: Tornvus. Tuf. Concretion au * 
de Peau. 


a Tophi mall Tubs mbtalliques. 


1. Ludus. Tuf marneux. | 

2. Pertuſus. Tuf marneux ou ochrace rubuls. 

3. Marinus, Tuf des bords de la mer, ſablo- 
neux & ochracc. 

5. Tilbalcaiai, «Tf d'ochre de fer, ſous — 


E ans Tufs ſimples. 


10. Aluminaris. Tuf alumineux. 
12. Lebetinus. Concretian des marmites. 


14. Oolithus. Oolithe. Pierre en forme de me 
mence de pois. 

16. Ofteocolla, Ofteocolle, Tubes Ly 9 

V. tranſ. Phil. 74%. Y 


p. 378. A970 A. 
21, Lene. Pierre lenticulaire. Tuſ Schi 


teux, 4 noir, welle: 


Qiy 
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III. TERRA. TERRE S. 
: 50. Ochkks. Terres de metaux, 1 5 eſpeces. 
a. Puluerec. Pouſſieres. 


1. Ferri. Ochre de fer. 

3. Eris. Ochre verte de cuiure. 
4. Cupri. Ochre bleue de cuivre. 
7. Plumbi. Ceruſe native. 

8. Cobalti. Ochre de cobalt. 


b. Ochre germinente, ou a barbes rapprochees, 
x2. Cuprigo. Cuivre bleu en plume. 

13. Stibigo. Fleurs d'antimoine, 

14. Argentigo. Ochre d' urgent en plume, avec 
de Fantimoine ſul- 
phureux & de Far- 
15 ſenic. 

Fr. ARENA. Sable. 14 eſpeces. 

1. Mobilis. Sable mouvant. 18 

2. Colorata Sable color. 

6. Glarea. Sable des: fondeurs. 

9, Sabulum, Sable commun. 

11. Micacea. Sable: micace. 

12. Aurea. Sable dor. 

13. Ferrea. Sable de fer. 

14+ Silitea, Sable filiceux, 
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52. ARGILLA. Argille „ Marne, &c. 
21 eſpeces. 


a, Simplices. Simples. x 


1. Apyra, Apyre. Terre a porcelaine, 

2. Leucargilla. Argille blanche, Terre à pipe. 
3. Porcellana. Terre d porcelaine de la Cine. 
6. Lemnia, Terre de Lemnos, 

7. Fullonica. Terre a foulon, 

8. Tripolitana. Tripoli. 

9. Communis. Argille commune. 

10. Figulina. Argille a, potier. 

13. Bolus. Bols de differentes couleurs. 


\ 


b. Mixtœ. Mclangees, 


15. "Tomeſceas. SS. intumeſcente, 
17. Marga. Marne. 
18. Umbra. Terre d Ombre. 

19. Nilotica. Marne du Nil. 3 


5. CATx. Chaux. 9 . N 
= A Soluble. dans les acide, | 


"Or cu. Ne. 0 „ eee 
3. Conchaces, Chavx de: coguiliar. H 
Qiv 
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b. Fixes, lie, dans les acides. 


5. Paluſtris. Agaric mineral, 
6. Gur. Lait de lune. 


C. e granulatæ, en forme de 
INT fable, ſs. R 


a © "4 1 


7. Alabaſtrina. Chayx.. 4 "albatre. © 

8. Teſtudinea. Chaux en ſable ſoluble do rue 
de I Aſcenſion. 

9. Lenticularis. Chaux lenticulaire 2. en grains, 


* bb « > ® 


5+ Hos, Humus. Terreau. 4 eſpeces 


. Dadalea. en vegdeal n 

3. Ruralis. Terreau vegeral commun. 

3. Pauperata. Terreau vegetal pauvre.. 

4 Efferveſcens. Terreau ſpongieux. des 1 mardis, 
J. Alpina, Terre des Apes. 
6. Turfa. Tourbe. 


7. Lutum. Boue des marais. 


To Damaſcena, Lerreau rouge. 
+ Animalis, Terreau animal, 


* 5 Noe 
411 201 2. 0 44 


Cette 8 des mineraux eſt | ER de 
| planches qui repreſentent les ſels & les. autres 


eryſtaux , accompagnes de deſctiptions | 
e 4e leurs figures, & de ren- 


— 


2 
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vois a la place qu ils occupent dans Fouvrage 
meme. 


GENERA MOBORUM. Gznzzs 


DES MALADIES 


Nous devons a preſent conſidẽrer Linne ſous: 
un autre point de vue, toujours cependant re- 
latif a ſon état de profeſſeur. Nous avons deja 
obſerys qu après ſon etabliſlement 3 Upſal , il 

| avoit donné un cours ſur la diagnoſtique des 
maladies, Diagnefes morborum , qu'il en avoit- 
dreſſẽ un fyſteme comme pour Hiſtoire Na- 
turelle, & qu'elles y ẽtoient diſtributes en 
claſſes, ordres, genres, &c. 6tablis ſeulement 
ſur les ſymptomes , fans avoir égard a leurs 
cauſes Eloignees ou prochaines. | 

Avant d'examiner en detail la mẽthode ima- 
gince par Linné pour la claſſification des ma- 
ladies; on doit obſerver que les plus grands 
mẽdecins defiroient depuis long - temps une 
noſologie dreſſce d'apres ce plan, dont le grand 
objet eſt de fixer les ſignes pathognomoniques 

de chaque maladie. Baglivi, Boerhaave, Gorter , 
Gaubius & Sydenham: avoient tous tEmoignes 
combien un. pareil ouvrage ſeroit utile, & voict- 

comment le dernier d'entre eux s exprime fur 
ce ſujet dans la preface de ſes ouvrages, — Ex- 
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pedic ut morbi omnes ad definitas & certas ares 
revocentur, eadem prorſus diligentia ac aft 
gua id fadum videmus d botanicts ſcriptoribus in 
ſuis phytologiis, — Il ſeroit utile que toutes 
les maladies fuſſent reduites a des eſpeces cer- 
taines & bien caraQeriſces, avec la meme exacti- 
tude que les Ecrivains-botaniſtes ont e 
dans leurs Ecrits ſur les plantes. | 

ll eſt certain qu il eſt tres-difficile parmi cette 
variẽtẽ & cette complication des ſignes qui 
accompagnent les maladies, de diſtinguer les 
caracteres ſuffiſants pour dẽterminer avec exac- 
titude & les genres & les eſpeces; cette diſſi- 
cults eſt meme dans quelques circonſtances 
inſurmontable, c'eſt ce qui fait que pluſieurs 
ſavants mẽdecins ont rejetts ces claſſifications 
comme futiles & impratiquables; cependant 
quelques autres n ont pas ẽtẽ dEcourages & ſur- 
tout ceux que leurs fonctions de profeſſeurs 
forgaient a rechercher les rudiments de art , 
& a qui une mẽthode quelle qu'elle ſoit eſt 
abſolument neceſſaire. 

Les auteurs de mẽthodes ont pris des routes 
differentes. Les uns ont adoptẽ Vordre alphabẽ- 
tique; ſi cet ordre peut meriter le nom de mẽ 
thode. D'autres d après exemple d Aretẽe & 
de Cealius Aurilien ont diviſé les maladies 

 Eapres leur dure en aigues & chroniques. 
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| autres ont choiſis Fordre anatomique qui doit 
fouvent cauſer des erreurs, parce qu'il ſuppoſe 
une connoiſſance exacte du ſiege de la maladie, 
& qu'on ne peut pas toujours avoir cette con- 
noiſfance ; la mẽthode de Sennert en eſt un 
* 

Cependant la mẽthode Ktiologique a EtE 
adoptẽe par les meilleurs auteurs modernes, 
tels que Hoffmann, Boerhaave, quoiqu elle ſoit 
ſouvent auſſi trompeuſe que la mẽthode anato- 


mique, puiſqu'elle n'a dans beaucoup de cir- 


conſtances, d'autre baſe que 1 de 
Tecrivain. | 

Felix Platere dans fa Praxis medica, Pra- 
tique de mẽdecine, publice en 1602, a donnẽ 
une ide imparfaite d'un ſyſteme de noſologie 
dapres la mẽthode ſymptomatique; ; cependant 
aucun auteur navoit oſs reprendre cette ide 


depuis plus de cent ans; la difficult de len- 


trepriſe cauſoit ſans doute ce dEcouragement. 
Enfin M. Sauvages, profeſſeur 3 Montpellier, 
apres avoir communique ſon plan a Boer- 
haave, publia en 1731, FEſquiſſe, d' un ou- 
vrage, ayant pour titre nouvelles claſſes des 
maladies, Il y eſſaie de les decrire ſeulement 
C apres leurs ſymptömes conſtins & évidents. 
En 1763, il augmenta cet ouvrage par la de- 
finition des eſpeces de chaque genre; il parut 
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alors en 5 vol. in-89. Sauvages employa toute 
ſa vie a chercher les moyens de donner à ſon 
ſyſtẽme un certain dẽgrẽ de perfection, & il fut 
public apres ſa mort en 1768 en 2 vol. in- 40. 
Cet quvrage-. eſt dans les mains de tous les 

alen 

On preſume ailement qu'un travail de cette 
nature ẽtoit trop dans le genre de Linnẽ pour 
qu il le négligeat. En effet il compoſa une 
ſuĩte d elẽmens ſous le titre de Genera morbo- 
rum, Genres des maladies, & en fit la baſe de 
ſes legons. Il ne les publia pour la premiere fois 
qu'en 1759, ſous la forme d'une theſe, mais il 


les dictoit depuis 10 ans dans {a Slate I le . 
prima en 1763. | 
La methode ſymptomatique a Ets ſuivie de- 

puis par pluſieurs profeſſeurs. Le docteur Vogel 
de Goettingue, publia en 1764, ſes Definitiones 
generum morborum, — Definitions des genres des 
maladies, — & le docteur Cullen qui profeſle 
actuellement la medecine pratique a Edin- 
bourg, a public une Synopſes noſologiæ me- 
todicæ, Tableau d une noſologie methodique, 
&y} en a fait * dale de „en de N- 
tiqu s. RE 

En 1776+ —— Sagar dais 3 Iclaw 
en Moravie, a public un S Hema morborum {ymp” 
roma cum. Syſtem ſymptomatique des maladies. . 


/ | W 
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Vienne, in 80 p. 756. Cet ouvrage peut tre. 
regards comme un bon abrege de la mEthode 
de Sauvages à laquelle il a fait quelques chan- 
gements & quelques additions. 

Le docteur Cullen en a omis quelques genres 
& en a rẽduit d'autres au rang d' eſpeces; il n'a 
conſerve que la moitié des genres des auteurs 
precedents. Il a joint aux ſiens ceux des qua- 
tre auteurs dont j al parlé, afin qu'on pit 
comparer leur merite, & juger de uti» 
lite du Pan „qui offre un vaſte gy: I 
eaktiver. 14 1.439) , 

Nous dns: a un Wh od gEne= 
ral de la methode de Linné. Quoique nous 
ne puiſſions pas donner des definitions Eten- 
dues, il ſera pourtant neceſſaire de faire I's 
numeration des noms de tous ſes genres, 
puiſque l'on ne pant ſe former une idee 

de ſon ſyſteme qu en voyant tout L'enſemble. 
Nous obſerverpns dans chaque claſſe en quoi 
Linnè differe de Sauvages, & nous remarquerons 
les changemens que le docteur Cullen a fait à 
la diſpoſition de chaque genre. 

Linné dans fa claſſification des une kes 

avoit preſque conſervẽ la diſpoſition de Sauvages, 

_ - quoiqu'il eut change. les noms & Etabli une 
claſſe nouvelle qui. commence ſon ſyſteme , 
Celles des exanchemurhiques & des ſievres ac 
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compegutes DSS Cette claſſe ne forme 


qu'un ordre ou ſous diviſion de claſſe dans les 
ſyſtemes de Sauvages & de Cullen. Linné a 
auſſi change Vordre des claſſes & place les Vitia, 
ou maux locaux exterieurs, qui appartiennent 
eſſentiellement à la chirurgie à la fin de ſon 
ſyſteme. II a ẽtẽ ſuivi en cela par deux nolo- 
logiſtes, Vogel & Cullen. 

La diſtribution. des claſſes neſt os 
pas l'objet principal. Le veritable eſt de carac- 
tEriſer les genres & les eſpeces, c'eſt le but de 
chaque [yſteme „& le moyen le plus ſur pour 
7 pacyente eſt de rẽduire leur nombre. 


Cl. I. EXANTHEMATICT. Fievres accom- 
: Pe eruption 5 la peau. 


1 700 1. CONTAGIOSL, Contagouls, 


1. „ Mona Fi Jevre veſiculaire. = 
3. Variola, Pe: etite verole, . | 

4. Rubeola. Rougrole. 

5. Petechia. Perechie. 

6. Siphylis. Mal venerien. 


-2. SPORADIC. Sporadiques, non veel. 
7. Miliaria. Fievre miliaire, © yo OY 
| 8. Uredo.. Fievre urtkaire, | 64.3 
9. Aphtha. Ape. . . 2 ll 


- =— * 


3. SoLTrARII. Naaffectant qu une partie 
| du corps 


| | 
10, Ereſipelas, Erefipete. 


Comme les maladies de cette claſſe ſont 
compoſces de fievre & d'eruption, le genre eſt 
defini par chacune de ces deux choles. Ainſi, 
la Fariola, Petite Verole eſt ainſi definie; — 

| Maladie accompagnee de puſtules de nature 
| ſuppurative, Erelypelateuſe & eſcharotique, qui 
ſe ſechent enſuite & laiſſent une cicatrice ; d'une 
fievre ardente & maligne, avec des maux de 
tete & de reins. — Le mot Puſtula, Puſtule 
& les autres qui dans cette claſſe expriment les 
differentes ſortes dEruptions, „ont leur definition 
dans un autre endroit du ſyſteme. Dans la Morta 
on les appelle Phly&ene, Phlytenes, dans la peſte 
Anthraces, charbons ou bubons, dans la petite 
verole , Puſtuls, Puſtules; dans la rougeole, , 
Papulæ, dans la Petechie, Ludamina. 8 
Cette claſſe contient le premier ordre des 
PHLEGMASLE de Sauvage, & le troiſieme 
des PYREXLE de Cullen. Les genres font 
a peu-pres les memes , exceptẽ que la Moria de 
Linne eſt le Pemphigus de ces auteurs; la Peres. 
chia neſt regardee par le docteur Cullen Pc 
comme un lymptome. 
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Linné ef le ſeul qui place 1a Siphylis mal 
venerien parmi les fievres exanthẽmatiques; il 
Seſt cru aſlez juſtifie, parce que quand cette ma- 
ladie eſt avancee elle eſt accompagnce de fievres 
& d' ẽruptions; on doit cependant la ranger 
certainement parmi les IurETICGNEs. 


Ct: II. RT ICI. Fievres cririques, 


E243 


— Communexres. rie- contneates 


1. Diaria. — han: > Ya tc 

12. Synocha. - Fievre {ynoque ſimple... 

13. Synochus. Fievre {ynoque ele. real. 
14 Lenta. Fievre n 

2 rige Hh; lt * 
2. INTERMITTENTES, rie jevre ncerminentes. 


& 4 FRETS IS a ” \ 
wee} Me. hs Ft "ub TW TET% 7+ ws ».& & x 5 


rg . — rake Fievre quoridien. 

16, Tertiana. Fier re tierce. 
25 17. Quartana. Fievre Juarre. 
18. Duplicana.. Fi evre double 9 75 
19. E Errana. Fi iure Wien, 


. TY «TY =; 
4 4 «+ ——_— — 


2 4 
.* 


&ms; 


! Exacunnatrus, Fievres cemittentes | 


- 


b. Amphimetina. Fi tevre continus quotidiene, : 


Js Tritæus. Fieyre continue tierce, © : A 
22. "Tetartophyi, Tiefe continnt quarte, 


7 1 1 F 


- 
— e 4 a 
& wo , FE 4 - - 
* 
2 , 
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53. Hemittitza. Fievre hemitritee ou demi- tiercr. 
24. Hectica. Fievre Heigue. 

Les genres des CoNnTiNENTES, Fievres con- 
tinues,, ſont determines daprès la diflerence de 
leur dure. 

Ceux des INTERMITTENTES, Fievres inter- 
mittentes, le ſont d'après la durée des inter- 
mittences. 

Les ExaAckRBANTESGV, Fievres remittentes, 
ſont ſuppoſces etre compoſces des genres des deux 
ordres precedents & ont leurs caracteres reunis. 
Linné regarde la fievre tierce comme P'ori- 


gine de toutes les fievres critiquss; il a imitẽé 


Sauvages dans fa diviſion; il n'a pas e EtE ſuivi par 
le docteur Cullen qui nie! exiſtence des fievres 
continues, & qui a beaucoup F mplific cette 
diviſion en rẽduiſant toutes les fievres critiques 
à ſix genres ſeulement, il ne regarde la nevre 
Hectique que comme un ſympt6me, 


ad Cl. III. PHLOGISTICI. Inflammations 


„ MEMBRANACET: Tnflamntations hos 
| | membranes. 


— 


2. Phrenitis, Phrenefie de. Tharbitiatibn des 


membranes du cars 
„ l are not 
wa 32 
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26. Parapheenitris, Paraphenefie. Inflammation 


du SOT. 


27. Pleuritis. P leureſie. 
28. Gaſtritis. Gaſtrieis. Inflammation de Feſ- 


tomac. 
29. Enteritis. Enteritis, Inflammation des 
inteſtins. 


30. Prodiits. Inflammation de Vanus, - 
31. Lyſtitis. en de la veſſie. 


2. ieee aan des 
viſceres. 


TE BB. 8 
32. Sphaceliſmus. Inflammation du cerveau. 


33. Cynanche. Eſquinancie. 
34. Peripneumonis. Peripneumonie. Inflamma- 
tion des poumons. 
35. Hepatitis. Hepatitis, Inflammation du Foie, 
5 Ma IE Inflammation de la 
rate. 
37s Nephritis.  Nephritis, Inflammation des 
" reins, : 
; 8. Hykteritis, . Inflammation de la 
matrice. 


3. MuscuLog. Inflammations muſculaires » 
ou externes. 


ann 


39. „ Inflammation June Partie ex- 
terne. i 


tes Gee de Liane = 
Linne definit le Phlegmon une tumeur une 
partie, accompagnée de fievte, de chaleur, 
& de rougeur; il penſe que cette definition 
peut donner Pide de toutes les inflammations 
internes. 

Le caractere generique dans la claſſe des 
inJammations , Phlogiſtici , eſt tire non ſeule- 
ment de la partie qui eſt regardée comme 

le ſiege du mal, mais du genre de la fievre qui 
raccompagne; ainſi il definit / Hepatitis, Pin- 
lammation du foie, une Amphimerina z — fievre 

continue quotidiene 3 — accompagnee d'une 
difficults de reſpirer, d'une toux ſans expectora- 
tion, d'un hoquet, & d'un ſentiment de chaleur & 
de tenſion à Thypocondre droit, — la Nephritis, 
inflammation des reins eſt un Cynocſius; — fievre = 
maligne, — acconipagnee de nauſces, de hoquet, 
| c ẽructation; de conſtipation, de chaleur dans 
les jambes, & d engourdiſſement dans les cuiſſes. 
; a Linné a ſuivi Sauvages en diviſant les ma- 
| ladies de cette claſſe en membranacei „ inflams 

a mations des membranes, & en Perenchymatici z 
inflammations des viſceres: Cette diviſion a été 

. negligee. pat le docteur Cullen, à cauſe de la 

_ difficultE de determiner Ie Haga: de Finflam- 
mation: 

Sauvages range le Phiegrions parmi iles VITI Aj. 
parce qu'il hs externe. Le docteur Cullen lui 


Cw 


% 
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donne la premiere place dans Yordre des 
PHLEGMASLE ; il a reduit les 13 genres de 
Linné & les 12 de Sauvages au rang d' eſpeces 
ſous le nom de Pflogoſis; il y a joint encore 
les abſcès, Puſtules, Gangrene & Sphacele , 
qu'il ne regarde que comme les effets de la 
Phlegoſis , & qu'il croit ne devoir pas en Etre 
{epares. Ces nombreux exemples prouvent la diffi- 
cults de determiner dans ces ſortes de claſſifi- 
cations, ce qui doit etre regards comme genre 
ou comme eſpece. 


Cl. IV. DOLORES. Douleurs. 
1. InTRINSECT. Douleurs internes. 


40. Cephalalgia. Cephalalgie. Mal de tete. 

ao mein Migraine, Douleur d'un cots 
de la tete ſeulement. 

42. Gravedo. Douleur du devant de la tete. 

43. Ophtalmia. Ophtalmie. Mal des yeux. 

44. Otalgia. Otalgie. Mal d' oreilles. 

47. Odontalgia. Odontalgie. Mal des dents. 

45. mg Angina. Douleur de entree de la 

e george. 

47. Soda, Soda, Douleur brulante de la gorge 


| avec des Eructations ran- 
111 aides. en S's 


- 
S » & . 
1 'F 4 
bs 4 <4 - 
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48. Cardialgia. Cardialgie, Maux de coeur, | 
49. Gaſtrica. Mal d'eſtomac. 
50. Colica. Colique. 
Fl. Hepatica. Douleur de Fzynocondre droit. 
| 52. Splenic a. Douleur de r gauche, 
5. Pleuritica. Mal de cite. 
54 Pneumonica. Poids ſur la poitrine. 
„ Hyſteralgia. Douleur de la matrice. 
56. Nephritica. Douleur des reins, 
57. Dyſuria. Douleur de la veſſie. 
58. Pudendagra. Douleur des parties de la gee 
Los” Ea neratioh, 
59. Proctica. Douleur de Var 


2, ExrMNSECT. Douleurs externes. 


A 
61. Oſteocopus. Oſteocope. Douleur des os. 
62. Rheumatiſmus. Riumatiſme. 
63. Volatica. Douleurs volantes. 
64. Pruritus. ra W exceſſive. 


a es Links ne "met pas la kevre:: au 1 rang des carac. 

teres de ces genres, & il y a pluſieuis de ces ca- 
e tacteres qu 31 employe comme auxiliaires pour 
G I definition des autres genres. . 


Le docteur Sauvages a une claſſe de cing | 
. R u g ö 
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| ordres, ſous le nom de DOLORES , Douleurs 2 
diſpoſee d' après la mẽthode anatomique , plu- 
ſieurs des genres prec6dents y ſont compris. 
Le docteur Cullen n'ayant point fait une 
claſſe des dolores, a été ablige de placer ſes 
genres, dans les differentes parties de ſon ſyſ- 
teme, mais il regarde le plus grand nombre 
comme des eſpeces ſeulement ou des ſymptomes. 
Il n'en a admis que trois comme genres parmi 
les PHLEGMASIA., Tels ſont Ophtalmie, 
FArtrite & le Rhbumatilme, . * {5 


— 


: Cl. v. MEN TALEs. Mentales. Maladies 
de ka wich 2 8 


. IpEALEs. Ideales, celles dans laquelle le 
jugement eſt Fee affecte. 


6 er 


Fp. Deliviuw, Deli. IB 
66, Paraphroſyne, Delise rler fon 1 fo 
67. Amentia. Demence,. 
68. Mania, Manie. | | 
69. Demonia. Demonie. Pęmence avec idée 
pak = de poll eflion, + 

Jo. Veſania, Demence tranguille 8. partielle, 
; ou ſur un eul fu 264. 
71. Melancholia, Mdancho 8 5 He #9 


5 


d "MY F 


— 


* 
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2. IMAGINARIL, Maladies de imagination. 


72. Syringmos. Son imaginaire dans les oreilles. 
73. Phantaſma. F'iſcon imaginaire. 


74 Vertigo, Vertige. Tournoyement i imaginaire 
des objets. 

75. Panophobie. Crainte i imaginaire du diable, 

76. Hypochondriaſis. Hipocondriacie. 

77. W S omnambuliſme, 


g. raeurrien Maladies des paſſions, 


78, Citta. Evie de femme, groſſe. 


79, Bulimia, Boulimie, faim canine. 

80. Polydipſia. Soif exceſſive, 

81. Satyriaſis. Sagyriaſis. 

82. r Erotomani. Maladie aa 

| par amour. 

8 3. Noſtalgia, Noftalgie. Maladie du pays. 

As Tarantiſmus. Tarentifme. Maladie cauſee mae 
la piquure de a, 
„Taue. 


155 Rabies Rage. 
86. H ydrophobja. 2 Hanwnit — 
„ Veal ita 
87 Cacolir itia. vanſon pep la nourriture. 
88, Antipathia, Antipathie. 50 22 94009 
iv 
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89. Apxiets Anxiete, | 


Les genres de cette claſſe qui rd aux 
VVESANLE de Sauvages , font preſque les 
memes que ceux de cet auteur, | 


Its conſtituent le 4* ordre de la claſſe NEU- 
ROSES du docteur Cullen qui les a reduit à 


4 genres. 


Parmi les IDEALES de Linne, le "I 
Cullen ne regarde que 1 Amentia , Mania 
& Melancholia , comme des genres, dont 
le Delirium & le Paraphroſyne ne ſont 
que des ſymptomes. La Demonia, Veſania & 
Panophobie , font claſſés avec la Melancholia, 
ainſi que PErotomania' & la Noſtalgia de la 
diviſion des PATHETxct de Linné. Il ne retient 
des autres genres que I Hydrophobia & l Hypo- 
chondriafes , la premiere parmi les Seasmr, la 
derniere parmi les ApxNAMILx, le Syrigmus , & 
le Phantoſma , ſont rapportés aux LOCALES, 
& de Somnambulijmus , à POneirodynia dans 
Fordre -VESANIZ, les Citta ou Pica, les Poly- 
dinſia, le Satyriafes , & la Bulimia-appartiennent 
auſſi aux Locarrs dans Fordre de Dyso- 
NEXI. On doute avec raiſon de Texiſtence 
du · Turantiſnus, & la rage Rabies, 5 ne 82 
. etre ſepades de * 1 


es Ouvrages "de Lind. 26 


Cl. VI, QUIETALES. Maladies dans leſquel- 
les les mouvements volontaires & involontai- 
res, & les ſens Eprouvent une diminution, 


1. DEFECTIvI. Defaillances. 


90. Laſſitudo. Laſſetude. Defaillances des muſ- 
cles. 

91. Languor. Langueur. Foibleſſe de eſprit. 

92. Aſthenia. Defaillance extreme, 

93. Lypothymia. . Lypothymae, 

94- Syncope. Syncope, 

9 5. Alphyxia. rie. 


W 2; SoronOs. Maladies ſoporeuſes. 
TIED, rn 

96. Somnolentia. Somnolence. 

97. Typhomania. Typhomante, Le n _ 
98, Lethargus. Lethargie. ele 

99. Cataphora. Coma. 

100. Carus. Carus. © eg * 
10x. Apoplexia. Apoplexie, 


_ Mos Paraplegie. Paralyſie de tous 


les membres. 
103 n Heniplegie Paralyſie d'un 
8 nee 


195: Stupor, Seupeun ee + þ 


3. ; Parvarivs, Diminution des has 


06, Moroſis Moroſis. Diinivation de Veſprit. 
107. Oblivia. Oubli. Diminution de la mé- 
moire. | 
208. Amblyopia. Amblyopie. Obſcurciſſement 
de la vue ſans au- 
cundefaut appa- 
rent dans Por- 
gane. 
' 109, Cataratta Cataracte. Privation de la vue 
F avec un defaut ap- 
parentdans ! organe. 
110. — Amaurofes. Privation de vue 
ſans de faut apparent dans 
_  Torgane, 
177. Scotomia, * paſſager. 
112. Cophoſis. Surdite, 1 
113. Anoſmia, Default 4. Todorat. 
114. Ageuſtia. Defaut du goil. 
115. Aphonia. Aphonie. Défaut de la voix. 
116. Anorexia. Anorexie. DEfaut d' appetit. 
118. | Anvlthaſus IR Defaut de nk 


ſibilits. 


aac Apa horn 
120. Atomia, Atonie. Nn BY 4 
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Les maladies de cette claſſe rẽpondent aſſez 
aux DEBILITATES de Sauvages' & aux deux 
premiers. ordres DzFtcTivi & Sororosr, 
& aux COMATA & ADyNamiz de la claſſe des 
NEUROSES du docteur Cullen. 


Le docteur Cullen ne dit rien des trois premiers 


genres des DFP ECT IVI, il comprend les trois 


derniers ſous le nom de ſyncope. 


Il met le Curus & la Sophoria, dans le genre 
Apoplexid & il regarde les Typhomania & le 
Lethargus comme ſes ſymptomes. II confidere 
auſh la Paraplegia & l' Hemiplegia comme dif- 
ferents degres d'une meme maladie & les ren- 
ferme ſous le nom de Paralyſcs, 7 


Les Prxrvativs de Linné appartiennent au 


ſecond ordre des LOCALES de Cullen. II 
rapporte le Moroſis & POBlivio a P Amenuia; il 


ne parle pas de la Scotonia; il appelle la Co- 


phoſis , Diſecia ; il place Anorexia, dans ſon 


genre Nyſhenſia parmi les AbXXAMu Tx. Il re- 
garde !A rox comme une eſpece de Paralyſie; 


il reunit I Amblyopia à E Amauroſes , la Cata- 
rada au Caligo ; il conſerve aux genres 
Anoſmia , Ageuſtia , Aphonia , Anoſoxia & 


Anæſtheſta, leurs noms reſpectifs, & il donve 


a PArecnia, celui d. anaphrodiſias 
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Cl. VII. MOTOR. Maladies ſpaſmodiques , 


 accompagnees de mouvements ee, 


1. SrAsTICI. Maladies ſpaſtiques ou toniques. | 


121. Spaſmus. Spaſme. 
122. Priapiſmus. Priapiſme, 


12 Hit Re Arad rs 1 Murmure des 


Inteſtins. 
1 24. Triſmos. Spaſme des mdchorres. 
125. Sardiaſis. Rire ſardonique. 

126, Hyſteria, Affedion hyſterique. 


127. Tetanos. T etanos. Rigidité de Pepine du 


dos. 


128. 8 Rigidite du corps ſans ſenfebilite, 


129. Catalepſis. Catalepſie. 155 
1 30. enn Aprypnie. Perviglium 


"I AcrTaTo; RI. Maladies convullives, 


I 31. Wen Tremblement ſans friſſon. 
132. Palpitatio. Palpitation du cur. 


133. De ben wer ee 2 Soubreſant des 


Arteres. 
134. Sobſultus Walen des anden, as 
135. Carpologia. Carpologie, ' WW 


, BP Stridor, CA des ae: 8 | 
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137. Hippos. Clignotement morbifique, 

138, Plelliſmus. Begayement. 

139. Chorea. Danſe de ſaint Guy. 

240. Beriberi. | 

41. Rigor. Tremblement avec . 

142. Convulſio. Convulſi ion. 

143. Epilepſia, Epilepſee, 

144. Hienaroſos. Convulſion continue ſans dou- 
leur, ou perte de ſenſe 
bulte, 

145. 1 Raphante, Contraction ſpaſmo- 

dique des membres ſans con- 
vulſions & ſans douleurs. 


Les maladies de cette claſſe repondent a une 
de Sauvages, appellee SPASMI, excepts le 
Borborygmus & V Agrypma, Cette derniere eſt 
rapportèe aux VESANLE, AxomALEs. II re- 
garde auſſi le Sardiaſis & le Seridor de Linné 
comme des eſpeces de Triſinos, & il appelle 
le Subſultus , Carpologia. 
Les MOTORII de Linne ſont le troiſieme 
ordre des NEUROSES de Cullen appellé Spas- 
Mf. Il ne regarde parmi les SPASTICI que le 
Triſmos, Hyſteria & le Tetanos comme des 
genres diſtincts, & il leur conſerve leur nom. 
II rapporte le Catochus au Tetanos& la Cata- 
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leptia à fon Apoplexia Cataleptica , il ne fait 
pas mention des autres genres. 

Quant aux Ac1TAToRn de Linné, le doc- 
teur Cullen regarde le Tremor comme un ſymp- 
tome des autres maux. Il a omis dans ſa der- 
niere Edition de ſa Synopſis , le Beriberi qu'il 
avoit prẽcẽdemment range avec la Paralyſes ; 
il conſerve le genre Chorea & il place I Hiera- 
noſos parmi les convulſions Idiopatiques. Le 
Pſelliſmus eſt rEuni à la claſſe des LOCALES, 
les genres Palpitatio, Epilepſia & Raphania 
ſeulement, conſervent leur place & leur nom, 


Cl. VIII. SUPPRESSORII. Supprefloires. Ma- 


ladies cauſces par l' oppreſſion des organes & 
la ſuppreſſion des ſecretions, 


1. SUFFOCATORIL Suffocatoires. Maladies 
accompagnees d'un ſentiment de ſuffocation, 


146. Raucedo. Enrouement, 
147. Vociferatio. V. ociferation, 
148. Riſus. Rire. 

149. Fletus. Pleurs, 

150. Suſpirium, Soupir, 
451. Oſcitatio. Baillement. 
1252. Pandiculatio. Pandiculation, Maladie qu 


/ 
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| force & Etendre les 
membres. 

153. Singultus. Hoguer. 

154. Sternutatio. Erernuement, 

155. Tuſſis. Toux. | 

156. Stertor. Ronflement, 

157. Anhelatio. Palpitation. 

178. Suffocatio. Su Hocation. Difficules de reſ- 
5 pirer par le ſerrement du 
goſier. 

159. Ampiema. E mpyeme. Abſcès dans Ie 

' thorax. 

160, Dyſpncea Reſpiration laborieuſe , ſans & ere 
rement du guſier. | 

161. Alan: Aſthme, Reſpiration peEnible & 

| chronique. 

162. e Reſpiration aigue & ſuffo- 

quante, 


16 z. Ephiaes, Cochemarre, 


2. CoxsTRICTORII. Matadies cauſces par la 
Conſtriction. 


164. Aglutitio. Deglutition empfchee, 
165. Flatulentia. Flatulence. 
166, Obſtipatio. Conſtipation. 

167, Iſchuria. Retention d' urine. 


168, Dyſmenorrhœa. Suppreſſion des regles, 


„ — 
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169. Dyſlochia. Suppreſſion des lochies; 
170. Aglactatio. Defaur de lait. 
171. Sterilitas. Sterilite, 


1 


f 4 


Dans les genres des ſuffocatoires 5 Linnẽ s eſt 
EcartE de ſa rEgle ordinaire en joignant & chacun 
un caractere qui exprime le but de la nature; 
ainſi au lieu de definir ſeulement le Suſpirium , 
une Reſpiration. agitee , il ajoute que ſon effet eſ? 
de chaſſer le ſang. des poumons. Pluſieurs des 
SVFFOCATORII ont été places par Sauvages, 
parmi les ANHELATIONES, mais les Coxs- 

-TRICTORIL font rẽpandus dans les diferentes 
parties de ſon ſyſteme, 


Loe docteur Cullen, n'a parlé dans fon ſyſ- 

tème, d aucune maladie place parmi les Cons: 
TRICTORII. II paroit que Linn ne les a definies 
que pour s' en ſervir ſecondairement dans les 
autres parties. 


Dans le ſyſteme du docteur Cullen, le Ran- 


cedo eſt placẽ ſous le genre Catarre; il le donne 


dans un autre endroit, comme une eſpéce 
du genre Paraphonia. La Tuſſis eſt auſſi jointe 
au Catarre; 'Empyeme eſt conſiderè comme 


une conſequence de la pleureſie ou de la pneu- 


monie. Le docteur Cullen ne cite pas l Orchop- 
naa comme genre, il admet la Dyſpnœa dans 
ſa 


— — png 


la derniere Edition , & ce genre & I Aſthma font 
les deux ſeuls de cet ordre qu'il admette ; il a 
fait de I'Ephialtes une eſpece de ſa Oneirody- 
mia de Vordre VESAN1# , dans la claſſe NEU- 


La Harulentia de Linnzus eſt placte dans 
le genre Dyſpepſia de la claſſe des CONS- 
RIC TORII par le docteur Cullen; & V OBſti- 
patio, I'I{churia & la Dy ſmenorhaa entrent dans 
le quatrieme ordre des LOCALES appelles 
EPISCHEZES , le dernier ſous le nom e 


rhaa, 


Cl. XI. EVACUATORII Maladies accom- 
pagaces d'une furabondance de ſecretions. 


r 


* Otorrhœa. Ecoulement | purulent des 

| oreilles. 

1 3 Flux lacrymal. 

73. Hzmorchagia. Hemorrhagie, — 
de nez. 

174. n muqueux du nez. 

175. Stomocace.. Saignement des gencives. 

| | n et 
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196. Prat Salivarion. 


4 * la een 


177. Screatus. Pu > Laney 

178. Expectoratio. Expedoration. 

179. Hemoptylia, a. Crachement de Jang 3 @ccom- 
| Fagne de roux, 

| 180. Vomica, Vos "omique. Secretion purulente des 
poumons. 


2.4 3. Du Ventre. | 


mY Erudado. ory 

182, Nauſea. Nauſce. 

183. Vomitus. Nomi ſſement. 

184. Hæmatemeſis. Vomiſſement de ſang. 

185. Iliaca. Affection iliaque. 

186. Cholera, Vomiſſement accompagnè de 
colique & de purgation. 

187. Diarrhæa. Serrerion d' excremens Liquides. 

188, Lienteria. Lienterie. SEretions a aliments 

| mal di gers. | 

189,”"Cweliaca, "Coliagire. DejeRion du chyle. | 

190. Cholerica. Flux Ye ſang ſans colique. 

199." nen — Flux de ſang avec 
 *coliques & tereſmes. 

192. Hatibhithicis, Hamorrhoides, 


* © WS; 
* 


e 


195 5. Enbrela Piſſement involontaire.. 
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193. Teneſmys — «og de n 


bY RR Vents, -- — 


4 Des 9 5 la generation, 


196. Stranguria. Strangurie. 13 . Þ 
197. Diabetes. Diabetes, © 
198. Hæmaturia. Urine Janglante. 1 l 


199. Glus. Urines glaireuſes.. | : 
200, Gonorrheea.  Gonorrhoee, © x 
| 201, Lencorrhœa. Lencorrhoee. Fleurs © MII 


202.  Meriorchagia. Menorrhagie, Flux extraor- 
| | dinaire des mois. 

253. Partyritio. Accouchemens laborieux. 

20 5. Mola. Male, 


\ 


5: * parties externes. e 


206. Gala Ecoulement 25 > 
} lait.' 
r. Sudor. Sueur extraordinaire 


— 


Aue claſſe. FE à 8 a W 
* appellee. FLUXUS dans la méthode de 
Sauvages, excepte que Linné y a introduit quatre 
nobveaux gentes; tels ſont Sreatius, Homica, 
qui eſt une eſpece de l Anacatharſis de Sau | 
JOY Glus , qui eſt une eſpece de fa Pyuria 

Sij 
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Parturitto 6. Mola; il a auſſi nels ſes ordres 
dela diviſion anatomique des parties, tandis que 
Sauvages Etablit fa Jiviſion ſur la nature de 
Ecoulement fanglant ou ſereux, ce qui peut 
Tauſer beaucoup d'£quivoques. On a objects 
que Paccouchement parturitio n'&toit pas une 
maladie ; mais Linne ne paroit Vavoir conſiders 
comme tel que quand il eſt laborieux » pro- 
longs & ſurnaturel, 

Le docteur Cullen admet tout au plus un 
tiers de ces maladies: il a conſerve Epiphora, 
_ Pryaliſmus, Enureſis & Gonorrhaa, ſous leurs 
noms reſpediits dans ſon ordre des Mee 
appartenant ala claſſe des LOCALES; I Hemor- 
rhagie, n'eſt qu'un ſynonyme. de I Epiſtaxis , 
la Coryza du Catarrhus], & il regarde I'Expec- 
coratio comme leur ſymptome & la FYomica 
comme effet de la pleurẽſie ou peripneumonie; 
la Nauſea & le Vomitus ſont rangés dans les 
genres Dyſpepſia , IIliaca dans la Colica ; les 
| Cholerica ,. Cæliaca & Lienteria ne ſont que 
des eſpeces diffèrentes de Diarrhea ; Leucor- 
hard dt Abots appattiennent Ala Menorrha- 
"gia; Stomacace , Hæmatemeſis & Hæmeturia ne 
ont que des ſymptdmes 5 Hamopeyfis & Hemor- 
. rhoſis n re genres diſtiner dan ws deux 
Rr ae 653235803 157. qs: 


FP : 


6 - a Ad. 


I 74 
—_ 
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Cl, X. DEFORMES. Maladies ile par 
; quelques diftormites du corps. 


1. Celles qui malgriſſent le corps. 


208. Pheiſis, Phu. Conſomption accompagnee 
| de ſievre hectique, de Dyt- 


pner & d expectoration pu- 
rulente. 
209. Tabes. Phtiſee accompagnẽe de fievre 
bectique, mais fans expec- 
N ctoration purulente. 


210. ee * avec atonie, ſans 
l fievre hectique & ſans ex- 


pectoration. 


211. Maraſmus. er , fans atonie, fans 
- 2 +. fhevre' hectique & fans. ex- 
17 pectoration. | 
212, Was Al Elargiſſement de Is 
tete & des jointures , 
accompagnẽ quelque fois 
; | du ramoliſſement des os. 


2. Elargiſſement du corps ou de quelques- 
unes de ſes parties. 
213. Polyſarcia. Corpulence. Fin 9048.9 


N R Intime ſcence ern. 
maten e. 


Si 
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215. Anaſarca. Intumeſcence ademateuſe, 
2 16, Hydrocephalus. Tncumeſcence edemateuſe 
te la the avec Efartement 
dies ſutures, 
Na Aſcites Hydropifie ædemateuſe; 3 intume)- 
cenſe de Vabdomen, 
218. Hypolarca. Tumeur partielle de Pabdomen. 
219. Tympanites. Dympanite. Hydropiſie 
d'air. 
220. Graviditas. Croſſeſſe. Diſtenſion extraor- 
dinaire de Vabdomen pen- 


0 dant la groſſeſſe. 
415 4 CEE; A 


3. Changement difforme de la couleur 
8225 la KY 
221, chain! Carkexie, Paleur diols 
222, Chloroſis. 'Chlorofes, | Pales couleurs, 
223. Scorbutus.: Saorbutr. | 
224. [Gerus. Idere. Jauniſſe. 
NN. F Nes Rougeur de la peau 
cccauſce par Vabondance 
| du ſang & accompagnee 


dae yes. 


„ 
KT. 120 


Cette claſſe rẽpond aux. GACHEXIZ. de 
Sauvages & du docteur Cullen; pluſieurs de ces 
genres ſont admis dans le ſyſteme de & dernier 


Wo ——— 


* 
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ſous trois oxdres correſpondants. Il ne ſepare 
pas le Maraſmus de U Atrophia ; la Phtiſes avoit 
ẽtẽ bien claſſee avant, comme une ſuite de 


Hemopryſes. I! place la CMoroſis dans Yordre 


des ADYNantz de la claſſe des NEUROSES ; 
il ne fait aucune mention de la Graviditus, 
Cachexia, Plethora, _ 


Cl. XI. VITIA. Maladies extErieures cutandes 
ou palpables. 


Cette claſſe qui correſpond a celle du gt. 
teme de Sauvages >, Paroit affectẽe aux ma- 


ladies qui ſont immediatement Pobjet de la 


chirurgie. Ce caractere n'eſt pas ſi exactement 
appliquable a la claſſe de Ligne, ou a celle 
des LOCALES du docteur Cullen, puiſqu elle 
contient Egalement des genres qui appartiennent 
a la mEdecine , indẽpendamment de celles qui 


exigent des operations manuelles; c'eſt dans 
tous les {yſtemes la claſſe la plus Etendue, Je 


ferai remarquer à la ſuite des ordres leurs rap” 


ports dans les diffterents ſyſtèmes. 


I, Honox RAL TA. Maladies accompagnces de 
7 Fluides vicies ou extravales. 


226, Acidura. Baris a ou membre de ſocks... 
"227, Digitium, Panaris. 


Sir 
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228. Emphyſema. Emphyſeme. Tumeur ven- 


reuſe, 

229. Edema. Tumeur agueuſe, 
230. Sugillatio. Echymoſe. 
231, Inflammatio. Inflammation, 
232. Abſceſſus. Abees, 

2 3. Gangræna. Gangrene : 
234 Sphacelus. Sphacele, - 

La forme de la tumeur exterieure & le fluide 
qu'elle contient, forment les caraceres de ces 
genres, 


Les Avridura,. San wen 8& Sphacelus ou 
Necroſis, appartiennent à la claſſe des CACHE- 
XLE, le Digitium eſt une eſpece de fon genre 
Paronychia „& il elt place avec les autres 
genres de cet ordre parmi les VITIA 

Le docteur Cullen néglige I Aridura & le 
Digitium, Emphyſema eſt ſa Pneumatoſis, 
la Sugillatio , ſon Ecchymoma & les 4 derniers 


genres de Linné ont rEunis ſous ſon genre 
Hilogoſis. 


2. DrALxvTICA. Solutions de continuite , 
| Fractures, Bleſſures, dc. 


235. ne Fra@ure, 
236. Luxatura. Luxation. Diocation des os. 
2 ah Ruptura. Kuprure d'un tendon. - 
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238. Contuſura. ner 
239. Profuſio. Flux de ſang cauſe par la di Ho- 
lution de la ſubſtance 
affeclee. 
240. Vulnus. Bleſſure. 
241. Ampuratura, Amputation. Separation d'une 
partie du corps. 


242. 1 n. 


243. Punctura. Piquure d um tendon. 

244. Morſura. Morſure d'une bete venimeuſe. 

245, Combuſtura, Brulure. 

246. Excoriatura. Excoriation. Dechirement de 
| la peau, 

247. Iatertrigo. Dechirement de la cuticule. 

248. Rhagas. Rhagade, Fiſſure ſeche de la 

peau. 

Cet ordre conſtitue le ſeptieme de la claſſe 
VIT IA, du ſyſtems de Sauvages , appelle 
PLacGz , & le leptieme de la claſſe LOCALES 
de Cullen, ſous le titre DraLysts. Il com- 
prend ſous le genre FVulnus, les trois genres 
qui ſuivent dans le ſyſteme de Linné. La Frac- 
tura conſtitue un genre particulier , Ia luxatura 
appartient à Tordre des EcToriz de Cullen; 
la Profufio aux APOCENOSES , Tintertrigo & la 


Cambuſſura aux genres Phlogaſis , les autres 


__ TIEN 
nres ne — pas cités dans le ode de 


len. 
3. Exulc erationes. 8 


249. Ulcus Ulcere fi de ſuppuration. 
250. * Cacotthes. Ulcere d'un carac- 
tere malin. 

251, Noma. Ulcere. eſcharotique & ctcatri- 

2 52. 1  Carcinome, Cancer. 

253. Ozzna, Oxena, Ulcere de YAotrum High- 

mori. 
254. Fiſtula. Tiſtule, e Xe. 
255. Caries. Carie, Ulcere de la ape d des 
os. 

2 56 Aue Deere 2 lu cavite 1 "0s 

avec carie, 

277. E l Malpoignant cauſe par un animal- 
ceule loge dans quelque Parue. 

258, Paronychia. Panaris, 

259. Pernio, Engelure. 

260. Preſtura. Tumeur du bour du Sig occa- 

ſtonnee par le  froid. 4: 
26; I. Arctura e des ongles occa- 
1 f ffounce par leur courbement 


| = 
brenn * ces — ry rapporient u 


Y 
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PLAGZ de la claſſe de Sauvages, Le Parony- 
ahia eſt pourtant placẽ parmi ſes PYMATA & la 
Preſſura & I Arctura de Linné ne ſont que des 
eſpeces de Paronychia , comme le Pernio nen 
eſt qu une de I Archocace dans le meme ſyſ- 
e. 

Les ſix premiers genres font claſſes par le 
docteur Cullen ſous le genre Ulcus. La Caries 
et. un genre diſtin& ; l Entrocace, a0 
& Pernio appartiennent au genre- ihe ie 5 

* — $935 þ FR 


4 Scames/ Maladie cutances, - 


262. Lepra. Lore.) ob 427 
263. Tinea. Teignes i 
264. Achor. Cruſta Iadea des auteurs. | 
265, Plora. Gale. 
266. Lippitudo. Chaſe 
267. Serpigo. Dartre. 
268. Herpes. Feu uolage. 
269. Varus. Boutons,” | 
270. Bacchia. Face bourjeonee. Gueta on 
271. Bubo, Buỹnnn. 
272. Anthrax. Anthrax. Charnbon.... F 
273. Phlyctæna. PhlyGene, . | 
274. Puſtula. Pſtule. 
275. Papula. Bouton tres- enfant. 


* « : . 1 9 — 8 
— rr 
- 
— 2 . 


—— — — — 
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276. Hordeolum. Grain d'orge. _ 
277. Verruca. Ferrue,  \ 
228. Clavus. Glow. | 
228 aig re een 
ſemblable à celle cauſes 


| par les fourmies, 
280. Eichars, 5s | 


| Pluſieurs de ces genres ſe retrouvent dans la 
claſſe correſpondante de Sauvages ſous les ordres 
PHYNATA & EFFLORESCENFLE , mais les Le- 
pra, Tinea & Pjora ſont rapportées aux I- 
PETIGINES de la claſſe CACHEXLE. 

Les genres ſuivants ſont diſtincts dans le ſyſ- 
teme du docteur Cullen. La Lepra parmi Tes 
ImPETIGINES, les Tinea, Pſora & Herpes parmi 
te Drax ems hulidbe, J. errucu &Clavus forment 
des genres diſtin&s , rEunis à la Phly&ena & à 
PAygaris ſous Fordre TumoREs; il reunit preſ- 
que tous les autres au genre Phlogofes. Lippi- 
tudo, Serpigo & Myrmecium'ne ſont pas mentio- 
nes dans le ſyſteme de Cullen. 

Les caracteres des genres de cet ordre Gt 
bien imagines pour ſeparer les differents genres 


des puſtules & font d'un grand uſage comme 


termes auxiliaires pour definir les genres dans 


les autres one du eee „ 
5 N 54 n 


\ 


% 
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F. TUmOREs, Tumeurs. | 

3 . ABST 2+; * ROS; $4) S226 | 

281. Anevriſma. Anevriſme, 

282, Varix. V arice. Jad: tos 
283. Schirrus. Squirre. Aris! 

284. Struma. Gourme, Tumeur gommeue, 


285. Atheroma. Loupe. ann 
ane Anthyloſe.. Archos Decbirement os 
N An articulations. „d 
287. Ganglion. ue. Tumeur dun ten- 
don. 2 


288 Natta. ee un 8 _— 
289. Spinola, Le Spina biſida. 
290. Exoſtoſis, n n des os. 


4 "\ | » 
8. nd _ 5 * 2 ad ww ils 5.4 4d 3 Se 4 -» 


_ trois premiers & le dernter *. 23 
genres ont le meme, nom dans les claſſes 
correſpondantes de Sauvages & de Cullen. 
Le Struma de Linne eſt leu ſerophuta & 
fa Spinola , leur Hydrorachitis , "YArcheroma eſt 
la Luppia du docteur Cullen; le Gangli on eſt 
le Chondylona de Sauvages, mais il conſerve 
le nom de Linné dans le ſyſteme de Cullen; 
la Narta eſt negligee par 0 docteur OW, "4 
elle appartient au Sarcoma de Sauvages. 


7 


#&» 4+ i - 4 by 


6. PrROCIDENTYE- Deſcentes. Tumeurs occa- 
ſionnẽes par les diſlocations des parties char- 
nues ou AN | 

4 * Fer inn 5 
291. Hernia. Hernie. Ruprare: | Y «327% 
292, Prolapſus. Prolapſis: 
| 293. Condyloma, Condylome: 
| 294. Sarcoma, Sarcome. Excroiſſinee ION 
== 295. Pterygium. Prerygium. Tache dans V'ccil, 
= 256 hy La Paupiere Wee re- 
: IS 3729s ttouſſte. N N \ 
297. wet. Phonic, 
298. Clitoriſmus. Clirorsſmec nm 
L'Hernia, Prolagſus & Edropium "ER ap- 
pelles Blapharoproſes par Sauvages, ils ſont 
places parmi les EcToeiz de fon ſyſteme. Le 
Enger, eſt place avec les _Phymaza & les 
autres genres parmi les ExcRE NTEE. g 
Le Doceur Cullen n admet dans ſes Ec ro- 
PE que Con & le Prolapſus ; ; i rapporte 
le Sarcoma aul  TUMORE les autres genres 
de font Jus, 0 des PBS: fon ſyſteme. 


ns JO "TH 


„ eta: 'Contorfions' de quelques 
1 Fettes, ou deformites, * 27 _ 


; 55 1142 


299. — Rigs dune jointure, 


F 
| 
: 
. 
i 
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17 
1. 
i 
ö 
* 
4 
: 
141 
. 
| | 
| : 
. 
| . 
16 
Ii 
I : 


. EE NIC CENEY 
Cf 


—_— — 


——ñ — — 
— — — 


4. 


300. Gibber. Boiſe D 29 8 
301. Lordoſis. Cburbure des or. | 285 
Jo2; Diſtortio: Oonrorfion tes , 
303. Tortura. 'Bouche torfe, 
304. Strabifints, Srhabiſme; Yewx Touches 
305. Lagophrahmia. T vyhtalmi. - Paupiere N. 
306. Nyctalopia. Nyctulopie. oJ 2: 25 109% 
307. Presbytia. Pre ſzytie. Vue longue. WL 
308. Myopia. Myopie. Vue courte. 0 
909. LONG Pepre"iles' dents ; „comme dans 
6s kv N older 8 
310. 1 Bec de Lierre. 84 1 10 
311. Apella. Abbreviation du prepuce. | 
312. Atteta. "Tmperforations Pun paſſage na- 
nere 


313. Plica. Le Plica; Polonica. Maladies des 
cheveux., ., 1. 

314. irſuties, eee cheve fume 

893933 ona, Wael, YL. SES UC 8 


| 315. Alopecia. Calvitie. TD -. oy Slo gs 


* wache Bifterſior des cils. 

Ces genres. fort * Sauvages dans 
-- oi POR ide ſon ewe la Contrac- 
tura. le Scrabiſnus, ꝓarmi des maladies 


8 le Cibber & le Fo Lordof , paſini 


ks 'ExexmoeiTra de la ctaſſe des VITIN, 
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la Ny@alopia , & les deux genres ſuivans ſont 
des eſpeces d. Amblyopia dans la claſſe des 
DEBILITATES, ia Lagoſtoms eſt une eſpece de 
Pſelliſmus , la Plica; la Plique ſous le nom Tri- 
chome fe trouve parmi les CACHEXIZ & le Tri- 


chiaſic eſt une eſpece d Ophralmia. 


Le Docteur Cullen n admet que cinq de ces 
genres: Contradtura, Strabiſmus, Preſtytia , 


- Myopia ; les deux derniers ſont des eſpeces de 


Dy ſopia ; tous ces genres ſont dans fa claſſe 
des Locales. La Plica eſt ſous ſon genre 
Trichoma parmi les impetigines, dans la claſſe 
CACHEXLE. - 1 8 .cmoflon 


8. Macurs, Taches fir h peau · | 


317. Geanix Cicatrice, 


378. Nævus. Marque. Signe. 4 A 
319. Morphæa. Croute. 


340. Vibex. Taches en a 


321. Sudamen. T aches paſſageres. 

322, Mikes. T aches ndire} fur ler jambes, 
© > ou Jr res parties non 

expoſees d Lair. 

323. Nip Taches doulleuy de bie. 

324. Lentigo. Tucker de , 221095 flib 

— . Coup de ſoll. 
E * ann 58; 12915 


c ren maladies ſont dans je Syſteme 
. de 


dies Ouvrages 4 Ling 285 
de Sauvages, parmi iles Macvl x ou Erpronxs⸗ 
CENTIZ; mais il n'en fait pas des genres.” La 
Cicatrix eſt une eſpece de fa Leucoma; les 
; Morphaa & Melaſma, font des eſpeces a ſon 
Vitiligo; & le Vibex, & le Sudamen, de 
| PEcchymoma, Le Nevus a le meme nom ge- 
nerique dans les deux auteurs. Mais la Lentigo 
de Linn eſt une eſpece de l Ephelis de Saus 

ages. | 

Le Docteur Gillen n'a pas admis ces gehites 
dans ſon Syſteme. 

Linnẽ a joint a fa Diſtribution des Maladies; 5 
un court appergu de ſa Theorie de Medecine , 
pour Puſage de ſes diſciples, dans le ſtyle 

methodique & concis qui lui eſt propre: 
Ces principes ſuppoſent que le corps humain 
eſt compole dune partie Cerebroſo medullaire, 
dont les nerfs ſont les prolongements „& que 
nous appellons Oyſteme nerveux , & dune partie 
Corticale ou Vitale qui tenferme le Syſteme 
Vaſculaire „& contient les fluides. La premiere 
&tant la partie anim&e & ſentante, dans la- 
quelle reſide le principe du mouvement, eſt 
conſideree comme tirant ſa nourriture des flui- 
des les plus ſubtils du Syſteme Vaſculaire; & 
fon Energie d un prineipe ẽlectrique aſpire par 
les poumons. Dans cette théorie; les fluides 


eireulants — etre vicies pa les e | 
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ceſcents ou les ſerments putrides admis par 
Auteur; les premiers agiſſent fur le ſerum & 
occaſionnent les fiEvres critiques ,. les autres ſur 
le ſang & cauſent les maladies phlogiſtiques. 
Les maladies exanthẽmatiques, ſont ſuppoſces 
venir de quelque | cauſe externe qu'il appelle 
contagion , & qu'il propoſe hypothẽtiquement 
comme Etant due a des animalcules. Le frotte- 
ment continuel de la partie corticale , exige une 
rẽparation qui Seffetue par un regime appro- 
pris, & c'eſt le defaut de regime qui cauſe les 
maladies de ce ſyſteme; on y remẽdie par des 
mẽdicamens ſapides, & on guerit les maladies 
du ſyſteme medullaire, par des mẽdicamens odo- 
rants. Ceſt de-la que Linné diviſe les mẽdica- 
mens ſelon leurs qualites ſenſibles, au goũt ou 
à Todorat. Les ſapides agiſſent particulicrement 
ſur la partie corticale & les odorants, immedia- 
tement ſur la partie mẽdullaire du ſyſteme ner- 
veux. Cependant, pour fe faire une idee plus 
complette de chacune de ces claſſes generales 
des mẽdicamens, il faut les obſerver dans leur 
Etat le plus ſimple. Les ſapides ſont ceux que 
nous nommons nutritifs; & les odorants ſont pro- 
Prement les mẽdicamens. Le GExERA Morso- 
RUM eſt terminé par une table des differentes 
qualitẽs des mdicamens, d' après ces deux di- 
Viſions générales, (a). 
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En 1766, Linné publia un petit Traits ,, 
intitule CLar 1s MEDICINE, duplex exterior 
& interior, Holm, 8*. pp. 29. — CLEF, DE 
MEDECINE , double extérieure & interieure , 
Stockholm, 89. de 29 pages. Ce petit Traits 


peut etre regards comme Vabrege de ſes lecons. 


On y trouve des vues plus ẽtendues ſur la theo- 
rie dont nous venons de parler auſſi, avec une 
Pathologie générale, & la partie Therapeuti- 
que de la Médecine. Dans la derniere partie, 
il claſſe les ſimples en trois ordres, d'apres fa 
theEorie. Il a donne cette claſſification d'une ma- 
niere plus ẽtendue, dans deux Traites imprimes 
dans les Amænitates Academica ; ils ſont inti- 
tules : S4aPORES & QDoRES Medicamento- 
rum. — SAYEUR & Op Run des Medicaments. 
Il paroit d' après ſes Ecrits , que Linne s toit 
beaucoup attaché à la partie dictetique. de la 
| Medecine : in his mee deliciæ, in his plura 
collegi, quam quod noyi alius nullus. — Ce ſont 
mes delices , diſoit-il, & j'ai rafſemble for. ce 
ſujet beaucoup plus de choſes qu aucun autre A 
ce que je penſe, n'avoit fait encore. Nous igno= | 
rons {1 ſes obſervations ſeront jamais publices, 
En 1771, Linns fit paroitre-ſon dernier ou- 
vrage ; c ẽtoit une continuation de ſon Supplẽ- 
ment, intitule Mantiſſa altera, ſecond Supple- 
ment, volume de 588 pages. Plus dela mmoiti6de ce 
Ti 
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volume contient des genres & des eſpeces nou- 
velles, & le reſte, des corrections & des augmen- 
tations conſidẽrables au ReEgne animal. Les ad- 
ditions enrichiroient bien une nouvelle Edition 
de ſon Syſtems ; & dans fa Preface, il prie 
ceux qui Sen chargeront, de vouloir bien y 
faire attention, 

Outre tous ces ouvrages ſẽparés, Linné a 
compole un grand nombre de Diſſertations ſur 
la Medecine & ſur YHiſtoire Naturelle, qui 
furent publices dans les ACTA erudica Upſa- 
lienfia , & dans les eine de Ta de 
Stockholm. | 

La premiere de ces collections a été com- 
mencee par Olaus-Celſius, en 1720, & con- 
tinuee juſqu en 1750 : elle eſt en Latin & com- 
prend 5 vol. in-40. ; la derniere eſt en Suẽdois 
de format in- &., & a &tE continue juſqu'a ce 
Jour, depuis Ferabliſſement de Academie par 
le Roi Adolphe. Pluſieurs de ces Diſſertations 
ont &tE refondues dans les autres ouvrages de 

YAuteur, & il ſuffira de les indiquer. 
Dans les MEmoires de Académie dUpſal, 

connus ſous le nom d Ada Upſalienfua „Linné 
a publié les Opuſcules ſuivants: 

Florula Laponica , — la petite Flore de 
Laponie, en 1732, Ceſt, comme il a été re- 
marquẽ 195 haut, le premier Ecrit de notre 


" 
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Auteur „qui ait été imprimé. Il ne contient 
qu'un ſimple catalogue des plantes de Laponie , 
rang&es ſelon le Syſteme ſexuel, dont c'eſt le 
premier Echantillon public, La ſeconde partie 
de cette liſte ne parut qu en 1734. 

Animalia Regni Suecia, — Les Animaux du 
Royaume de Suéde, en 1736. 

Orchides iiſque affines, — Orchis & 
Plantes voiſines, en 1740. Catalogue accom- 
pagne d'une nombreuſe collection de [ynonymes 
pour chaque eſpece. 

Genera Plantarum nova, — Nouveaux genres 
des Plantes, en 1741. 

E uporiſla i in Febribus Intermittentibus, — Re- 
. medes faciles à ſe procurer dans les Fievres In- 
termittentes. Cet Ecrit, ainſi que quelques au- 
tres, ſi nous ne nous trompons, fut publié, 
ſuivant la coutume de ce pays, dans le Calen- 
drier annuel , qui contient les decouvertes uti- 
les faites dans les contrees les plus éloignées & 
les moins connues de chaque me „en 
9 
| Euporiſta i in Dyſſenterid. — Remades ace | 
| ſe procurer dans la Dyſſenterie, en 1745. 

Pini uſus Gconomicus. Fl Uſage, Econo- 
mique du Pin, en 1743. #2 

Abietis uſus neon) Uſage Keceoadne 
du Sapin, en h Les nombreux uſages du 


T iþ 
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Pin 8 du Spin, deſquels pluſieurs n'ẽtoient 
pas ſuffiſamment connus dans divetſes provinces 
du Royaume de Suede, engagerent notre Au- 
teur a raſſembler dans ces deux Opuſcules, 
tout ce que ſes voyages lui avoient donne lieu 
de recueillir fur ce ſujet. 

Sexus Plantarum. — Le Serre des Plantes, 
en 1744. 

Sexils Plantarum 95 @ conomicus, — Uſage 
Economique du Sexe des Plantes, en 1745. Cet 
Ecrit convient à tous ceux qui prennent foin-des 
fardins , & auxquels le ſexe des plantes n'eſt 
pas depuis Ar un objet de pow ſpẽcu- 
lation. 

Mie Porus, == Boiſſon du The, en 1746. 
- Seabioſe nove [peciei Deſeriprio — Deſcrip- 
tion une nouvelle eſpẽce de Scabieuſe, en 
1744. Ceſt celle qui depuis a ẽté appellée par 
notre Auteur, dans fon Species Plantarum, 
 Scabioſa Tartarica. — Scabieuſe de Tartarie. 
Penthorum. En #544. Linne nomme ainſi un 
nouveau genre de Plantes, originaire de Vir- 
_givis, I! en donne ici la e un 
gnee de figures. 
- »Cyprint pinnæ ani radiis xr pinnis albenti- 
bus Deſcriptio. — Deſcription du'Cyprin à xx 
tayons à la nageoire de Panus , & à nageoires 
| dlanchitres. Ceſt pate des lacs de Weſtro- 
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bothnie. Linn Va depuis nommé ( Sy/f4, p. 509 ) 
Cyprinus Griflagine, On Fappelle en Frangos 
Griſlage, Griſlagine, ou nageoire blanche. 

Apres Finſtitution de l Academie Royale des 
Sciences de Stockholm, Linné, qui en fut le 
Premier Preſident, publia dans les Memoires 
de ce corps, ſes nouveaux * On y 
trouve les ſuivans : 

Cultura Plantarum Naturalis. — Culture 
Naturelle des Plantes. Vol. I, pour les annees 
1739 & 1740. Ceſt un eſſi pour reduire Part t 
du jardinage à des principes fcientifiques. 

Gluten Lapponum d Perca,— Colle des La- 
as tir6e de la Perche; ih. 22 1. Cette colle eſt 
ſormée par la peau du peiſſon que les Lapons 

ratiſſent & font bouillir n la * 
convenable. 

AGſtrus Rangiferinus. — L/@ftre "Ut 3 
nes, en 1740, p. 321.Deſcription, avec figures 
de Vinſecte ( ſerus Tarandi. Syſt. Nat. pag. 
969) qui ſe loge ſous Ia peau du dos des Ren- 
nes, & qui fait ſouvent PFs le e 
Faons, (1217. "1512 
| Picus pedibus ride@ylis, — — * Pic a 5841 
| trydactyls. ib, p. 222. Deſcription. du Pic à 

trois doigts, inconnu pour ert * biguré 279 1 
par Edwards, „ planche 114 & nommé par 
notre auteur dans ſon Syſteme — Picus 1 tidal 

Tia | 
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Tus, p. 177. Cet oiſeau a ẽté auſſi trouve dans 
la baie d' Hudſon, & decrit par M. Forſter, 


Phil. Tranſ, vol. 62 p. 388, (122). 


Murer Alpini Lemures, - — Les Rats des pipes 
du Nord, nommes e ©: p. 326. Court 
Memoire fur le Leming, Mus Lemmus du 
Syſt. p. 80, fleau du Nord, en wk wh bien 


Sen 


. Paſeer air. — Le Moineay des neiges , 
j. p. 308. Cet oĩſeau a depuis &t6 7 fois 


decrit & figurs ( 1230. 


- Piſeis aureus Chinenſium.. Le Poiſſon dors 
Pra Chinois. ib. p. 403. La Dorade Chinoiſe 2 
ou poiſſon d or, Cyprinus auuarus, * page 
* [7h "7 > upit 1h 

we 3 æconomiæ. Principes de Peco- 
nome: 2b. p. 411. 
Formicarum ſerus. Le fexe des Fourmis. 
Vol. 4. 1741. p. 37. Ce memoire contient la 


deſcription de Yhiſtoire de cing efpeces de 


Fourimis· trouvẽes en Suede, & fait cornoitre 
dune maniere nmr; ] RET dec ces in- 


lecke. 51 wk \ 


” Officinates Sueciee plante. Plantes de Suede 
dificinates. ib. p. 81. Dans cet Ecrit, notre au- 


whe! * LY ſes | compatriates la connoiſſance 


») 
* . : 
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de pluſieurs articles de matiere mẽdicale, qui 
ſe trouvent indigenes en Suede, & qu'on v 
importoit dailleurs fans aucune neceflite, 


Centuria plantarum in Suecid rariorum. Cen- 
turie des plantes rares trouvees en Suede. 15. 
p. 204. Ce ſont toutes des plantes rares que 


perſonne n'avoit obſervẽes en Suede avant 
Linné. 


Plancæ Tinftoria indigenæ. Plantes 3 
(a la Suede ) propres a la teinture. Vol, III. 
1742. p. 20. La découverte des plantes propres 
a Vart du Teinturier Etoit un des objets pro- 
Poles a Linné dans ſon voyage de Gothland, 


iter Gothlandicum , dont nous avons parle ci- 
5 deſſus. | 


Amaryllis Rg 7 LAmaryllis tres- - 


belle. ib. p. 93. Deſcription & figure de la 


ſuperbe Liliacte connue vulgairement * le 


nom de Lys de S. Jacques. 


> Gramen Selting. L Herbe Sclting. 26. p. 146. 

| Deſcription du Troſcart maritime, Tr:glochin 
maritimum. Spec. pl. p- 483. II y Wb ande 

n culture de cette plante, que ies betes a 
cornes aiment beaucoup, 


Faenum Suecicum. Le Foin de Suede, i ib, 
p. 191. Autre éloge de la culture de la Fau- 


eillere ou Luzerne ſauvage à 9 Medi- 


. ——ͤ ce 2 ĩ . —— :. 
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cago falcata, Sp. pl. p. 1096, pour * 
en Suede la veritable Luzerne. 

Phaſeoli Chinenſis ſpecies, Eſpece de W 
yr Chine. ib. p. 206. rs 

Epilepfice V ernenſis cauſ#, Cauſe de VEpi- 
phe tb, p. 279. * 

- Jackas Hapuch. Le Jackas Hapuch, Vol. IV. 
1743. p. 291. Ceſt fe nom Suedois de PUva- 
Urſi ou Raifin d Ours, Arbutus Uva-Urſe. Sp. 
pl. p. 566. Les \Suddois ſe ſervent de cette 
plante dans les arts du Teinturier & du Tan- 
neur; ils la melent auſſi frequemment au Tabac 
pour fumer, Ceſt la mème qui eſt devenue 
eslebre dans les autres parties de n F 
pendant quelque tems contre le calcul. 

. Fagopyrum Sibiricum. Le Sarrazin de Siberie. 
Vol. V. 1744. p. 117, Eſpece de Sarrazin , ap- 
pellé depuis par notre auteur Polygonum Ta- 
taricum, Spec. pl. 521. Elle eſt cuitivee en 
Tartarie & en Siberie , od Fon Sten ſert pour 
faire du pain au defaut des autres grains (124). 

Petiveria. La Petiver, ib. p. 287. Deſcrip- 
tion & figure de la Petiveria Alliacea. Sp. pl. 
p. 486. Plante acre & meme cauſtique, ſin- 
gulierement aimEe des Pintades dans les Indes 
Occidentales, & nommẽe pour cela en anglois 
| Guinea-Henweed , Therbe, tes poules de Gui- 


4 


| e. 


ab Ouvrages de Liane. 299 
| Paſſer procellarius. Le Moineau de tempete, 
vol. VI. 1745. p. 93. Deſcription de la Pro- 
celldria pelagica, Syſt. p. 212, Ceſt le petit 
Petrel d Edwards, planche 90, ou V'oiſeau de 
tempete (125). | 

Limnia. La Limnia. vol. VII. p. 130. Ceſt 
la Claytonia Sibirica. Sp. pl. p. 194. Plante 
curieuſe, dEcouverte par Steller, dans les par- 
ties les plus orientales de la Siberie; & dans 
les Iſles qui ſe trouvent entre cette pts. de 
PAlie & le Nord de VAmerique. 

| Coluber (Cherſea) ſeutis abdominalibus-1 50, 
fquamis ſubcaudalibus 34. Couleuvre ( Cherſea) 
4 150 plaques ſous le corps & 34 Ecailles ſous 
la queue. Vol, X. 1749. p. 246. t. 6. Petit 
Serpent très-vẽnimeux „ qui ſe trouve dans les 
lieux plants d'Oſiers & de Saules. Sa morſure 
eſt des plus dangereuſes, & ſouvent mortelle 
particulicrement en Smoland; ce petit animal 
n'a pas plus de fix pouces de long, Il eſt nommẽ 
Aſping par les Smolandois. | 

Avis Sommar” Guling appelluta. Loiſeau 
appellé Sommar Guling ( par les Suẽdois ). 
Deſcription & figure de POriolus* Galbula , 
Syſt. p. 160. Le Loriot. Il eft fi ngulier qu it 
foit à la fois originaire de Europe use 
nale & du Benghale (126). 

Inſectum quod frumentt grand interius exedit. 


ſ 
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Inſe&e qui ronge Vinterieur des grains. C'eſt le 
meme decrit dans le Syſt. p. 179 , ſous le 
nom de Muſca Fri. Notre auteur penſe que 
le dixieme de Forge eſt dẽtruit en Suede par 
cet inſecte, & que le dommage monte annuel- 
lement à cent mille ducats. 
| Emberiza Ciris, Syſt. p. 31 3 ou le Painted- 
Finch de Catesby, I. planche 44 Deſcription 
& figure du pape. ih. p. 278. 
De charaderibus Anguium. , Des caracteres 
des Serpents. Vol. XIII. 1752. p. 206, Il a &tE 
remarquẽ ci-deſſus , que Linne eſſaya d'abord 
de fixer. les caracteres des Serpents d'après le 
nombre des plaques du ventre & des ecailles 
de la queue, I obſerve ici que ce caractere 
1 eſt pas aſſez conſtant ; mais que ce qui manque 
pour completter le nombre dans un, ſe trouve 
communement dans l'autre. | 

Nove dum Tabaci ſpecies... Deux nouvelles 
eſpeces de Tabac.' Vol. XIV. 1753. p- 37. 
Deſcription & figure des Nicotianes ſurnom- 
mees Paniculata & Glutinoſa Far le Spec. plant. 
P- 259- 

De plantis , gue Alnium Sue uecicarum inSgenc 
Feri poſſint. Des plantes qu on pourroit rendre 
indigenes fur les Alpes de Suede, Vol. XV. 
1754. p. 182, Enumeration de quelques plantes, 4 
que Fauteur croit pouvoir etre communẽment 
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cultivees ſur les Alpes de Laponie & de Suede. 

Simic, ex Cercopithecorum genere, deſcriptio. 
Deſcription d'un Singe du genre des Cercopi- 
thEques. ib. p. 210. Ceſt PExquima , Sina 
Diana. Syſt. p. 38. 

Mirabilis longifloræ ( Syſt. p. 252.) def 
eriptio. Deſcription de la Belle-de-Nuit a on- 
gues fleurs: plante du Mexique, aujourd'hui 
bien connue dans les jardins e & de 
France. Vol. XVI. 176. | 

Lepidii ( Cardamines. Syſt. 299. ) deſeriptio. 
Deſcription du Lepidion Cardamine. Plante 
nouvelle envoyee à notre auteur, par Lœfling, 
qui Vavoit trouvee en Eſpagne. ib. p. 273. 

Ayenia (Puſillæ. Spec. 1354.) deſcriptio. 
Deſcription de la d' Ayen naine. Jolie plante 
envoyce a notre auteur, par Miller, Elle eſt 
 figuree par ce dernier, Planche 118. 8 par 
Sloane pl. 132. 
©  Gaure (Biennis. Spec. pl. 493.) deſeriptio. 
Deſcription du Gaura biſannuel. Plante nou- 
velle, dont les ſemences furent envoyẽes a notre 
auteur , par M. Collinſon. 7, p. 222. 

5 & Minuartia, La Lœfling & la 
Minuart. Deux nouveaux genres de plantes, 
envoys d'Eſpagne par Lefling. | 

Entomolithus paradoxus ( Syft, Nat. III. 
p. 160.) deſcriptus. Deſcription de I Entomo- 
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lithe paradoxal, Vol. XX. 1759. p. 19. avec 

0 figures. Foſſile curieux, obſerve dans le cabinet 
du Comte de Teſſin. 

, Gemma, Penna Pavonis dicta. La Pierre ap- 
pellée Plume de Paon, ib. p. 23. Notre auteur 
penſe que ce Foſſile eſt forme par le cartilage 
de la charniere de la nacre de perles. II Ia 

- , denomme dans le Syſt. p. 165. Helmintfiolitus 

( Androdamas) Mytili margariiferi cardinis , 
viridis; Helmintholite ( Androdamas) de la 
charniere, de la Moule Nacre· de- Perle „ de 
couleur verte. 

| Coccus Uva-Urſe. ( Syſt p- 742.) La co. 
x chenille de VUva-Urſi, ib. p. 28. Cette Co- 
| chenille eſt tres-ſemblable a Ieſpece qu on 
trouve en Pologne ſur les racines de Knavelle, 
mais eſt une fois plus grande, & fournit une 
couleur rouge très- fine. 

De rubo arctico plantando. De Ia maniere do 
planter la Ronce arctique, Vol. XXIII. 1762, 
p. 92 LaRonce arctique, Rubus arcticus, Sp. pl, 
p. 708, fort eſtimée pour ſes bates , eſt dith- 
Cile 2 cultiver dans les parties meridionales de 
la Suede. Ce mEmoire contient le rẽſultat de 
quelques experiences faites pour accoutumer 

cette plante aux climats plus meridionaux : 
elles ſont trop difficiles pour devenir d'un uſage 
general, | 


\ 
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Obſervationes ad Cereviſiam pertinentes, Ob- 
ſervations concernant la Bierre. Vol. XIV. 
1763. p. 50. 

Animalis Braſilienſis, ( Muris Aguti, Syſt. 
p. 80). Deſcriptio. Deſcription d'un animal du 
Breſil: YAgouti. Vol. XXIX. 1768, p. 26 (128). 

Viverra Naricæ ſyſlemat. p. 64. deſcriptio. 
Deſcription de la Viverre narica. Ceſt un animal 
d'Amerique qui approche beaucoup du Coati- 
mundi du Breſil. 

Simia Edipus. Syſt. p. 4. (Le Singe Edipe, 
ou le petit Singe Lion, le Pinche de M. de 
Buffon.) 15. p. 146. 

Gordius Medinenſis. Syſt, p. 1075. (Gordius 
de Medine, le Dragoneau.) On trouva à Got- 
tenburgh, un de ces animaux qui avoit une 
demie aune de long, & il fut communique A 
Linné par le Roi de Suéde. : 
Caldceolariæ pinnatæ. Syſt, Nat, ed. 13. 
P. 60. Deſeriptio. Deſcription de la Calceo- 

Jaire Ppinnee, Vol, XXXI. 1770. p. 286. Ceſt 
une plante du Perou de la Diandrie avec une 

fleur labice. 
Nous avons deja vu que Linne avoit enrichi 
ſa flora lapponica de pluſieurs particularites 
curieuſes relatives au pays, à ſes habitans, a 
leurs mœurs, à leurs uſages Economiques , a 
leurs maladies, &c. & il annonce dans la pre- 
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face qu'il avoit le projet de traiter ainſi toute 
THiſtoire Naturelle de cette contree, il devoit la 
| faire parottre ſous le titre de Lachefis Laponica, 
mais nous ne devons plus attendre la publica- 
tion de cet ouvrage. M. Pennant en &crivit un 
jour à Linné, il en regut cette rẽponſe, nunc 
imis ſero inciperem. 


Me quoque debilitat ſenis immenſa laborum 
Ante meum tempus cogor et esse ſenex : 
Firma sit illa licet , ſolvatur in aquore navis 
| Que nunguam liquidis sicca carebit aguis. 


Nous ne connoiſſons plus aucun ouvrage 
de Linné apres fon dernier ſupplement de 
1771. 

Au printems de 1772, Monſieur Murray, 
profeſſeur de Medecine & de Botanique à 


Gottingue , Suédois d'origine & diſciple de 


Linné, dont il avoit depuis longtemps Teſtime 
& la confiance, vint voir fon illuſtre maitre: 
il ne trouva pas ſes facultes affoiblies & ſon 
zele pour les progres de la ſcience avoit la 
meme activitè & la meme vigueur. II parle avec 
un grand intEret du plaiſir qu'il-eut à le revoir 
& 3 examiner ſon Muſeum à Hammarby. II 
regretta beaucoup qu'il ne voulũt pas donner 
une nouvelle Edition du Syſtema nature , au- 
quel il ſe propoloit ſeulement d'ajouter des 
ſupplements, 


— 


| 
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ſupplẽment. Cependant Murray avant de quitter 
Upsal, obtint de Linné qu'il lui remettroit 
toutes ſes nouvelles obſervations ſur le Syſtema 
vegetabilium, afin d'en donner une Edition com- 
plette. Le docteur Murray remplit ſes enga- 
gements en 1774, à la grande ſatisfaction de 
tous ceux qui ſuivent la mEthode de Linne; 
les additions communiquees par l'auteur & celles 
tires des différents addenda & des mantiſſa, 
le mirent en ẽtat d ajouter pres de cent pages 
2 la deuxieme édition qui avoit été publice 

en 1767. (127) 

| II paroit que Linné jouiſſoit en génsral 
c une bonne conſtitution ; il Eprouvoit cepen- 
dant quelquefois des migraines & quelques at- 
taques de goutte, mme nous: Vavons dit 
en parlant de la Philoſophia Botanica. Cepen- 
dant, malgré le bon état od il Etoit quand le 
dofteur Murray le quitta, ſa mémoire fut 
| bient6t affoiblie: Ceſt ce qui Vengagea A lui 
remettre fes materiaux pour les Editions ſuiyan- 
tes de ſon ſyſteme des vegetaux, (128) 

Dans Vete de 1776, ſes infirmités augmen- 
terent, il ne pouvoit plus ſe promener dans 
fon jardin fans &tre ſautenu; à la fin de Panne 
il fut attaquè d'une apoplexie qui le rendit 
paralytique; au commencement de 1777 il eut 
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une autre attaque , qui affoiblit beaucoup ſes 
facultes intellectuelles; ces attaques annongoicnt 
1a fin prochaine, mais la maladie qui lui cauſa 
immèẽdiatement la mort, Etoit un ulcere dans lu 
veſſiezil languit pourtant toute cette annẽe & mou- 
rut le 11 janvier 1778, age de 7o ans & 8 mois, 
Ceux qui aiment les ſciences entendront avec 
plaiſir le recit des honneurs rendus a ſa m<- 
moire; toute la ville d'Upſal fut dans Vaflic- 
tion, tous les Etudians & les profeſſeurs de 
F'Univerſite aſſiſterent a ſes funerailles , le poile 
fut ports par 18 docteurs ou medecins choiſis 
parmi ceux qui avoient &te ſes diſciples. (129) 
Le Roi de Suede fit frapper une médaille 
en ſon honneur : ſur la face on voyoit le buſte 
& le nom de Linné; ſur le revers, Cybele 
abbatue, tenant dans ſes mains une clef & en- 
tourrẽe d animaux & de plantes, avec cette 
legende, Deam ludtus angit amiſſi; (la dou- 
leur de fa perte afflige la Déeſſe,) & dans 
le champ, poſt obitum Uyſaliæ die 10 juni! 
1778, Rege jubonte. ( Apres fa mort, a Upſal, 
le 10 janvier 1778, par l'ordre du Roi.) 
Te genereux monarque honora Pacademie 
des [ſciences de Stockolm de fa preſence quand 
on y lut I'cloge: de Linné, & pour offrir un 
tribut encore plus grand à ſa mémoire, il ex- 
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prima lui-meme ſes regrets de la perte que la 
Suede venoit de faire, dans le diſcours qu'il 

adreſſa a Vaſlemblee des Etats. (130) 
Le profeſſeur actuel de medecine & de bo- 
tanique a Edimbourg , fit {fon éloge devant ſes 
ciſciples, a l'ouverture de ſon cours au prin- 
temps de 1778, & il lui fit encore ériger 
un monument de pierre. C'eſt un vale port 
ſur un pied d' eſtal, avec cette inſcription, 


LINNXOPOSUIT J. HOP E. (131) 


La haute rẽputation dont Linné a joui dans 
Funivers peut aiſẽment me diſpenſer de tout 
clogez on me permettra, j eſpere, la courte ap- 
preẽciation ſuivante de ſes talents, fondee ſur un 
examen impartial de ſes ecrits. | 

Il-avoit une imagination vive, corrigte 
par un excellent | jungem ent & dirigee par un eſprit 
mẽthodique. Il joignoit à tout cela une mẽmoire 
ẽtendue, une activitè continuelle & la plus 
grande perſeverance dans ſes projets; il a 
donnẽ des preuves de cette perleveragce 
par la conſtance avec laquelle il à ſuivi 
le deſſein qu'il avoit forme des fa jeuneſſe, 
de reformer totalement & de recréet toute la 
ſcience de Hiſtoire Naturelle, & de lui don- 


ner un degré de perfection inconnu juſqu alors. 
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II eut le bonheur de vivre aſſez pour voir 
clever Vedifice dont il avoit poſe les fonde- 
mens, malgré les degouts & les dEcourage- 
mens qu'il avoit Eprouves dans Forigine. 

Perſonne n' vita plus que lui d'ẽtablir fa re- 
putation ſur la ruine de celle des autres. II 
reconnoiſſoit toujours le mérite de chaque au- 
teur de ſyſteme, & perſonne ne paroit avol: 
plus connu les defauts que preſentent quelques 
parties des ſiens; mais il ſavoit qu aucun arran- 
gement artificiel ne pouvoit Ctre exempt des 
aberrations qu'on lui reproche principalement. 
Il ẽtoit aſſure que les ſyſtèmes ne doivent leur 
durèe qu'à leur valeur reelle & il ſe livroit au 
jugement de la poſtérité; peut-etre Linné ne 
montra- t il jamais plus de dignitẽ que dans fa 
conduite avec ſes adverſaires. Il eEvitoit la diſ- 
pute, & regardant le temps qu'on lui donnoit 
comme abſolument perdu, il ne prit jamais la 
peine de rẽpondre aux nombreuſes critiques 
dont il &toit aſſailli. (132) 

Les talents de cet homme extraordinaire 
doivent ſurtout paroitre dans tout leur Eclat 
aux yeux de ceux qui peuvent ſavoir combien 
il a avance I'Hiſtoire Naturelle, & ſurtout à 
ceux qu'un rapport de got met en état de 
bien comprendre Ietendue de fes plans, Vim- 
menlits de ſes travaux, & Vex6cution de 
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tout l'enſemble; il Ecrivoit très- bien en latin & 
perſonne nen a fait une meilleure application 
que lui dans ſes deſcriptions. 

Il a été oblige d'admettre dans ſes Ecrits 
beaucoup de termes qu'on ne trouve pas dans 
les auteurs; mais ſes recherches lui ont fait 
dEcouvrir une foule de choſes inconnues aux 
anciens, & il ne pouvoit pas parler le langage 
de Hiſtoire Naturelle telle qu'elle eſt aujour- 
d'hui, comme au tems de Pline. 

Lardeur que Linné eut des fa premiere jeu- 


neſſe pour Ietude de la nature & Vapplication - 


qu'il lui donna, lui en avoient fait ſentir & 


Putilits & les charmes. Il regrettoit que Fetude 
de 'Hiſtoice Naturelle ne fut pas admiſe dans 


les Univerſités, au lieu de ces diſputes ſur la 
logique & la mẽtaphyſique qui ont reculẽ ſi 
long- temps les ſciences utiles. (133) 
Il connoifloit combien Feloquence & la cha- 
leur du ſtyle ajoutent à la force des raiſonne- 


mens, auſſi il ne manquoit jamais d'expoſer 


d'une maniere vive & ſeduiſante les rapports 
de cette Etude avec le bien public, pour 
exciter les grands a; la protéger, & les jeu- 
nes gens a Sy livrer, en leur pr ſentant une 
ſource abondante de plaiſirs & en leur mon- 


trant les conſolations, les douceurs & les 
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avantages qu'on en peut retirer dans une ſoule 
doccafions. 

Les rapports de VHiſtoire Naturelle avec les 
arts, qu'il avoit ſi bien ſaiſis, ne lui permettant pas 
de ſe borner a encourager ſeulement ceux qui 
ſe livroĩent à la pratique de la médecine; il cher- 
choit auſſi a en inſpiter le gout aux perſonnes 
diſtinguees par leur rang ou par leurs richeſſes. 
It auroit defire que tous les Miniſtres ſe 
livraſſent a une partie de. cette ſcience ; non- 
ſeulement pour adoucir leur ſituation qui les 
force a vivre fans ceſſe a la campagne, mais 
encore dans la vue de faire des découvertes, 
vers leſquelles cette ſituation meme peut les 
conduire , & que les ſavants qui vivent 
dans les grandes villes, ne font jamais a portée 
de faire. Ajoutez que la communication des 
lumieres & des connoiſſances parmi les hommes 
d'une meme profeſſion, dans les campagnes, 
doit reſſerrer leur union, & contribuer plus que 
tous les amuſements paſſagers de la jeuneſſe aux 
charmes & aux avantages de la ſociẽté. 

Linné vecut aſſez pour jouir pleinement du 
fruit de ſes travaux. L'Hiſtoire Naturelle s leva 
par ſes ſoins en Suede, à un degre de perfec. 
tion inconnu ailleurs , & ſe rẽpandit dans toute 
VEuropg, Ses diſciples diſperſes fur tout le 
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globe y étendirent leur reputation & celle de 
leur maitre cheri. Pluſieurs ſouverains de Eu- 
rope firent des ẽtabliſſemens en faveur de 'Hiſ- 
toire Naturelle, des protecteurs zelEs fonderent 
des chaires, enfin, la curiofite & la paſſion 
que cette Glench inſpirent lui donnerent le rang 
quelle tient aujourdhui. | 

Linne étoit d'une taille aſſez petite, il avoit 
la tete large, les yeux vifs & pergants; fon 
oreille n'ẽtoit pas ſenſible a la muſique; ſon 
temperament Etoit froid , ſa memoire ſure, 
quoique dans les derniers tems de fa vie elle 
lui manquit quelquefois. Ii n'eut des langues 


qu'une connoiſſance aflez bornẽe, cependant 
aucune decouverte interefſante ne lui Echappoit, 


Il dormoit Vets depuis dix heures juſqu'a trois , 
& Thiver depuis neuf juſqu's fix , & il quittoit 
le travail toutes les fois qu'il ne ſe trouvoit pas 
bien diſpoſe, Il Etoit de bonne ſociete , un peu 
ſuſceptible, mais il revenoit facilement. (134) 


Linn& a &te grave pluſieurs fois: la premiere a 


la téte de edition du Syſtema nature , im- 
primee a Leiplic en 1748, cette grayure le 
repreſente a Vage de 40 ans; il a ętẽ auſſi 

grave à la tete de la ſeconde édition des Spe- 
_ cies plantarum en 1762, & encore a la tete 
de la ſixiẽme édition des GENERA plantarum , 
en 1764; cet la premiere & la derniere de 
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ces gravures qui le repreſentent le mieux. Tl 
eſt en neglige, appuyẽ ſur un volume du Sy/- 
tema, & il tient dans ſes mains un rameau de 
Ja Linnea, plante ainſi numme par Gronovius. 
Dans la gravure de 1762, il eſt repreſents en 
grande parure avec les marques de l'ordre de 
ITEtoile Polaire à fon col „& on lit au-deflous 
cette infcription d'Aurivillius. 


Hic ile est, cui regna volens natura reclusit 


Quamquam ulli dederat plura videnda dedit. 


L acadsmie des ſciences de Stockolm le fit 
graver a Paris d'après un excellent portrait fait 
par le fameux peintre ſu&dois Roſlin. Il eſt auſſi 
figgire fur un grand medaillon a l'antique, 
denviron 2 pieds de diametre, par YArcheveque ; 
il a été repreſents en Angleterre ſur un excel- 
lent mEdaitton, fait par MM, Wedgwood & 
Bently, il le repreſente de profil & déjà dans 
un age avance, La figure eſt blanche fur un fond 
bleu, la Linnea eſt ſur fa poitrine , ceux qui 
Font connu diſent ce portrait fort reſſemblant. 
Je regrette beaucoup de ne pouvoir pas 
decrire les mẽdailles que pluſieurs perſonnes 
de diſtinction ont fait frapper en Suede en ſon 
honneur, ſurtout celle du Comte de Teſſin, 
un de ſes premiers protecteurs, qui voulut lu 
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donner encore ce dernier tẽmoignage public 
de ſon eſtime. (135) Linne eut toujours pour 
lui la plus vive reconnoiſſance. | 

Jai deja dit que Linné avoit Epouſe la blle 
du docteur More, m&decin dans la province de 
Dalecarlie auſſitét apres ſon etabliſſement à 
Stockolm en 1739; ſon épouſe lui ſurvecut. 
Il en avoit eu un fils nommé Char'es & quatre 
filles. | 

Le jeune Linn ẽtoit d&monſtrateur du jardin 
de botanique des 1762. Il publia alors & dans 
les annees ſuivantes deux Decades de plantes 
rares du jardin , avec des figures. Peu de 
tems apres il fut nommé adjoint a ſon pere 
Pour la Chaire de botanique ; depuis fa mort, 
il obtint d'autres emplois , & principalement 
la Chaire de médecine theorique ; il réſigna 
celle de botanique au docteur Thunberg: on dit 
que ſon intention Etoit de publier une Man- 
tiſſa tertia ( troiteme Supplement ), que fon 
pere avoit preſque termins & diffẽrentes plantes 
rares qui avoient ẽté adreſſẽes a Linné quel- 
ques tems avant ſa mort, du Cap de Bonne- 
Eſperance, & d'autres parties du monde. 

Eliſabeth-Chriſtine, une des filles de Linné, 
ſe fit connoitre elle-meme en 1772, par une 
dẽcouverte qui fut conſacree dans les mEmoires 
de Pacademie de Stockolm cette anne, Ceſt 
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celle d'un phenomene curieux & qui n'avoit 
pas encore ẽtẽ obſerve, que preſentent les fleurs 
du Tropœolun majus (la grande Capucine); 
elle jette ſpontanement & apres certains in- 
tervalles des étincelles, pareilles a celles de 
Velecricits, ou plutot de la poudre fulminante. 
Ce phenomene ne paroiſſoit qu à Ventree de 
la nuit & ceſſoit quand l'obſcuritẽ ẽtoit com- 
plette. Elle le fit voir a ſon pere & à d'au- 
tres Naturaliſtes & principalement à M. Wilcke, 
cælebre phyſicien, qui 1 qu'il Etoit du 
a I SleEricite, 


des Ouvrages de Linne. 3 15 


_— 


ABREGE DES AMANITATES 
ACADEMICA. | 


La Collection connue ſous ce titre, con- 
ſiſte en 7 volumes in-89. & contient 150 theſes. 
On a penſe que le premier volume n'avoit pas 
ẽtẽ rEdige par Linné lui-meme , mais il en a 


{urveille la reimpreſſion & Edits tous les autres 


volumes. Nous avons deja parls de cette col- 
le&ion , & ce qui va ſuivre n'eſt guere qu'une 
table faite pour fixer Vattention ſur cet inte- 
reſſant ouvrage , beaucoup moins connu que 
les autres. Le lecteur voudra bien obſerver qu'il 
eſt impoſſible dans un tres-court abrege , de 
donner une idée juſte du mérite, & de Vordre 
admirable des ſujets qu'il contient. 


> 


TOME I. Stock. 1749. pp. 610. 


I. BETULA NANA. Bouleau nain. L. M. 
Klaſe. 1743. 


Cette diſſertation offre une Hiſtoire. complete du 
BouLEAU nain, Betula nana, foliis orbiculatis 
crenatis, Spec. plant. p. 1394. Cet arbre couvre 
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les Alpes dela Lapponie, & il eſt d'un uſage Eco- 
nomique tres-utile dans cette region ſeptentrio- 
nale; les branches fourniſſent aux Lappons leur 
principal chauffage, & les ſemences nouriſſent 
le Lagopede, Tetrao Lagopus. Syſt. 274. 
Cet oiſeau eſt fort eſtimè & fait la princi- 
pale nourriture des habitans; on en prend 
beaucoup Thiver & on les envoye dans diffe- 
rentes provinces. Avant les voyages de Linné 
en Lapponie, on ne regardoit ce Bouleau que 
comme une variẽtẽ de Veſpece commune, mais 
i! a bien Etabli ſes caracteres ſpëcifiques. Cet 
arbre a EtE trouve dans les montagnes d'Ecofle, 


2. Ficus. Le Figuier, C. Hegurdt. 1744. 


La culture du Figuier a été des les pre- 
miers tems un objet important dans les Contrees 
orientales. Cette diſſertation offre I'Hiſtoire de 
ce genre dont lauteur compte 22 eſpeces. Linn 
2 pourtant beaucoup r&duit ce nombre dans 
ſes Species plantarum, parce que pluſieurs de 
ces eſpeces ne font que des variẽtẽs produites 
par la culture. La partie de THiſtoige de cet 
arbre, qui a été pendant long: tems ſi ẽnigma- 
tique & que la doctrine des ſexes a complete- 
ment Eclairci , & la plus digne d' attention 
elt la caprification; non-ſeulement parce que 
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ceſt un phcnomene fort ſingulier en lui-meme , 
mais encore parce qu'elle a fourni les preuves 
les plus convainquantes de la realite du ſexe 
des plantes. Les bornes d'un extrait ne nous 
permettent d'en dire qu'un ſeul mot. 

On ſait que les fleurs du Figuier ſont ſituces 
dans un receptacle pulpeux qui eſt le fruit ou 
la Figue. Le receptacle de quelques Figuiers 
ſauvages ne contient que des fleurs males, 
& les autres ont des fleurs males & femelles, 
mais ſ{eparees , quoique places dans le meme 
receptacle. Les Figuiers cultives ne contiennent 
que des fleurs femelles , mais on les feconde 
par le moyen d'un inſecte Cynips pſenes. Syſt. 
Nat. 919, qui fe trouvoit ſur le fruit du 
Figuier ſauvage; il perce le fruit du Figuier 
cultive afin d'y depoler ſes ceuls, & en meme 
tems. il rẽpand dans le rẽceptacle fur les fleurs 
femelles la pouſſiere fẽcondante des fleurs males. 
Sans cette operation le fruit meurit, mais il ne 
donne pas de graines, c'eſt ce qui fait que dans 
nos jardins les figues ne le peuvent propager 
que par bouture. En Orient, on ne laiſſe pas a 
la nature ſeule le ſoin de meurir le fruit, mais 
on y apporte beaucoup dart & d' attention; un 
arbre de meme taille, qui, en Provence ou l'on 
ne pratique pas la Caprification , ne donne que 
25 livres de fruit, en produit dix fois autant 
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dans les Iſles de la Grece , par le procedse 
indique. - | 


3. PELORIA. Peloria. D. Rudberg. 1744. 


C'eſt une deſcription & une figure d'une 
variẽtẽ tres-extraordinaire du Muflier Linaire, 
(Antirrhinum Linaria, ſp. pl. 8 58, trouve dans 
diffẽrentes parties de la Suẽde, & depuis en Alle. 
magne, cette plante fixa toute attention des 
Botaniſtes, elle eſt a la verite très-ſinguliere, la 
corolle au lieu d etre perſonee, a quatre ẽtamines 
avec un nectaire en ẽperon; ẽètoit Monopetale, a 
cinq Etamines & cinq nectaires. Linne decouvrit 
que ce n'&toit qu'un monſtre ou plante Hybride 
forme par l Antirrhinum Linaria. On n'a pas en- 
core pu deEcouvrir quelle eſt l'autre plante, a 
qui elle doit ſon origine, le Facies de la plante 
& les qualites ſenſibles, ſont les memes que celle 
de Antirrhinum Linaria. 


— 


4. CORALLIA BALTICA. Coraux de la 
| Baltique, H. Fought, 1745. 


L'auteur apres avoir trac Hiſtoire des 
Coraux , & conlidece les differentes 'theorics 
qui ont été admiſes relativement a leur pro- 
duction, adopte celle des modernes qui Pat- . 
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tribuent a des Polypes, & qui a été confimée 
depuis par Ellis & par d'autres Naturaliſtes. II 
donne une deſcription très-dętaillèe de 20 ef- 
peces, toutes trouvees dans la mer Baltique, 
& il y joint une excellente gravure. On trouve 
ces corps en grande maſſe dans differentes par- 
ties de cette mer. Sur les rivages de la Goth- 
lande, on marche ſur des lits entiers de Coraux, 
pendant Veſpace de pluſieurs milles. | 


5. AmPHIBIA GYLLENBORGTANA, Amphibies 
du Comte Gyllenborg. B. R. Haſt. 1745. 


Deſcription detaill&e de vingt - quatre eſ- 
peces d' animaux de la claſſe des Amphibies, 
preſentes par le Comte Gyllenborg , a 1 Uni- 
verſitẽ d'Upſal, dont il etoit alors Chancelier, 
& dont il s toit montre deja un des plus zeles 
protecteurs, en faiſant conſtruire pour elle un 
obſervatoire fourni d' inſtrumens aſtronomiques , 
& en retabliſſant le jardin qui etoit en ruine 
depuis long - tems. I! fit preſent à cette Uni- 
verſité de ſon cabinet, qui Etoit fort prẽcieux 
& conliſtoit principalement en Amphibies, 
Inſectes, Coraux & Mineraus fort rares & en 
pluſieurs ouvrages de Part fort curicux, 

Linne a donne dans cet opuſcule , le premier 
eſſay de ſa mẽthode pour les deſcriptions Zoolo- 
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— 


giques, & auſſi la premiete tentative pour fixer 


les caracteres ſpecifiques de Vordre des ſerpents, 
d'après le nombre des Ecailles & des Ecuſlons 


du corps & de la queue; les premiers auteurs 
ont eu ſeulement recours a la couleur pour 
caractẽriſer ces animaux, mais ce caractere Etoit 
fort inconſtant & a donne lieu a une prodigieuſe 
multiplication des eſpeces; les caracteres de 
Linné ont été adoptés, & il les a conſerves 
dans fon Syſlema nature. 


6, PLaxT®z MArTINO-BURSERIANE, Plantes 
de Martin-Burſer. R. Marin. 1745. 


Burſer, diſciple & ami de Gaſpard Bauhin, 
& profeſſeur de medecine a Sora, dans le 
royaume de Naples, apres avoir voyage dans 


toute Europe, & avoir recueilli ſurtout les 


plantes Alpines les plus rares, en avoit forms 
un Jardin ſec, un Herbier, en 25 volumes. 
Cet Herbier apres avoir paſſe dans pluſieurs 


mains, fut enſuite donne par M. Coijet, a Paca- 


demie d'Upſal. 

Le but de ce traits eſt de decrire les planies 
les plus rares de cette collection, & principale: 
ment celles qui paroiſſent avoir &tE inconnues a 


Burſer, & dy ajouter les noms ſpecifiques 


d'après 
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Capris la méthode de Linné; on y denom- 
bre ainſi 240 eſpeces. 


7 HoaTus UrsaLrtnss. Jardin 2U9ta, 
S. Naucler, W 7 975 


On commenga en Europe a Etablir, des 25 
jardins botaniques, vers le milieu du 16 ſiecle: 
le premier Etoit celui de Padoue en 15403 le 
Jardin d'Upſal fut fonde,en 1637 par Charles 
Guſtave, ſous la direction de Vancien Rudbeck, 
Nous avons deja vu combien Linne Vavoit aug · 
mentẽ; Vhiſtoire de Fetat ancien & moderne de 
ce jardin, donnee par S. Naucler, contient 
pluſieurs particularitẽs très curieuſes, elle eſt 
accompagnee d'une planche qui repreſente le 
jacdin & ſes dependances, & ce qui eſt en- 
core plus intcreſſant de la vie des deux Rud+ 
beck, dont la reputation littẽraire eſt etablis 
ſur leurs grandes connoiſſances dans la bota- 
nique, anatomie & les antiquitẽs. 


8. "no GED TH Paſſiflora. ( Grenadille, ) 
J. C. Hallman. 1745. 


_ Ceft une hiſtoire mẽthodique de ce gente de 
plantes fi beau & fi admirable, Les premiers 
Catholiques qui le virent en Ametique, crurent 
voir dans la fleur, Vapparence d'une croix & 


2 
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la nommerent Fleur. de, la 7 an, , elle obtint 
| d Europe: 

M. Hallman, apres avoir donné la liſte des 
auteurs qui en ont .decrit - quelques eſpeces, 
depuis Pierre Ciltras & Monard juſqu'à Dillen, 
en diſtingue 22 eſpeces, & donne leurs diffe- 
rents ſynonymes , il joint a la fin un cata- 
logue des eſpeces douteuſes; il a-indique l' uſage 
que les Amęriquains font de ces plantes d'apres 
Piſon; une planche qui accompagne cette diſ- 
ſertation, offre la reprẽſentation de la fleur, 
& la forme des feuilles de chaque eſpece. 
La Grenadille ou Fleur de 1a Paſſion appar- 
tient a la Gynandrie pentandrique, on en 
compte à prẽſent 26 eſpeces, ſans parler de deux 
autres que M. Jaquin a rẽcemment rapportces 
de Carthageène; toutes les autres Grenadilles 
appartiennent a TAmerique feptentrionale , 
& ne ſe trouvent nulle part ailleurs. 


9. ANANDRIA, Anandria. E. Z. Turſen. 1745. 


Hiſtoire dune plante de Siberie très· ſingu- 
liere. Elle navoit point ouvert ſon calice pen- 
dant le temps de ſa floraiſon, & fut pour cela 
- nommee Anandria par le docteur Siegesbeck 
de Petersbourg 2 qui ſe figura qu elle Etoit 
Fpourvue d'etamines & crut que cet 3 


— — 
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renverſeroit le ſyſteme ſexuel de Linné, dont 
il t etoit montre un des plus ardents antagoniltes z | 
il compoſa un traits dans lequel il aſſuroĩt que 
les &tamines wetoient point eſſentielles a la 
plante, & qu elle fruftifioit fans le ſecours de 
la pouſſiere des antheres. 

Cette plante eſt de la Syngeneſie & du gears 
Tuſſ ago, Tuſſilage, elle eſt nommee dans le 
ſyſteme Tuſſelago Anandria, ſcapo uniflore \ > 
ſubſquamoſo , ered , foliis lyratoovatis, Des 
obſervations faites depuis dans des climats 
plus chauds que la Siberie, ont prouve que le 

calice s'ouvre & que c'eſt une fleur radice, La 
| diſpute que Gleditſch , profeſſeur de Berlin, 
ſoutint alors en faveur du ſyſtẽme ſexuel ẽtendit 
beaucoup les connoiſſances & contribua à rẽ- 
pandre la methode de Linnẽ, qui fut adoptee 
par = vieux botaniſtes, preſque malgrs eux. 


10. ACROSTICHUM. Fa ee 1. B. 
Heiligtag. 1747. 


Diſſertation botaniquie ſur un gente de plants 
appartenant à I'ordre des Fougeres , que les pre- 
miers botaniſtes appelloient Epiphyllospermes, 
parce que les parties de la fructification ſont pla- 
etes ſur le dos des feuilles. Apres quelques obſer- 


vations gEnerales ſur ces Plantes qui ont 1 
Xi 
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- Ers nommè es Capillaires ; apres avoir indique 
la place qu'elles occupent & leurs caracteres, 
dans les differents'ſyſtemes de Ray, de Moriſon, 
de Tournefort & de Linné; Yauteur donne 
une ample deſcription des eſpeces du genre 
Acroſlichum, avec leurs ſynonymes. 

Ce genre elt pricipalement remarquable en 
ce que fa fructifcation eſt rẽpandue fur toute 
Ja ſurface des feuilles , & le nombre des eſpeces, 
dans la derniere edition du ſyſteme, eſt ports 
à 30; elles ſont en general particulieres a 
TAmerique , trois ſeulement appartiennent A 
TEutope ; ces plantes ſont fort ſingulieres & 
ont mErite Vattention des botaniſtes; cette diſ- 
ſertation eſt accompagnee d'une planche qui en 
reprelente 5 eſpeces. 


11. Annen AnoLewo-FazozRIciANUN. 
rr de Frederic-Adolphe. L. Ball. 


% 27456. 


Cette diſſertation eſt entierement Zoologique, 
elle contient une deſcription de 65 des plus 
rares eſpeces animaux, qui furent donnẽs au 
Muſeum de TUniverſité, par le Roi Adolphe, 
| alors prince herẽditaire. Ces deſcriptions faites 
avec ſoin, ſelon la methode de Linne, ſont 

eitses dans ſes ouvrages poſterieurs & ont 
encore leur valeur. Cette collection etoit prin- 
(cipalement formte d Amphibies & de Poiſſons. 
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Nous citerons ſeulement une excellente def- 
"eription du Chameleon, Lacerta Chameleon . 
Syſt. 346; de r Amphishena fuliginoſa, Sylt. : 
$92, du Crotalus horridus , Serpent 4 ſonnette , 
Xx de la Torpille, Torpedo, qui a fixe Tatten- 
tion des Electriciens, & auſſi de ce poiſſon 
ſingulier appells Soldigo par les Portugais 2 
le Silurus Callichthys, Syſt. 506, que Marcgrave 
& Piſon diſent traverſer les terrres pendant la 
ſcchereſſe, pour aller chercher de Peau de 
ruiſſeau en ruiſſeau. Cette diſſertation eſt accom· 
3 pagnee, de quelques figures, = | 


1 13. SconsAL14 PLAN TARUM. Mariage des | 
my TR_ J. G. I ullbon. 1746. 


Les preuves & les experiences fur lite 
la doctrine ſexuelle eſt ẽtablie font Lapportses 
dans cette diſſertation. Elle en contient Vexpli- 
cation la plus &tendue, C'eft'un commentaire 
du cinquieme Chapitre des Fundumenta ou de 
lsa Philoſophia botanicu, depuis la ſection 132 
zjuſqu à la ISO. excluſivement. 
II wentre pas dans notre plan de 46- 
tailler toutes les raiſons qui y ſont deduites z- 
il ſuffit de dire que, quoique d après les Ecrits 
de Theophraſte & de Pline, nous fachions 
each ey” anciens ayoient quelque idees ce 
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Tanalogie. des plantes z3..cet &ard, avec. les 
animaux idee qui leur avoit ẽtẽ ſuggérce par la 
maniere dont on feconde les dattiers; leur 
opinion ſur ce ſujet etoit ſi peu claire & (i 
Erronnee qu'ils donnolent ſouvent le nom de 
plantes males aux femelles & de femelles aux 
_ miles. Il ne parolt pas qu on ait eu d'idees pre- 
' Ciſes ſur ce point avant le dernier ſiecle. Il eſt 
intereſſant de determiner a qui on doit Phon- 
_beur de cette dEcouverte ; Angleterre pourroit 
peut - etre reclamer en faveur de Thomas Mil- 
lington , qui paroit avoir eté le premier qui en 
ait donné idée au doQeur Grey, Depuis 
cette Epoque, cette doctrine a ets bien \Eclaircie, 
& perſonne ne doute à preſent que influence 
de la pouſhere ſemingles des antheres ſur le ſtig - 
mate ne ſoit eſſentiellement neceſſaite pour ferti- 
ler la ſemence. Si quelqu un veut voir quels 
ſont les argumens contre cette doctrine 5 ils ſont 
rapportes dans! Anthologie de Pontedera & dans 
18 diſſertation de M. Alſton ſur la botanique. 


13. Nova Grntra PLANTARUM. Nouveaux 
25 denres des Planites. C. M. Halb. 1747- 


SR " Os decrit K .on ctablit dans ce traité les 
caracteres naturels de 43 nouveaux genres, ils 
ont tous ẽtẽ claſſes depuis dans; 1 cinquieme 
edition des genera Plantarum 5 t pat 
Linné en 1754. 


U *. 
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Flantes. 
Fri. Haſſelquiſt, 5 {of FOR 
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„Maßen medecins praticiens ont imagine quil 
7490 poſſible de connoitre les proprictes des 
,Plantes. , d après les rapports de leur forme, 
de leur fructification & leur. place _daps, les 
claſſes ou dans les ordres naturels. M. Petiver 
avoit riſque quelques reflexions de ce genre. 
Dans les Tranſactions Philoſophiques, n-. 355, 
Abrege de Lowthorps, t. I i. p. 704. Le docteur 

Hoffman a donne une differtation fur ce ſujet dans 

le premier volume de ſes œuvres, p. 58. C'eſt 

auſſi le but de cet ecrit d Haffelquits, ce fayant 

K malheureux diſciple de Linne. 4 

Ce Traits eſt un Commennairg du douzieme 
is d de la Philoſophia botazica. Il contient 
une Theorie générale ſur les ,proprictes. des 
plantes, & une Enumeration des ordres naturels & 
 artificiels qui peuvent conduire au but dehire. 

Pour citer quelques exemples, les plantes EtoilEes 

du Syſteme de Ray ſont diuretigues, | les Bor- 

. ragin&es ſont, adovcilſantes, les. Ombelliferes gui 
cken dans des lieux ſecs, ſont. aromatiques, 
--Principalement les tacines & les ſemences, mais 
celles qui croiſſent dans des lieux humides ſont 

plus ou moins deleteres, Les plantes de Pco- 


>99riq dn ſyfeme ge, Janus, e fryits, 
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delicieux & Boilie 2 plupart de ceux 
des, plantes de la Polyandrie ſont des poiſons. 
Les Syngoneſiques ſont ordinairement ameres, 
Sc. Nous ne diſſimulerons pas qu on regards 
en general la methode naturelle” & fon applica- 
tion à la medecine, comme h pierre'philofo- 
Male de la botadique, mais cela ne doit pas 
pecher de faire fes plus grands efforts pour 
la porter sf eſt*| ollble i fa omar . 
| 91295, © J 97) . a6 ND 22 1 
KS) 5. DR Gee b GENERATIONS, 
"F Gengeation des Cryſtaus. 1 M. Kafler.) I 747-. 
Ter THEO! fCALEST! 

4 Libteür de ce e tralte 7 diftute ropinion de 
Hine qui atttlbue à une ſeufe & meme cauſe, 
la E Polyedre & reguliere des Cryſtaux; : 
Cette baue agit für eh pendant qu ils ſont ſuſ- 

endus dans les menſtrues liquides. Il en con- 
| dur que ces corps Plerreux , pyriteux ou 
” arſenttaux” , font tous © fatins; de-1a naft ſon 

” areingement des- Spath, Selénite, Quartz, 
Gene, pärmi tes "els , , Eapres la forme 
de 1 Cryſtaux, Cette opinion deplut 
aux mineratdgiſtes , Ig Ceſt ee qui a rendu 
le ſyſteme de Linne fur cette partie moins 
kepandu que les autres. II rapporte tes pierres 
kryſtalliſees aux ſels dont ils fe rapprochent 
par leur figure. Cette idde a ts ſuivie depuis 
une maniere Ow „ M. 2 
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de Liſle, dans un eſſai imprimé à Paris en 
77a; il faut avouer que la matiere eſt d'une 
grande difficult; le tems montrera ce que les 
recherches des naturaliſtes & des philoſophes 
modernes, nous apprendront fur Forigine de 
pluſieurs ſubſtances qui ont une baſe cryſtal- 
line ou vitreuſe. Ces recherches ſont celles 


qui paroiſſent les yur n * nuts la 
difficults, | 
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16. | SURINAMENSIA GRILLIANA, Productos 


( 24 4 


de Surinam, « 0 par e P. Land. 
yd 1748. ig rin ß. Fr. 


£ 


- Deſcription _ de 25 individus du regne 
"animal, principalement des ſerpents, raſſembles 
à Surinam par M. Gerret, cdlebre pour avoir 
le premier introduit & cultive le cafe avec ſuc- 
ces en Amerique. Il ayoit envoys ces curioſites 
à M. Grill, riche habitant de Stockolm, & 
eelui-ci les avoit donnes PUniverſits; on y 
trouve une excellente deſcription du Lale a 
ſoanette , & particulierement une deſcription 
& une figure du Serpent Conſtricteur, Boa 
 Conftriftor, ce Serpent giganteſque dont Piſon, 
"Kempfer & Adanſon ont écrit des choſes 
ſi merveilleuſas; la planche reprelente auſſi le 
Cæcilia tentaculata. Sylt. 29 3. Coluber Am- 
moclites. Syſt. 376. & une Sauterelle d Egypte. 
" Gryllus Criftatus, Sf. 659. d | 


1 
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17. Fron ECONOMICA, Flore 'Economique, 
, * Afpelin. 1748. 


2. TILE 


Ir ny a poor ero pa dans e & 
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traitẽ plus utile que celui- ci; il contient Tẽnu- 
meration des plantes indigenes qui peuvent 
Etre utiles pqur hagriculture & c oOmie rurale, 
dans les arts, ou dans la cuiſine, Il n'y eſt pas 


parle de leurs propriẽtẽs medicales. Les plantes 
y font rangees ſelon Fordre de la Flora Suecica, 


mais ſans deſcriptions. Un pareil ouvrage manque 
à TAngleterre, il faudroit qu il füt plus &endu, 
& crit dans la langue du pays; cet ouvrage 


ſeroit aſſurẽ ment bien regu, it apprendroit uſage 
Kune foule de plantes négligses & exciteroit 
un eſpri rit de recherches qui e à de 
nouvelles decouvertes.. VF .qupirhath 5 


+ 


18. Contosrras ee ding natu- 
3 4 nelle. O. Spderherg: 1748. 


t. * 
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Cette differtation_ termine le premier volume ; 


| Auteur 85 propoſe d. exciter le gout de retude 
de EHiſtoĩre Naturelle, en faiſant voir pat une 


ſuite de railonnement & ckobſeryation , fon 
utilité & bon i importance pour le bonheur de 
Chumanits, Toutes ces conſiderations engagent 
Tauteur à regarder cette ſcience ,comme. la plus 
digne d occuper un philofoph 3 
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TOME II. 1752. pp. 468. 
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19. @coxonia NaTurz. Economie de 1a 
Nature. J. F. Biberg. 1749 (1 36). 
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Eterna une vices rerum. 
SENECA , Nat. 3. 2. 
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ra INNE definit Yabord e ce qu'il entend par 
Economie de la nature, Ceſt le but commun 
& reciproque des choſes naturelles; il lui ſeroit 
impoſſible dans une ſeule diſſertation de traiter 
tous les details de ce ſujet : il entreprend ſeu- 
lement de parler de la propagation „ de la 
conſervation & de la deſtruction, mais il debute 
avant par quelques 8 ſur "0 monde en 
m—_ | , 
La terre eft environnee des Elémens & les 
trois regnes ornent (a ſurface , ceux qui veulent 
connoitre ſon interieur peuvent recourir aux 
Syltemes les plus connus. 

Aprés des generalites tres - intereſſantes ſur 
1a terre habitẽe, Linne examine les trois regnes 
ſous les trois chefs dont nous avons deja parle, la 

T — 3 ta Conſervation & la Deſirudion. 


Le regne mineral ne contient pas des corps 
organiſes, ils ne peuvent donc pas ſe propager, 
mais d autres corps peuvent les rEunir en les 
englobant, ce qui produit la variets des indi- 
vidus de ce regne. Le defaut d' organiſation les 
rend plus durs & eſt la cauſe de leur conſer- 
| vation; cependant Faction de Pair, de eau, 
des vents, des courants, tend à les detruire; 
des animaux, tels que les Vers teſtacẽés, les 
Solen, Helix lapicida les rongent , les at- 
8 & les detruiſent. 

Le regne vegetal ſe propage par des TN 
comme le regne animal par des ceufs, outre 
cela les feuilles & les branches de certains VE- 
getaux conkices à la terre ſont doutes d'une pro- 
priẽtẽ reproductive: pluſieurs cauſes concourent 
a rẽpandre les ſemences ur ſa ſurſace: les vents 
emportent les ſemences allses ou aigret6es ; les 
Epines de. quelques-unes Sattachent aux four- 
rures des animaux qui vont les porter dans des 
lieux appropriẽs; ſouvent les animaux rendent 
des ſemences digerees , & douges encore d une 
vertu germinative, les Taupes, les Cochons &c. 
retournent la terre ſur ces ſemences qui pouſſent 
dans leur ſaiſon. Les plantes ſe conſervent & 
ſe multiplient dans les lieux & les climats qui 
leur ſont. propres, c'eſt ce qui produit cette 
multitude de differences; les plantes toujours 
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vertes croiſſent dans des lieux agreſtes; celles 
qui contiennent une liqueur, dans des deſerts 
arides , pour deſaltẽrer les animaux & les voya- 
geurs; les mouſſes, les lichens ont leur pro- 
prieté; les Gramens ſont multiplies par tout, 
parce que par- tout il ſervent a la nouriture des 

Frugivores, mais la Larve de la Phalena Ca- 
lamitoſa, s oppoſe A leur trop exeflive multi- 
plication , enſuite les plantes ſe pouriſſent & 

deviennent une terre, Humus, propre à faire 
naitre & à nourrir d' autres plantes; c'eſt ainſi 
que les Lichens cruſtacẽs s attachent aux roches 
polies, les Lichens embriques leur ſuccedent, 
puis les Mouſſes, les plantes, les arbriſſeaux & 
les arbres. Enfin les grands Lichens pompent 
le ſuc des arbres morts, les Champignons 
les attaquent encore plus, los inſeQes tels que 
les Cerambyx, les Scarabées, les Lucanus, 
la 'Phalena coſſus les percent en mille endroits, 
les attenuent & les detruiſent tout à fait, les 
bois placẽs ſous Teau ne peuvent meme échap- 
per à cette deſtruction, le Taret, Teredo na- 
valis en vient bien-tot à bout. 
Lee regne animal ne ſe propage pas par des 
moyens moins admirables, des ſignes annoncent 
dans certaine ſaiſon le dẽſir de V'accouplement, 

* chez les animaux Fœuf ſẽcondé a beſoin d'un 

certain degré de chaleur, pour que Tembryon 
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en ſorte, & ce degre de chaleur s obtient par 
differents moyens; les quadrupedes font leurs 
petits vivants & les nourriſſent de leur lait; 
les oiſeaux couvent leurs cents; les poiſſons, 
les amphibies poſent leurs ufs dans des lieux 
od le ſoleil les fait éclore; les inſectes les 
placent ſur des plantes ou d'autres ſubſtan- 
ces dont les petites larves puiſſent tirer leur 
nourriture. Des que les petits ſont grands, 
leurs peres qui montroient pour eux tant de 
ſollicitude, ne les ſoignent plus, ils cherchent 
chacun la nourriture qui leur eſt propre & 
qui differe tellement, que rien ne demeure in- 
tact dans la nature & qu'il n'eſt point d animal 
meme mort ou vivant qui ne nouriſſe d'autres 
animaux; dans les deſerts, le Chameau a un 
eſtomach qu'il remplit d' eau pour le beſoin ; 
le Pelican a ſous le bec une poche deſtinee au 
meme uſage; les uns vivent dans eau, d'autres 
ſur la terre, d'autres dans air, tout Teſpace 
en eſt rempli; c'eſt par ces moyens qu ils pour 
voyent à leur conſervation; mais leur nombre 
ſe multiplieroit à Vinfini, s ils ne devenoient eux- 
memes la-proie d animaux plus vigoureux, & 
Sils ne devoroient les plus foibles. Ceſt ainſi 
que Fequilibre eſt Etabli dans la nature, chaque 
eſpece a pourtant des moyens pour Echapper 
A ſes ennemis, afin qu'elle ne periſſe pas toute 


— 
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entiere; les cadavres nous infeReroient {i les 
dnimaux carnaſſiers , les Loups, les Chiens, 
les Oiſeaux de proie & les inſectes carnivores 
ne prenoientle ſoin de nous en debaraſſer bientötz 
tout a donc eté fait pour homme, place au 
milieu des Etres ils ſont faits pour ſes beſoins 
* ſes jouiſſances & il ne juge inutiles que 
ceux dont il méconnoit uſage, 

Cette diſſertation eſt du plus grand interet. 
L'enchainement des idées, la force des raiſon- 
nemens, le choix & la chaleur des expreſſions 


ſ ont admirables. | 
20. TæxIIA. Le Tznia, C. Dubois, 1748. 


Dans le tems ou ce traité fut Ecrit, ce ſujet 
fixoit toute attention des mẽdecins & des na- 
turaliſtes Sucdois, & particulierement de Linné 
& de fon collegue Roſen, dont la famille toit 
cruellement tourmentẽe par ce dangereux ani- 
mal, ainſi qu'il paroit par ſon traits des maladies. 
des enfans , traduit en Anglois, par le doQeur 
Sparmann. | | 
Lauteur a decrit & figure 4 eſpeces qui ſe 
trouvent dans les inteſtins des animaux & princi« 
palement des quadrupedes carnivores ; deux eſ- 
peces, & ſur· tout le Tania ſolium habitent tres- 
frequemment le corps de Yhomme. Les diffé- 
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tions philoſophiques, ne. 147, abregé de 


Pallas dans ſon Elenchus Zoophytorum & quel- 
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rences ſpecifiques entre les Tenia conſiſtent dans 
le nombre ou la diſpoſition des bouches ou 
lugoirs ſur chaque anneau; Thiſtoire du Tenia 
a occupe pluſicurs hommes celebres & elle eſt 
cependant encore fort obſcure, 15 

Les Vers plats qui inſeſtent principalement 
le corps de Fhomme ſont appelles par Linné, 
Tania ſolium & Tania vulgaris. Syſt, Nat. 
p- 1523 3 ils s etendent quelquefois depuis le 
duodenum juſques dans tout le reſte des inteſtins. 
On a beaucoup diſpute pour ſavoir ſi le 
Tania avoit quelque partie analogue à la tete 
des animaux, Vauteur de cette diſſertation aſſure 
le contraire, il le regarde comme un animal 
compole „ conſiſtant en une chaine dont cha- 
que anneau eſt un animal parfait, muni d'une 
bouche & de tous les organes propres à le 
faire reproduire quoique ſẽparé de la chaine, 
comme par une force vegetative $ independante 
de celle qui produit les animaux vivipares ou 
ovipares. 

Le doteur Tifon penſoit tout autrement , 
il a figurs la tete du Tenia, dans les tranſac- | 
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Lowthorps. Vol. III. p. 130, Le docteur 


ques autres auteurs ont auſſi adopts avis con- 
traire à celui de Linne. 
Les 
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Les vers Cucurbitains des auteurs prece- 
dents font regardẽs comme les anneaux poſts- 
rieurs du Tania Joluum, & Linne penſe qu ils 
peuvent s §etendre de nouveau & former une 
autre chaine; lelon Pallas & les autres, les join; 
tures ſont remplies d'&ufs; Iopinioh de Linné 
rend compte de la raifon pour laquelle il eſt 
f difficile de chaſler ces Etres nuiſibles. Linne 
ne nie pourtant pas qu ils puiſſent ſe propager 
per des œufs. Ils ſont ties. petits, dit-il, & on 
les trouve dans les eaux Gosen Pall. 
n'adopte pas ce ſentiment. L'opinion de Linné 
a pourtant été dEmontree par des obſervations 
| ſubſequentes ; ; & il eſt certaih que ſi ton n 'admet 
pas que ces vers puiſſent habiter ailleurs que dans 
les inteſtins , on ne peut pas definir les cauſes 
de la localité des maladies qu' ils occaſionnet. 
Je ne pus ẽtendre davantage Vanalyſe de 
te traits, Fajouterai ſeulement, qu'il offre 
encore un index des Ecrivains fe meritent le 
: plus Care 1 ſur cette waere. 


4 
» 


21. — —— Bois de Serpent. 
Seb ** A. l 1749. | hy 


0 eſt une echetes critique pour decermiade 


Teſpece de la drogue appellee Lignum  Colu- 
brinum , 7 fut, * TT aux Indiens, 
; " 
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y par Ichneumon, ou Mangouſte, Viuerra 
 Tehneumon , 8, L. Syſt. 63. Les habitans de UIfſle 
de Ceylan font uſage de ce bois comme d un 
antidote contre le poiſon du Serpent cornu ou 
Naja „ nomme auſſi Cobra de Capello, Colu- 
ber Naja, Syſt. 382 , dont Kempefer a donné 
une hiſtoire très-· circonſtancice comme du plus 
venimeux de tous les Serpents. 

2 Darelius trace Vhiſtoire de ces deux mer- 
veilleux animaux; il examine la drogue que 
Ton vend commun&ment en Europe ſous 

le nom de Lignum Colubrinum, Voy. Dale, 
Pharmacol. p. 378 Le Strychnos Colubrina, 
Spec. plant. 271. Il penſe que la plante in- 

_ diquee par la Mangouſte eſt celle decrite par 
Kempfer, ſous le nom de Radix Mungv, p. 557. 
Cette plante a été claſſe dans le ſyſtẽme, dans 
la Pentandrie, ſous le nom d' Ophiorrhixa Mun- 
gox, & elle eſt figuree dans la matiere m6dicale 
de Linné. On la donne dans I Inde & a Ceylan, 
non-ſeulement comme un antidote contre le 
venin du Serpent, mais auſſi contre les morſures 
des Chiensenrages & contre les fievres putrides. 
Grimmius qui a long tems pratiquẽ la mẽdecine 

à Columbo, dans 1 Ide de Ceylan, dit en avoir 
fait un grand uſage. Darelivs iadique enſuite 
les diverſes preparations de ce medicament, & 
Is ſormule de la fameuſe pierre de Goa, dont 
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cette racine eſt un des principaux ingredients, 
Il termine par des recherches ſur effet de la 
Drogue batarde du meme nom „il eſt a peu- 


| pres le meme que celui de la noix vomique, 


avec laquelle cette plante fe rapporte pour le 
genre, e 


22. RADIX SENEGA, Racine "4 J. Kier- 
nander. 1749. 


1 0pbitrza bannit en Aſie la tetreur qu'inſ- 
pire le Serpent Naja; la racine Senega pro- 
duit le meme effet en Amerique a VEgard du 
| ſerpent à ſonnette, Crotalus Horridus, Syſt. 372. 


Apres avoir trace Vhiſtoire de ce terrible Ser- 
pent d apres -Catesby., le docteur Kierhander 


donne la deſcription botanique & médicale & 
Thiſtoĩire de cette fameuſe plante, dont les 


Indiens ont long- tems fait un myſtere aux Euro- 
peens; les auteurs citent des plantes que les 
Europ&ens ont eonfondues & auxquelles ils ont 


attribus les effets de celles-ci contre la morſure 
des ſerpents a ſonnette. Enfin'le docteur Tennet 


decouvrit que C etoit une eſpece de Laitier, 


connu dans Linné ſous le nom de Polygala 
ſene gu, Fp. pl. ggo. Il y a 20 eſpeces de Poly- 


gala: la figure de celle ci feſt jointe à fa deſ- 


cription. Cette racine a une acretẽ fur le palais 


Y ij 
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ont toute la matiere médicale n'offre peut 
etre aucun autre exemple: Fauteur donne Fana- 


lyſe de cette racine , il rapporte ſes effets qui 
ſont ſialagogues, n & expectorans, & 

les diverſes preparations qu'elle fournit contre 
les maladies inflammatoires , I Hydropiſie, la 
Goutte & le Rhumatiſme, & une maladie en- 
demique de la Virginie, connue ſous le nom de 
Maraſmus Virginicus, Maraſme de Virginie. En- 
in, ſes effets comme antidote contre le venin du 
ſerpent a ſonnette. Les Indiens qui en ont étẽ 


piquẽs, michent cette racine, en expriment le 


jus, & appliquent les morceaux mächẽs ſur la 
plaie. La racine du Laitier commun, Poly gala 
vulgaris qui eſt abondant en Europe, paroit 
polleder auſſi les vertus du Polygala Senega , 
| meien un. ere wee Eminent, 


23. Gras CALCULL, Origineducalowl. J. O. 


Hagfroms 2749. 


Avant Je 1 . Porigine | 


du calcul des conduits urinaires, le docteur 


Hagſtrom donne quelques obſervations preli- | 
minaires ſur les ſubſtances calcaires en general Ss) 


& il fait P Enumeration des diffẽrentes concre- 
tions calculeuſes & de leur poſition dans le 


corps humin ; ces differents calculs fant ceux 


— 
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de la veſlie, des glandes lalivaires, des poumons, 
de feſtomac, du foie & enfin le calcul de 
ia Goutte; il n enfuite les parties conſ- 

tituantes de Vurine & les changements qu'elle 
peut ẽprouver relativement à la ſaveur, a Podeur, 
à la couleur; il rapporte un trait aſſez ſingulier 
d'un homme qui, tourments d aciditẽ d' eſto- 
mac, prit une grande - quantite de chaux qui 
donna à ſon urine une apparence laiteuſe. 
Linnẽ relativement a la formation du calcul, 
adapte la théorie de Boerrhaave & Vattribue à 
la cryſtalliſation, cela le conduit à examiner les 
circonſtances qui peuvent Pacc6terer ou retarder a 
la formation de ces concretions & a chercher 
quelles peuvent Ctre les caufes de cette maladie; 
il les trouve dans Fatonie & dans uſage des. 
acides & des liqueurs ferment&es ; il termine 
Texplication de fa théorie par quelques re- 
flexions ſur la grande analogie entre cetts ma- 
ladie, & la goutte. 
Quant I la partie therapeutique ou curative 4 
'auteur+ ne paroit pas avoir grande confiance 
dans tout ce que Fon a dit de Pefftcacite' des 
Alkalis pour diſſoudre le gluten & operer ainſi 
h decompoſition de la pierre; il incline phut6e 
pour Fuſage- des amers comme contraires & 
Tatonie: il produit des exemples communiquẽs 
* Linné, ſous la — duquel il defend- 
Yup 
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cette theſe de l'uſage de Fefſence dabſinthe 
dans cette effrayante maladie: il termine par 
une abſervation ſur le regime du lait contre 
la pierre & contre la goutte; il en confirme 
Vefficacits par deux exemples qui prouvent 
combien il eſt neceſlaire dans ces maladies de 
conſerver ce regime quand on 1'a adoptẽ, le 
premier ſurtout en dẽmontre la n&ceſlits c'eſt 
celui d un general frangois (136) qui, par Tulage 
du lait, vEcut 20 ans, fans reſſentir aucune 
atteinte de cette maladie à laquelle il &toir fort 
ſujet avant ce tems, il voulut Yabandonner 3a 
7e ans & DA d'un acces, | 


24 on ARBORUM. Bourgeons des arbres. 
P. Lefling. 1749, 


Leefling ſt celyj qui obtint a la recomman- 
dation de Linné, une penſion comme natura- 


liſte du roi d' agen, & qui mourut au ſer- 
vice de ce prince en Amærique; il a donn dans 


cet écrit des obſervations curieuſes & ſoignces 


ſur les bourgeons des plantes qui, juſqu'a lui 
navoent pas encore EtE ny exa- 
miocs. 

Les eee 8 corps ronds, 


ſitu6s ordinairement fur les branches & qui con- 


tiennent le rudiment ou de la fleur, ou des 


— 
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ſeuilles, ou de la fleur & des feuilles rEunies; ils 
ſont analogues au bulbe de la fleur qui renferme 
la plante parfaite qui doit naitre, & qui a 
beſoin d'une enveloppe; Linnẽ appelle ces bulbes 
& ces bourgeons Hibernacula, parce qu ils 
renferment Yembryon pendant Yhiver ; les bour- 
geons appartiennent eſſentiellement aux arbres. 


Apres un appergu general du ſujet, Loefling donne 


une claſſification de 108 eſpeces d arbres & 
carbriſſeaux faite d apres les bourgeons, & fondee 
fur les differences qu ils preſentent dans leur forme 
& dans leur ſtructure; d après cet arrangement 
en peut reconnoſtre les eſpeces pendant Vhiver 


& _ elles mayent plus leurs fenilles, 


2 5. Pan Suxcus. Pan Susdois N. £: 
Heſſelgron. 1749. _ 


e traĩte dans cet Ecrit de la nourriture- 
des beſtiaux; il y rend compte des experiences 
qui ont ẽtẽ faites I ce ſujet fur les bœufs, les che- 
vres, les moutons, les chevaux & les cochons. 
Toutes les plantes qui peuvent fervir de nour- 
riture aux troupeaux , ſont indiquees. ſelon les. 
numeros de la Flora Sivecica , & un ligne 
indique {i Vanimal dont le nom eſt au haut 
de la colonne s en repait ou la refuſe (138), 
bgnifie quelle lui eſt agreable (139), qu eln 
1 wv 
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lui deplait,, yoici un exemple de la diſpoſition 
M y eſt e | 
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Le nombre des experiences eſt x 2314, 
d apres leſquelles on ſait que les 


Beeufs mangent 276 Nees, & en cefulat 218, 


Chevres 449 Ba. : 126, 
Moutons 387 147. 
Chen 262) tt 232. 
* = | 72 N 377. 

1 reſte al 168 8 dont aucun de ces 
anjmaux' ne fait fa nourriture. 


26. Stamps, Splachnum, 1. Marin. 
| 1750. 
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viſits la Lapponie Vets precedent, & il en avoit 
rapports cette mouſle rare & curieuſe; il donne 
dans ce traits une hiſtaire botanique complette 
du genre Splachnum, dont la premiere eſpece 
remarquable par la forme ElEgante de ſon cha- 

peau, fut dEcouverte. pour la premiere fois par 
un Anglois en Norwege ; & communiquee. a 
M. Petiver; les trois autres eſpeces ne ſont pas 
rares dans les bois d'Angleterre. 

M. Martin eut Voccaſion de confirmer dans | 
ce voyage Vopinion de Linne, relativement * 
la cauſe de cette colique qui tourmente ſi cruel- 
lement les Lappons, & qu'il a decrit dans fa 
Hora Lapponica, p. 99, en parlant de An- 
gelique qui eſt un de leurs remedes. M. Martin 
penſe que cette colique eſt la ſuite de ce qu ils. 
avalent ſouvent dans leurs eaux le Gordius 
aquaticus, * de ver decrite dans ta Faung 
Suktica, n* 2068 , & que Geſner & les anciens 
auteurs connoifloient ſous le nom de Yiulus 
aquatirus, & de Seta aquatica, Soie * 5 


parce qu il n lt pas plus gr qu u un che- 
veu. 


27. "IR MUSQO RUM: Semences des Mouſſes. 
F. J. Bergius. 7 50. / 


Is doReur Bergius, qui a été depuis pro- 


ſeſſeur de Pharmacie & Hiſtoire. Naturelle 
f 


- 
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à Stockolm, a jettE par ce traits un grand jour 
fur la frudification des plantes du ſecond ordre 
de la Cryptogamie. On a cependant beaucoup 
Ecrit depuis cette ẽpoque fur le mEme fujet ; 
on fait à preſent que les mouſſes ont des fleurs 


{6parces males & femelles. Les premieres font 


ordinairement fur de longs | pedicules ; les 
femelles. ſont tres - cachées dans pluſieurs 


cette pouſſiere qu'on appercoit dans les urnes 


ſemence meme (140). 


* Marzni4 mock Rzevo ANIMALE, 
e medicale du Regne animal. K. J. 
Sidren, 1750. 


Cette Fes contient 67 articles , & 


elle eſt exccutce fur le meme plan que la ma- 


2 médicale du regne vegetal, Materia me- 
dica é plantis de Linné, dont it a été parlé. 


29. Praxrx CAMSCHATCENCES RARIORES. 
Les PSs les plus rares du Camschatca. 
I. P. . 8 | 


Deſcription [AS 3 de 26 nou- 
velles plantes de Siberie ,; "ervoydes 4 Linns 
par le 0 eur Gmelin, du y-qvoit pafſe dix 


genres, & Linné paroit douter lui - meme fi 


des mouſſes eſt le pollen des e ou la 
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ans, aux frais de I'Imperatrice de Ruſſie, pour 
y raſſembler les productions naturelles de cette 
partie de ſon Royaume. On remarque principa · 

lement dans cette collection, cette plante fetide, 
Cimifuga fatida , Cimifuge ou chaſſe punaiſe 
ſetide, Syſt, Nat. 11659, fi nuiſible & fi ve- 
nimeuſe aux inſectes dont elle tire fon nom, 
La deæcoction de cette plante eſt employee avec 
kucces en Siberie, contre Vhydropyſic, Gmel. 
Flor. Sib, IV. p. 283. 

Linné a fait une remarque curieuſe, c'eſt 
qu en viſitant les contrẽes orientales du Kamſ- 
chatca, le botaniſte &appercoit qu il approche 

de YAmerique ſeptentrionale, par le facies de 
pluſieurs plantes, Cette obſervation ẽtoĩt une 

preſomption de la proximité des deux conti- 

nents, avant qu elle eũt ẽtẽ confirmee par des 

decuvertes reelles. L'auteur donne une liſte 

des plantes du Camſchatca, qui ſont abſolument 

les memes. que celles que Von trouve dans A; 
merique ſeptentrionale. 


30. "PRI MEDICAMENTORUM. Saveus, 
des medicaments, J. Rudberg. 1751. 
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eee e eee e 


—ä — 


z — — 


— R i 
+> 


= — Pa 
. 
- N : — 
. 


348 ne generals 

| — 15 le progres des lumieres qui 
flit rejetter tout ce qui n'eſt pas confirme par 
experience, & des conſiderations fur la phy- 
ſiologie generale du corps humain , le docteur 
Roberg entre en matiere, - & fon traits peut 
etre regards:comme un excellent commentaire, 
du 363 aphoriſme de la Philoſophia * 
nica, Sapida in fluida & ſolida agunt, | 
corps ſapides hilt ſur les ſolides & * 
fluides. 

Les Vegetaux ſont ag Taptds ce prin- 
cipe, en 11 claſſes Etablies ſur les diſtinctions 
tirẽes de leurs qualitẽs ſenſibles & principale - 

ment ſur _ . — le got, 


1 pit; 4 Sls 2 1 7 8 Doux. 


2. Aduoss. Agqueuz., | 3 Pinguia, Gras. 


0 <P Add b Aeldes. 


3” Viſcoſas Viſineur. s Amara. Amers. 
4 Salſa. Sales. 10 Acria, Aeres. 
2 
6 


* 


1 Nauseosa. Nauseabonds. 
5 Styptica. Stypptiques.. 


Les medicaments ſont ranges ſous chacun de 
ees chels avec un commentaire qui apprend la 
maniere dont ils agiſſent, les effets. qu ils 
produiſent, & les maladies particulieres aux- 

quelles ils ſont propres. Ce petit traits- eſt fort 
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utile aux jeunes ẽtudians & ſurtout à ceux 
qui veulent entendre la theorie 'medicale de 
Linne, 

Les trois diſcours de Linné qui terminent 
ce volume ont été analyſes dans le cours de 
Touvrage , pages 39 & 41. 


Tons. III. 1756. 464. P ages 


31. Nova PLANTARUM GENERA, Nouveaux 
genres des plantes. L. J. Chenon, 1751. 


Deſcription de nouveaux genres & de 
nouvelles eſpeces de plantes apportées de A- 
merique ſeptentrionale par Kalm qui y avoit 
paſſe trois ans. L'auteur y parle preliminaire- 
ment de ceux qui ont écrit ſur les plantes de 

YAmerique ſeptentrionale avant Kalm : ces 
auteurs ſont Cornutus en 1625, Baniſter 
dans Thiſtoire de Ray en 1680, Plukenet en 
1691, Bobart en 1699, Ray dans ſon ſuppls- 
ment en 1704, Catesby en 1731, Gronovius 
ou plutot Clayton en 1739, le docteur Mitchell 
en 1748 , le gouverneur Golden en 17433 
ces auteurs avoient enrichi la botanique de 


77. genres nouveaux auxquels Kalm en ajouta | 


huit, Comme ces plantes ſont placees aQuelle- 
ment dans le ſyſieme , il ſeroit inutile den 
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Fen I auteur a joint une Matic qui reprẽ- 
ſente ſept des plus rares eſpeces. 


32. PrAxrx HrADR. Plantes Hybrides. 
5 J. Haartman. ee 


Le ſujet de cette diſſertation eſt veritablement 
Important pour la ſcience : comme il eſt un peu 
 problematique, il a exercé la plume de plu- 
ſieurs Ecrivains ingenieux, mais perſonne ne la 
traitE avec plus de ſucces que le docteur Gmelin 
dans ſon diſcours academique , fur Vorigine des 
nouvelles plantes. Sermo academicus de novo- 
rum vegetalium ortu. Tubing. 1749. Le docteur 
Haartman attribue la poſſibilitẽ de cette origine 
ou de cette creation de nouveaux individus a 
Vinfluence du pollen d'une eſpece, ſur le piſtil 
d une autre on du meme genre ou d'un gente 
different. C'eſt ainſi que ſe reproduiſent les plantes 
que on nomme Hybrides: Les exemples de 
ce melange ou de ces productions de monſtres 
ſont treès-frẽquents dans le regne vegetal. Mais 
comme dans le regne animal, les métis ne 
peuvent en general pas propager leur eſpece 
& produire des ſemences fertiles; Veffet g6- 
nEral de la culture & le nombre immenſe des 
eſpeces de certains genres, particulierement de 
ceux d Afrique, tels que les Geranium, Eri rica, 
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Meſembryanthemum , &c, ſont tres- favorables 
à cette hypotheſe. 

' Le docteur Haartman donne un catalogue 
de 34 eſpeces de plantes bien connues, aux- 
quelles il ſuppoſe une pareille origine; il ſpẽ- 
cifie auſſi les plantes qu'il ſoupgonne avoir pu 
les produire ; il compare les diferentes parties 
& le facies de chacune pour dẽmontrer la poſ- 
ſibilitẽ de cette origine. Cette liſte eſt accom- 
pagn&e d'une autre, de plantes dans leſquelles 
les traces de cette origine ne ſont pas auſſi 
exactement marquees: parmi les plantes d An- 
gleterre qui reconnoiſſent une pareille origine 
on peut citer la Veronique Hybride, Veronica 
Hybrida, qu'on croit avoir été produite par la 
V. Oſſicinale, & la V. à epi, V. Spicuta. 


33. OBSTACULA MEDICINE. Obſtacles de la 
medecine. J. C. Beyerſten. 1752. 


- L/auteur recherche & diſcute les cauſes qui 
ont retarde juſqu ici les progres de la mEdecine. 
Quelques-unes de ces cauſes ſont , 10 le pouvoir 
de Thabitude; 29 les thegties fond6es ſur des 
hypotheſes; 3* qu'on ignore la Noſologie; 4* le 
peu Eattention que Fon donne aux poiſons 

pretendus ; 5* que les apoticaires ignorent 
la botanique , la matiere  medicale , les 


Sp * 
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claſſes . des VEgetaux , &c. toutes ces 
choſes ſont accompagnees d obſervations & ap- 


puyees ſur des exomples. 


34. PLANTA ESCULENTA PATRI K. Plantes 
comeſtibles indigenes. J. Hiorth. 2752. 


Catalogue des plantes de Suede qui entrent 
dans les preparations culinaires & qui peu- 
vent ſervir d'aliment. L'auteur y joint celles qui 
peuvent ſe ſubſlituer 3 ces ingredients que les 
nations opulentes de I Europe vont chercher a 
Textrẽmitẽ du monde. On eſt ſurpris de voir 
le grand nombre des plantes qui peuvent rem- 
placer le pain. Ce catalogpocontient =7 articles, 


3 5. Tobit. Fuphorbe. (Tape. ) 
J 4. Wiman. 1 e | 


Hiſtoire 1 l cu un des genres 
les plus Etendus du regne vẽgetal. Pluſieurs des 
eſpeces qui le compaſent, entrent dans la matiere 
mẽdicale: il eſt de la Dodecandrie, & il nen eſt 
pas qui fourniſſe des anomalies plus frequentes ; 
il contient outre PEuphorbe, Euphorbium; la 
Caraputia des boutiques, ou Epurge WA tous 
les Tithymales des auteurs. 

L autaur 4 cette diſſertation en dent 53 
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eſpeces,avec leurs ſynonymes & Vindication do 
leurs propriẽtẽs en medecine; dans les Species 
plantarum , ce genre contient 52 eſpeces, & on 
en pourrroit encore ajouter beaucoup d'autres; 
on employe peu a preſent les Euphorbia, ſur- 
tout intErieurement, leur extreme acrets les 
rend d'un uſage dangereux, 


36. MATERTIA MEDICA A REGNO ' LAPIDEOs 
Matiere médicale du regne mineral. 
J. Lindhult. 1752, 


Le docteur Lindhult a compris ſous 72 ar- 
ticles, les mẽdicaments tirẽs du regne mineral , 
_ felon la methode obſervee par Linné dans fa 
matière medicale du regne vegetal, 


37. Moksi Ex HYEME. Maladies de lhiver, 
* Brodd. 2752. 


3 Phiſtoire des maladies que * koid 
WP en Suede , le docteur Brodd donne quel- 
ques: appergus — Feffet d un froid rigoureux 
ſur les animaux de ce pays, II change leur 
couleur, & rend les races plus petites , il en 
trouve des exemples chez homme meme dans la 
Lapponie, Il parle enſuite de I'ſthmoſphere, de 
la production des meteores & des differences 

1 N 4 2 . 


354 _ Sandal ; 
que preſentent les particules de la neige z des 
— des hyvers rigoureux, tels que les Au- 
rores boreales ; de ceux de . des tems 
plus chauds, &c. 
Apres avoir fait rande des maladies, 
il indique les remedes qu'il leur croit propres. 
Lauteur termine par un tableau des eſſets du 
froid. II cite ſur- tout les hivers des ann&es 
1586, 1605, 1684, 1709, 1740 & 1752; 
dans ce dernier le point le plus bas du ther- 
momeètre de Celſius a Uplal, fut de 31 de- 
grés, ce qui Equivaut à 24 au- deſſous de celui 
de Fahrenheit. 


as. Onongs MEDICAMENTORUM. 3 
des mẽdicaments. A. alilin. 21752. 


_ C'eſt un ingenieux commentaire de cette 
doctrine, que Fodorat peut conduire à la con- 
noiſſance des qualités des Etres, qu'on peut 
d après lui les claſſer & en deduire leurs diffe- 
rens effets ſur le corps humain; après quelques 
obſervations generales , Auteur range les 
| fubſtances odorantes en 7 claſſes. . 


1 Aromatici, | 7 Hircini. 
3 Ambroſiaci, © 7 Nauſedſi, - 
57 Alliacei, © * t 96 
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i explique briẽvement les effats de chacune 

de ces claſſes & leur maniere d'agir. Ce traits 

peut etre regards comme le commentaire du 362* 

aphoriſme de la Philoſophia botanica , & &re 

joint à celui de la ſayeur des aliments, 

39. NoctiLuca Marina. Lueur noAurne 

Marine. C. F. Adler. 2752, 


M. Adler qui fut à la Chine en 1748, en qua- 
lite de chirurgien ſur un vaiſſeau Suédois; 
donne un extrait des opinions des auteurs ſur 
ces apparences lumineuſes que Pon voit fur la 
mer dans les gros tems & dans le courant 
cauſe par le ſillone ment du vaiſſeau. Il nous 


apprend que ce neſt qu en 1749 qu'on decou- 


vrit que ce phẽnomène Etoit certainement pro- 
duit par un nombre infini de petits inſectes; 
Vauteur en, décrit & en offre la figure groſſie 
au microſcope. Cet animal eſt de la claſſe des 
Vernes & de l'ordte des Molluſca, il eſt ap- 
pelle dans le Syſteme Nereis No&iluca, p. 1085, 
il n'eſt pas plus gros que la ſeizieme partie 2 
pouce. 

Les derniers auteurs ont jette un plus grand 
Jour ſur cette dẽcouverte, & decrit un grand 
. nombre de ces pboſphores vivants. 


25 
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0 RuapanzA vun. Rhubarbe, S. Ziervogel, 
2752. 


Hiſtoire botanique & medicale du Rheum 
undulatum. Sp. pl. 531, que Pauteur regarde 
comme la veritable Rhubarbe. Elle avoit été 
envoyce comme telle de Ruſſie, par le pro- 
feſſeur Gerber, au conſul Sprekelſen de Ham- 
bourg qui PFavoit introduite dans pluſieurs jardins. 
II faut actuellement tranſporter cette hiſtoire 
au Rheum palmatum, qu'on fait generalement 
etre la veritable Rhubarbe dont on peut voir 
Ja deſcription & la figure dans les tranſactions 
philoſophiques, Tome 55. p. 290, communi- 
quse par le docteur Hope, profeſſeur de bota- 
nique à Edimbourg „od il eleya de ſemences 
&c dont il tira une grande quantité de très- 
bonne Rhubarbe. Le dus d' Athol Pa trèe- bien 
ẽlevẽ, & il ſeroit intére ſſant de cultiver cette 
: plante dont [importation cefleroit alors d etre 
neceſſaire. Il reſt pas "Etonnant que le Rheum 

undulatum ait EtE pris d' abord pour la véri- 
table Rhubarbe , puiſqu' il croit en Chine aux 
environs ng la grande muraille. 


E 


11. Cor BONO ? Aquoi bon ?C, Gedier, e752. 


A quoi fervent toutes bs W des 


— 
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Naturaliſtes > C'eſt une queſtion bien ſouvent 
dictẽe par l'ignorance & le defaut de curiofite, 
Linné y repond pleinement dans cette diſſer- 
tation qui n'eſt pas ſuſceptible d extrait & dont 
on peut joipdre la lecture aux precedentes, 
|  Curioſgeas Naruralis & @conomia Nature. 


42, NuTRIX NOVERCA, F. Lindberg. 7. 
Ce petit traits eſt infiniment recomman- 


dable; il contient tous les arguments qui prou- 
vent qu une mere doit -allaiter elle- meme ſon 


enfant, & les avantages qu'elle en retire ; on 


y trouve auſſi quelques obſervations. fur les 


maladies des enfants. 

Te ſujet a ẽtẽ traits par des hommes habiles, 
mais l'ouvrage du docteur Lindberg ajoute une 
nouvelle force à tout ce que les philoſophes 
modernes ont dit, par les preuves qu'il donne que 
les maladies des nourrices ſe tranſmettent aux 


43. HoserTa INSEGTORUM FLORA, Flore 
hoſpitaliere des inſectes. J. G. Forsskakl, 


1752. 


Luuteur de cette diſſertation donne dabord 
une hiſtaire generale de ceux qui on Ecrit ſur 


/ 
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les inſectes & de la maniere dont ils en ont traité: 
ſoit en faiſant ſeulement des obſervations fur les 
mẽtamorphoſes & Economie de ces animaux, 
ou en decrivant les eſpeces, comme ont fait Ray, 
Geoffroy, de Seer. & c. il explique enſuite 
ſon plan, qui eſt de claſſer les inſectes de 
Sucde , felon la plante qui les nourrit, en 
renvoyant par les deſcriptions a la fauna & a 
la flora Suecica, Cette partie de I'Hiſtoire Na- 
turelle des inſectes a 6:6 fart, négligée, & il 
ſeroit .3 defirer que quelqu'un reprit la matiere 
& la traität avee plus d'&tendue, Rien ne facilite- 
roĩt davantage leur connoiſſance, & les moyens 
de detruire les eſpeces dangereuſes. 5 

44: MixAcuLA IxsECrORHUN. Miracles des 
A Inſectes, G. E. Avelin. 1752. e 


Loe but de M. Avelin eſt d'exciter la curio- 
fits & de diriger attention vers l'ẽtude des in- 
ſectes, en faiſant connoitre leur inſtinct & leurs 
propriẽtẽs. Pluſicurs de leurs operations ſont 
inexplicables & ſouvent fauſſement buen a 
dl autres cauſes, 

Rien ne le prouve mleux que Phiſtaire d'un 
petit inſecte ou plutot d'un ver, que cette 
diſſertation fait connoitre pour la premiere fois, 
II eſt vraiment curieux & digne detre remat- 


— 
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que. Il. arrive frequemment en Finlande & 
eh Bothnie , & dans les autres provinces ſep- 
tentrionales de la Suede, que les habitans ſont 


attaquẽs d'un mal poignant fixe à la main ou 


a quelqu autre partie du corps. Ce mal. cauſe 


les douleurs les plus cuiſantes, & il eſt quelque- 


ſois mortel ; on a trouve qu'il etoit plus fré- 
quent en Finlande, ſurtout dans les lieux mare- 
cageux vers l' automne. Enfin, on a remarque 
que ce mal &toit cauſe par quelques corps qui 
tombent de Pair & p&netrent dans la chair. Les 


Finlandois ont employs pluſieurs remedes, un 


cataplaſme de lait caille, ou de fromage eſt 
le meilleur; Fanimal abandonne la. chair, 
& on trouve un ver qui neſt pas plus long 
qu'un ſeizieme de pouce. Linne lui- meme en 


fut attaque & a ſouffert beaucoup; le docteur 
Solander a donnse une hiſtoire complette de ce. 


ver dans les mEmoires de Pacademie d'Upſal ; 
il eſt nomme dans le Syſteme Furia infernalis, 
furie infernale. p. 1325. On ne fait pas encore 
comment ce ver eſt ẽlevã dans l'air & peut $'y 
ſoutenir (141). 


45. Noxa INSECTOKUM. M. A. Backner, 
1752. 


Cine diſſertation curieuſe & utile dees 
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tous les inſectes qui ſont le plus immediate- 

ment nuifibles aux plantes & aux animaux. Ils 
ſont ranges ſous neuf diviſions, ſelon les indi- 
vidus qu ils mangent ou qu' ils detruiſent. 
1. Les inſectes nuiſibles à homme. L'auteur 
paroit adopter l'opinion de M. de S. Andre & 
de quelques médecins & naturaliſtes frangais, 
qui attribuent à des inſectes du genre Acarus, 
quelques maladies contagieuſes & cutances. 


2. Ceux qui detruiſent les choſes domef- 
tiques, tels que les meubles, les couvertures , 
les maifons memes & tout ce qui y eſt contenu. 


3. Ceux qui mangent les legumes * les 
arbres fruitiers. 


4. Ceux qui d6truiſent Pombrage des bois. 
F. Ceux qui infectent les champs. _ 


6. Et ceux qui attaquent les quadrupedes , 
les oiſeaux, les poiſſons, &c. &c. 


. trois diſfertations ſont d'une grande i im- 
es pour Feconomie . | 


) 


46. Venxario eee, N. Barck, 2793. 


Emi. curieux, peut- etre le premier qu an 
ait tents ſur ce ſujet. Il a pour objet la pouſſe 
des feuilles des arbres en Suéde; on y trouve 
une ſoule d'abſervations faites a la demande de 


* 
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Linné meme , dans toutes les provinces du 


royaume , & dont le but eſt de connoſtre le 


tems de conſier les plantes à la terre; Fauteur 


y a joint une table qui indique d'un coup 
dœil le jour auquel 19 eſpeces darbres natu- 
rels a la Suéde pouſſent leurs feuilles, Cette 
table ſert auſſi a connoitre le jour auquel on 


a ſemèé & moissonne Forge dans les divers can- 


tons du royaume. II paroit d' après une table 
qua Pitha, vers le 6g. ene degré nord, pen- 
dant le cours de 12 ans, il y a eu 85 * 
&intervalle entre le tems de ſemer Forge, & 

celui de le recolter; & qu'a Upſal à 6o degres 
cet intervalle a été environ de 105 jours, 
pendant Peſpace de 6 ans. M. Barck penſe que 
la foliation du bouleau pourroit indiquer dans 
VUplande le tems de ſemer Forge, & que 
autres arbres pourroient avoir la meme utilits 
dans d'autres climats ; cette diſſertation fournit 


encore une autre obſervation curieuſe , | c'eſt 
que malgre la difference du nombre de. jours 


qu'il a fallu a Forge pour murir dans la La- 
ponie & dans FUplande, on trouveroit que la 
plus longue . duree de jour dans la premiere 
contree , donne une balance Egale), relative- 
ment au ſoleil, au plus grand nombre * 
ceux de la derniere. 
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47. INCREMENTA BOTANICES. Accroiſſements 


de la botanique. J. Biuur. 2753. 


Hiſtoire conciſe des progres de la botani- 
que depuis ſon origine juſqu'a nos jours. Elle 
eſt diviſee en quatre periodes ; la premiere 


contient les anciens, Ariſtote, Theophraſte , 


Dioſcoride & Pline, qui n'ont fait que com- 
piler les traditions qu'ils avoient regues, & 
dont on peut à peine reconnoitre les plantes 
d' après leurs deſcriptions , quoiqu elles ayent 
EtE comment&es pendant un ſiecle, tant ils 
avolient peu d' idee de ce que c'eſt qu'une diffe- 
rence ſpecifique. Mais nous devons rechercher 
leurs Ecrits, comme les ſeuls monuments de la 
ſcience qu'ils nous ont tranſmiſe. | 

La ſeconde periode eſt celle de la renaiſ- 


ſunce des lettres apres la priſe de Conſtanti- 


nople par les Turcs; elle commence à Brun- 


ſelſe & finit aux Bauhins. 


La troiſieme peut &appeller la periode des 
ſyſtematiques , elle ſe termine a Linné. | 
Ceſt. a lui que commence la quatrifme , 


elle des rẽformateurs, de Linné ſurtout qui a 


fait Eprouver les plus grands changements a la 


ſcience & Ta etablie ſur une nouvelle baſe. 


* 
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La fin de cette diſſertation contient quelques 
obſervations relatives aux figures en bois, il 


paroit que Plantin fut le principal imprimeur 
en ce genre, 


48. 11 PLANTARUM, D6= 
monſtrations des Plantes. J. G. Hojer, 1753, 


Ce traits eſt bingen a Puſage de 
ceux qui ſuivotent les cours du jardin d'Upſa!, 


II contient une liſte des plantes exotiques qu'on 


y cultivoit; le nombre eſt de 1450. Ceſt le 
premier exemple de Papplication des noms tri- 
viaux pour dreſſer des catalogues, & c'eſt en 


meme tems une preuve de leur utilite, On y 


trouve une obſervation très- ſinguliere; pluſieurs 
plantes des contrees meridionales de Europe , 
donnerent des graines cette anne ſans qu'on 
efit vu leur corolle ; il eſt auſſi remarquable 
que des plantes Alpines & de Laponie ayent 
peri de froid dans la meme temperature, mais 
le fait eſt veritable : c'eſt que dans leur pays 
natal elles fant couvertes de neige & ainſi des 
fendues des injures de la ſaiſon. 


49. HERBATIONES UPSALIENSES. Herboriſa= 
tion dUpfal. H. N. Fornander. 2753. 


Catalogue des plantes que le profeſſeur 


. 
5 
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feſſeur rencontre aux environs d'Upſal , dang 


ſes excurſions avec les éleves. 
f "Is, 


50. InsrrucTIo Muszr.) Arrangement d'un 
Muſeum. D. Hultman. 1753. 


| Maniere de conſtruire un Muſeum pour y 
raſſembler , conſerver, & diſpoſer des individus 
de toutes les branches de l' Hiſtoire Naturelle; 
Tauteur y a joint une liſte des plus beaux ca- 
binets de la Suède. 


T OME IV. 2 600 pages. 


FI, PLANTE OFFICINALPS. Plantes officinales, 
N. Gahn. : 753. 


Cette diſſertation eſt entifrement pharma- 
ceutique, elle a ẽtẽ compoſce pour Putilits des 
Apoticaires ſuẽdoĩs; c'eſt le premier catalogue 
de plantes medicinales, auquel on a joint les 
ſynonymes de Linné; il contient, 1* un cata- 
logue des plantes de la matiere médicale, au 
nombre de 580, avec les noms geneẽriques & les 
noms ſpecifiques de Linné, qui y indique celles 
que les auteurs croyent qu'on devroit ſupprimer- 
On lit enſuite une inſtruction pour raſſembler 
& conſerver ces plantes & les parties dont an 
peut faire uſage. 
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2* Une liſte de ces plantes qui croiſſent 

ſpontanẽ ment en Suẽde, dont pluſicurs S'im- 
portent ſans neceſſite, 

30 Une liſte de celles qu'on peut cultiver 
pour cet effet. Et enfin, une liſte des dro- 
gues qu'on importe des dilfrente parties du 
monde, 


Fa. CENSURA $1MPLICIUM. Cenſure des ſimples. 
G. F. Carlbohm, 


Diſſertation fort inſtructive. On y trouve 
apts quelques obſervations preliminaires , 
deux liſtes de ſimples: la premiere des mẽ- 
dicaments qu'on devroit bannir de la matiere 
medicale; la ſeconde de ceux dont on peut 
tirer quelqu'avantage, & dont les proprictes 


font conſtatces, En voici les noms. 
#\ Ef | 


Acmella. Coridis Herb. 
Actææ radix, Conyzæ herb, 
Alkannæ rad. Cotulæ herb. 
Baccæ Norlandicæ. Diewilla. 
Bella donna. Dulcamara. 
Britannicæ herb. Elaterium album, 
Chamæmori bacce. Faba Ignatii. 

Campeſcanum lign. Fungus melitenſis. 

Camphoratæ herb, Galium luteum. 
Caſſinæ folia. Seum paluſtre. 
Ceanothi rad, HFHypocſſtis. 
Collinſonia. 


Juglandis fru@, 


; 


\ 
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Lobeliæ ad. Phytolaccæ /ue, 
Lapathi ſanguinei rad. Profluvii ud. 
Lauro- ceraſi folia. Ribes nigrum. 
Linum c tharticum. ] Sabadillæ ſer. 
Linnez herb, Saponaria nuclei, 
Meliſſa canarienſis. Scrophulariz aquat. I. 
Mentha p perita. | Senege rad, | 
Monardz herb, Serpentum rad. 
Muſcvs caninus. Sophora. 

Muſcus cumatilis. | Uvæ-Urſi fol. 

Myrti brabantici herb, | Vitis Idææ bac, 
Pedicularis. Vulvarie herb. 
Peraguæ folia, 


$3+ Caxts FAMILIARIS, Chien milie. E. M. 
* er 753. 


Cette hiſtoire naturelle du Chien eſt un des 
modeles les plus complets des deſcriptions 
Zoologiques faites d'apres les principes de 
Linns, indiques dans ſa methode de demontrer, 
Mecho dus demonſtrandi. | 

L'auteur penſe que toute la race doit ſe re- 
duire a une ſeule eſpece diſtinguce des 25 
animaux congeneres tels que le Renard, 
Chien , I Hyæne, & c. non- ſeulement par” "i 
queue oe? eſt ordinairement courbẽe du cote 
gauche, mais encore par la diſpoſition des ſillons 
formes par les rangees de poils ſur les diffe- 

rentes parties du corps, & le nombre & la 
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ſituation des verrues de la face. Ces caracteres 
auxquels on n'avcir pas encore fait attention ſont 
communs à toutes les variẽtés des chiens. Lau- 
teur compte onze variẽtẽs qu'il decrit; il entre 
encore dans d'autre d' tail ſur l'conomie de 
cet utile & fidele animal, ſur ſes mœuis, ſes 
maladies, &c. il pretend que les Lappons & 
les Dalécarliens ont un ſecret pour deſarmer a 
inſtant le dogue le plus furieux, & PFobliger 
à fuir avec tous les ſignes de la crainte qui 
lui ſont propres, en n'abboyant pas & en baiſ- 
ſant la queue. On dit que ce ſecret n'eſt pas 
inconnu en Angleterre. 


54. STATIONES PLANTA RUM. Stations des 
Plantes. A. Hedenberg. 2 Pt 


4 51. but de cette diſſertation eſt de prouver 
que la connoiſſance du ſol natal des plantes 
eſt la veritable baſe de la theorie du jardi- 
nage. L'auteur regrette que les botaniſtes 
aient fait trop peu d'gbſervations de ce genre, 
ce qui a empeche pluſieurs belles plantes de 
donner des fleurs & de fe perpetuer dans les 
jardins; il cite exemple remarquable de la 
> Niraria Schoberi. Spec. pl. 638. qui demeura 

20 ans dans le jardin d'Upſal ſans donner de 
| fleur & * au bout de ce tems Linne rendit 
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fertile en jettant du ſel autour de 15 racine. La 
connoiſſance des Stations des plantes eſt auſſi 
tres - utile au botaniſte & facilite ſes recherches. 
Chaque plante a une Station”, un ſol qui 


lui eſt propre, & dont on ne peut lui tenir 


lieu, quelque ſoin, quelque culture qu on em- 
ploye , cet axiome eſt également applicable à 
Fagriculture ; Vauteur de cette diſſertation donne 
le catalogue des plantes de Suede , diviſees en 
6 claſſes ſelon les lieux ou elles croiſſent. 


/ 


x Aquatiques. 4 Plan tes des plaines. 


2 Alpines. | 5 Plantes des montagnes. 
3 Plantes des bois. 6 Plantes paraſites, 


F 
. 


Il ſous- diviſe enſuite | les aquatiques en ma- 


rines, maritimes, marẽcageuſes, &c. on trouve 


enſuite la definition des termes qui expriment 


la nature des ditterents ſols. 


2 


55: Fron AnGLIca. Flore Angle J. O. 


Grufberg. v79% 


Lehe cet | Ectit fut public, le ſyteme de 
Linné navoĩt encore fait que peu de progres | 
en Angleterre; il a le merite d' offrir la pre- 
miere diſtribution des plantes de ce royaume 


ſelon la mithoge de Linné. TIE 
L'auteur 
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Lauteur jette d'abord quelques idées ſur 
Putilits des catalogues locaux ; il entre dans 
des details generaux ſur le climat de PAngle- 
terre, ſur ſes montagnes, ſur les plantes qui 
Juifont particulieres. Ce royaume. eſt principale- 
ment abondant en plantes marines, 
Apres avoir fait I'eloge des botaniſtes An- 
glais, & principalement de Ray, il donne le ca- 
talogue des plantes; celles qui_ ne ſe trouvent 
pas en Suede, ſont marquees en italique, 


56. 8 AMBOINENSE, Herbier 4 
d Amboine. O. Srickman. 2754. 


L Herbier d Amboine eſt un des plus <a & 
des plus magnifiques ouvrages de botanique que 
le monde ait jamais vu. Nous le devons au zele 
inf tigable de Rumphius, qui paſſa 40 annees 
1 Amboine; il etoit conſul de la compagnie 
des Indes Hollandoiſe; il charmoit ſes loiſirs 


pe une application ſoutenue & peu commune 


*<tude de l'Hiſtoire Naturelle, dont il cultiva 
es diferentes branches, & particulierement la 
botanique. I! eut le malbeur de perdre ſa fa- 


mille dans le fatal tremblement de terre de 


16743 & quelques annees aptres il fut prive 
de la vue, au moment od il meditgj t ſon re- 
tour en 25 apres avoir raſſemble tous 

Aa 1 
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les matériaux pour ſon ouvrage; il vEcut 20 
ans aveugle, & mourut en 1706. 
Cet ouvrage comprend les plantes d' Am- 
boine, de Malaca, de Banda & des Iſles 
voiſines; il contient des deſcriptions, excellentes 
pour leur tems, des plantes de I Inde; il Pem- 
porte pour les deſcriptions, ſur le jardin du Ma- 
labar, Hortus Malabaricus , mais il eſt infe- 
rieur pour les planches, On trouve environ mille 
' vEgetaux decrits dans cet ouvrage, & dont la 
plupart ẽtoient alors inconnus aux botaniſtes 
d Europe; il y en a environ 700 de graves. 
Le manuſcrit fut pres de 30 ans dans le de- 
pot de la compagnie des Indes: ce fut Burmann 
qui le tira de Voubli & Vedita en 1741; il y 
a ajouts les ſynonymes autant qu'il a pu, & les a 
joints à chaque deſcription: il a rendu cet ouvrage 
encore plus utile par un index des ſynonymes de 
Linn & de quelques - uns du Hortus Malabaricus. 
Lees diſciples de Ecole de Linné regrettent 
beaucoup que I Herbarium Amboinenſe n ait pas 
EtE complete avant la publication des Species 
plantarum , parce que tous les ſynonymes y 
auroient été ajoutés. L'intention de M. Stick- 
mann eſt de remédier à cet inconvenient. Les 
articles ſont diſpoſẽs comme dans l'ouvrge ori- 
ginal , & FT nom de Linné eſt joint a chacun 
de ceux de Rumphius. 
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$7. Cxrvus TARrANDUS. Le Renne. C. F. 
Hoffberg. 1754. 
Hiſtoire complette du Renne, Cervus Ta- 
randus, Syſt. N. p. 93. Cet animal fait la 
i richeſſe, non · ſeulement des Lappons, mais 
encore de tous les habitans du Pole arctique; 
c'eſt principalement en Lapponie qu'il eſt rẽduit à 
ẽtat de domeſticitẽ d une maniere plus ſpeciale; 
pendant I'«t6 le Renne mange beaucoup de 
plantes , mais il en rejette une infinite qui font 
la nourriture des autres animaux; pendant Vhiver 
il ne ſe nourrit que du Lichen des Rennes, 
Lichen Rangiferinus , dont les Alpes Norye- 
gienes font couvertes. Le Renne eſt ſujet a 
beaucoup de maladies & particulierement a 
une qui lui eſt cauſce par un inſecte appellẽ 
'@ftre du Renne, * firus Tarandi, Syſt. Nat. 
p. 969. 
Cet inſecte 46poſe ſes ceufs ſur Ie dos des 
Rennes & en fait perir chaque annẽe une 
quantité incroyable. V. Flor. Lap. p. 360, 
58. Ovis. La Brebis. J. Palmarus, 1754. 
Cette diſſertation contient! Hiſtoire Naturelle 
de la Brebis, faite. ſur le meme plan que la 


POR 3 on y trouve une foule d'oblerva- 
fo a ij 


_ Revue generale 
tions curieuſes » le genre, les eſpeces & 
les varictes y ſont decrites, & l'auteur y a 
joint pluſieurs obſervations phyſiologiques; il 
donne la liſte des plantes que les moutons 
refuſent, d'après le Pan ſuecus; elle monte I 
140 eſpeces; il indique celles qui lui ſont prin- 
cipalement agreables.. De ce. nombre ſont 
la Fetuque ovine, Feſtuca ovina, & la bourſe 
à paſteur, Thlaſpi Burſa paſtoris, II fait auſſi 
Fenumeration de celles qui peuvent nuire à 
animal & l'empoiſonner. Telles ſont, la Prele, 
Equiſetum arvenſe, la Renoncule flammette, 
Ranunculus flammula , YOſlifrage , Anthericum 
Ofſifragum , la Scorpione des marais, Myo- 
ſotis Scorpioides, Anemone des bois, Anemone 
aemoroſa , la Mercuriale vivace, ee 
perennis. 

41K Auteur traitant des ealadies des Brebis 2 
examine principalement 'Hydropiſie occaſior- 


| NEe par un ver dans le foie, Faſciola Hepa- 
rica, Syſt. p. 1077, Il penſe que la Brebis avale 


ce ver dans les eaux marẽcageuſes, & il pro- 


poſe le fel pour en prevenir les effets. Voyez 
la pathologie de cette maladie par le docteur 


Nicholhs. Philos. Tranſ. T. 49. p. 247. Cette 
diſſertation doit avoir autant d intérèt pour un 
naturaliſte & un amateur de l' Sconomĩe rurale, 
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que. la precedente pour un Lapon induf- 
_ 


| 59- Mus PORCELLUS, PRI Clade. 2 7. 
Nauman, 1754. 


* Traits zoologique ſur Tanimal vulgairement 
appelle Cochon d' Inde, le Cavia des AY 
Linné le range parmi les rats, fous le nom 
de Mus porcellus, Syſt. p. 79. (142) Lauteur 
y traite amplement de Economie & des mœurs 
deè cet agile quadrupede. Les remarques ſont le 
fruit d'obſervations longues & ſuivies avec at- 


tention. II pretend que le Cayia eſt oxcallent 
a manger. | 


PR HorTIcULTURA ACADEMICA, Tardinage 
gh "acddecnique. 7. Wolrath, 1754 | 


MM 

ess differtarion fait ſuite à celle du 
n*-- 54. Stations des plantes , Stationes planta- 
rum. Ceſt le ſyſteme abrege des principes du 
jardinage, appliquables aux jardins botaniques 
& academiques; Fauteur debute par cet axiome 
que tout depend d'une parfaite connoiſſance 
du climat de chaque plante, & du ſol dans 
lequel elle fleurit; il cite pour exemple la Ri- 
eotia d Egypte, Ricotia Ægyptiaca, be hes pl. 
p * que rien ne put faire fleurir ni fruc- 
Aaily 
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titier, juſqu ce que Linné eut conſeillè de 
meler de Vargile du nil, argilla nilotica, avec la 
terre du fol, & la plante rèuſſit a merveille. 
Luteur définit enſuite les termes que Linnẽ 
a applique a chaque eſpece de jardin; (143) il 
indique la chaleur des différents climats, felon 
le thermometre de Celſi jus, & les ditferents fals 
qui leur ſont propres. 


61. Cl LAGERSTROMIANA, Curioſites 
chinoiſes de M. Lagerſtrom. J. L. Odhelius, 
2755, 
- Lorſque le comte de Teſſin, un des plus zeles 
protecteurs de Linné, &toit chancelier du Roi 
& preſident de Vacademie royale des ſciences, 


'Linne obtint du directeur de la compagnie des 


Indes, un ordre pour que chaque vaiſſeau eft un 
Naturaliſte defrays aux depens. du Roi. C'eſt 
a cette. inſtitution que nous devons les dEcou- 
vertes de Ternſtrom, Toren & Osbeck; mon- 
ſieur Lagerſtrom qui aimoit les lettres & les 


ſciences, fit venir a ſes propres frais de la Chine 


un grand nombre de curioſitẽs naturelles, & 
A en enrichit le Muſeum de l' Univerſité. On 
y diſtinguoit particulierement une collection 
de plantes medicinales conſervees dans les 
boutiques des Apothicaires chinois ; un Herbier 
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chinois en 36 volumes 7n-8*. & dont deux 


conſiſtent entierement en figures. 
Ce petit traitẽ offre la deſcription de plus 
de 50 articles d hiſtoire naturelle , particuliere- 


ment d' oiſeaux & de poiſions , ſelon le ſyſteme 
de Linné. 


62. EO PLANTARUM. Centurie > 
plantes. A. D. Juslentus, 1755. 


63. CENTURIA II. PLANTARUM. Seconde 
centurie de plantes. E. Torner. 1756. 


Ces deux traĩtẽs contiennent la deſcription des 
plantes rares & non decrites, adreſſces à Linne 
des differentes parties du monde. Celles decrites 
dans la ſeconde Centurie avoient été envoyces 
de Péronne, par SEguier , de Montpellier, par 
Sauvages, de Chelſea , par Muller; il y en avoit 
de Burmann qu'il avoit 10 du Cap de Bonne- 
EfpeErance. Le tems n'a point diminue' Putilits 


de cette diſſertation qui fait ſuite AUX en 
Mlaneariin. 


-64 SOMNUS PLANTARUM. Sorted des plantes, | 


Te Bremer, 2755. 


Ts ſujet de cette diſſertation excita ratten 
tion de tous les curieux de f Europe. Les changes 
Aa iv 


| 
| 


= 
—̃̃ — 


, ̃ ͤ⸗öRůnuöRʒ ⁵ — òT—:½u ot 
— nn * —— 2 %3 n 


376 Revue pdadrale 
ments nocturnes auxquels certaines plantes Gur" 
aſſujeties, & que Yauteur appelle ſommeil, ſont 
plus ſenſibles dans les plantes diadelphiques , 
& dans celles à feuilles pinnées. Ce change 
ment conſiſte dans la poſition des folioles, qui 
differe la nuit de celle du jour. Les anciens*n'ont 
preſque rien dit de cette propriẽtẽ; les ob- 
ſervations ont été repetces ſur 40 eſpeces, 
qui ſont diviſees en dix claſſes, ſelon les diffe- 
rences que Fon obſerve dans la poſition des 
feuilles pendant le ſommeil. Le docteur Hill 
avoit commence des experiences pour prouver 
que ce changement ẽteit di a Vabſence de 
la, lumiere, il les faiſoit ſur I Abrus preea- 
torius, Abrus à chapelet , plante dans la- 
quelle Proſper. Alpin avoit auſh obſervẽ ce 
Men qui eſt vraiment remarquable (14). 
M. Pulteney a traduit cette diſſertation en 
Anglois, Voyez le Kader LL 1757. 


p-· 3 * 1 l * * - # 11 


65. Fi UNGUS gba Champignon mal- 
than J. Meiler. 2 * 


Ine 22 


* vows mon point 2 ha famille 
des Champignons, quoique ſon nom Findique, 
puiſqu elle produit des fleurs diſtinctes; elle eſt 
de in Nlencele Monandrie , & hs eſt ap- 
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pellce par Linné Cynomorium Coccineum, Sp. 
pl. 1375. Ce Champignon malthois eſt une 
plante paraſite qui n'a l'air que d'une ſimple 
tige groſſe comme le doigt & longue de cing 
ou {ix pouces. Dans fon ẽtat de fructification, 
la plante peut etre regardee comme un Amen- 
tum ou Chaton. On la trouve en Barbarie , 
dans la Sicile & principalement à Malthe, ſur 
les troncs des arbres & des arbriſſeaux, comme 
V Aſarum hypopitys , dont elle partage les pro- 
prietes mẽdicales; c'eſt un puiſſant aſtringent. 


66. METamorPnosrs PLANTARUM, Metamor- 
phoſe des Plantes. N. E. Dahlberg. 21735. 


Le plan que nous nous ſommes propoſes ne nous 


| permet pas d'entrer dans beaucoup de details ſur | 


ce que Pauteur appelle mEtamorphoſe des plan- 
tes. Ce traits eſt un court abrege de la doctrine 
de Linne fur la phyſiologie des Vegetaux. Selon 
lui, la fleur n'eſt que Vexpanſion du tronc dans 
Fordre ſuivant: VEcorce extẽrieure, cortex, 
forme la coupe ou calyce pe/ianthium; Pecorce 
anterieure ou liber forme les petales; la partie 
ligneuſe lignum, produit les ẽtamines, & la 
partie mEdullaire , medulla, le piſtil; ainſi, tout 
ee qui trouble Forganifation de ces parties doit 
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faire Eprouyer de grands changemens ala plante 
entiere. Tels {ont les effets que cauſent les diffe- 
rences de ſol, de climat , de culture , &c, c'eſt 
Forigine des variẽtẽs que nous offrent les vẽgẽ- 
taux; cette doctrine eſt ici confirmee par de 

nombreux exemples, & le jeune botaniſte eſt 
| u contre illuſion que pourroit produire 
ſur lui Veffet de ces diferentes cauſes, qui jouent 
un role fort Etendu dans la creation des vẽ- 
gEtaux, 
67. CaLEnDarIUm FLORR. Calendrier de 
„ Flore. A. M. Berger. 2756. 


Ce Calendrier eſt deſtiné 3 montrer les pro- 
 gr2s de la ſaiſon par Iepoque de la floraiſon 
des VeEgetaux, qui paroit ẽtablie pour chaque 
eſpece ſur des loix invariables de la nature; 
Fauteur penſe, d'apres pluſieurs experiences, que 
le tems de ſemer les grains, & de pluſieurs 
autres travaux agraires - pourroit avoir des 
regles plus fires que 1'uſage ; les tables ont ẽtẽ 
dreſſces d après des obſervations faites ſur les 
plantes indigenes de Suede, dans le jardin 
d'Upſal en 1755; YEpoque des travaux agraires 
a auſſi un grand rapport avec celle de Parrivee 
& du depart des oiſeaux. Cette theſe a ẽtẽ tra- 
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duite en anglois , par M. Stillingfleet , elle 
doit ECtre jointe a celle du nꝰ 46, Yernatie 
arborum (145). 


68. FLORA ALPINA, Flore des Alpes. 
N. M. Amann. 2756. 


Les Alpes d Europe produiſent des plantes 
treès- diffẽrentes des autres, & qu'il eſt impoſ- 
ſible de cultiver dans des climats moins Eleves. 
Lauteur de cette theſe Etoit ne dans une pro- 
vince voiſine des Alpes de la Laponie, & il 
a cherchẽ avec beaucoup de zele les plantec 
qu'on pourroit cultiver avec le plus d avantage 
dans les contrees deſertes, od les arbriſſeaux 
memes ne parviennent jamais à leur hauteur 
naturelle, & on Fon ne voit pas un ſeul arbre 
droit. 
Dabord il donne une liſte de 400 planted 
Alpines It defire qu on ẽtabliſſe un jardin dans 
les Alpes memes , afin de dEterminer avec pre- 
ciſion quelles font les plantes exotiques qu on 
pourroit introduire en Laponie, & il termine 


par VEnumeration de quelques plantes officinales 


quil croit qu'on y pourroit cultiver avec avan- 
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69. long Par rm. Flore Ms Paleſtine, 
| EB is Strand, 1756. . 


Pluſieurs commentateurs ont eſſays de deter- 
miner les plantes des livres ſacrẽs, mais aucun 
ne Fa fait avec plus de ſuccès qu Olaus Celſius, 
dans ſon Hierobotanicon ; il Etoit ala fois excel- 
lent botaniſte, & très-ſavant dans les langues 
orientales. Il ſe plaignoit de ce que les miſſion- 
naires de PEgliſe Romaine ne donnoient 
aucune attention à l' Hiſtoire Naturelle, & de ce 
que la Paleſtine avoit ẽtẽ entiẽrement nẽglig e. 
Ceſt ce qui lui faifoit tant defirer qu'on re- 
couvrit les collections de ſon compatriote Haſ- 
ſelquitz, & ce qui fut cauſe de ſa grande joie, 
quand on les eut rachetses. Il eſperoit qu'elles 
jetteroient un grand jour ſur objet favori de 
ſes travaux, la phytologie de Pecriture; Haſ- 
ſelquitz avait regu des inſtructions à ce ſujet , 
& cette Flore, fruit de ſes dẽcouvertes, prouve 
a e point il sen ẽtoit occupe. cc 
Ce catalogue eſt dans la forme be des 
autres flores de cette collection, on n'y trouve | 
que les noms 'generiques & triviaux; Fauteur 
2 auſſi introduit quelques plantes d après Fauto · 
ritè de Rauwolf, Proſper Alpin, Schaw, Pocock 
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xXx Gronovius, le nombre des eſpeces eſt de 600 : 


M. Strand y a joint les noms de Celſius autant 
qu'il Etoit poſſible; il eſt ficheux que Vauteur 
de I Hierobotanicon n'ait pas afſez vecu pour en 
donner une ſeconde édition, ces materiaux lui 
auroient été fort utiles. 


70. Fron MONSPELIENSTS. Flore de Mont- 
pellier. T. E. Nathorſt, 2736. 


Lheureuſe ſituation de Montpellier & ſes 
differents lits rendent cette flore une des plus 
conſiderables. Le voiſinage des hautes mon- 
tagnes & des grandes forets, & fa ſituation 
maritime, y font croitre des plantes du nord 
de Europe & du nord de YAfrique ; ce cata- 
logue eſt compoſẽ ſur le Botanicon Monspelienſe 
de Magnol 1688, & le Merhodus foliorum de 
Sauvages: la flore de Montpellier a été bien 
enrichie depuis par Pouvrage de M. Gouan, 


71. F UNDAMENTA VALETUDINIS, Fondements 
de la ſanté. P. Engſtrom. 1796 \ 


L'auteur de cette theſe Etablit la ſanté ſur 
deux baſes: 1* la ſanté des peres, 2* leduca- 

tion. II eſt prouvẽ que les maux des peres 
ſe. tranſmettent aux enfans. Il preſcrit un rẽ- 
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gime aux meres pendant la groſleſle & pendant 
qu'elles allaitent, & termine par faire ſentir aux 
jeunes gens les ſuites e de Vintem- 


perance. 


72. SPECIFICA CANADENSIUM. Specifiques des 
| Canadiens. J. Von Coelln, 1756. 


Lauteur preſente dans la premiere partie de 
cette theſe, un abregẽ des progres de la me- 
decine; i! condamne les remedes compoſes , & 
il penſe que Fapplication des remedes les plus 
ſimples fera avancer la ſcience. Cela le conduit à 
recommander aux medecins un certain nombre 
de ſimples du regne vegetal, que les naturels de 
YAmerique ſeptentrionale employent utilement 
pour la gueriſon de leurs maladies. Cette theſe 
peut Etre conlideree comme une matiere me- 
dicale des Indiens, chez leſquelles y comme 
chez toutes les nations barbares, la meEdecine 
neſt qu'un empiriſme 3 on ne peut douter 
qu une longue experience nit confirms Veffi- 
cacitẽ de pluſieurs de leurs remedes. Ce cata- 
logue contient 40 plantes & Pauteur propoſe 
den cultiver quelques-unes en Europe » pour 
la pharmacie, telles ſont : 

Aralia nudicaulis, Aralia à tige nue. 
Collinſonia Canadenſis. Collinſonia du Canada. 
Lobelia — Lobelia Siphylitique. 
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RNumex B ritannica, Rumex Britannique, 
Polygala Senega, Polygala Senega, 
Ada racemoſa, Actea en grappe. 
Phytolacca americana, Phytolacca americaine, 
Geum rivale, Geum des rivages. 


73. ACETARIA, Salades. H. Von der Burg. 
1756. 


L'auteur indique les avantages & les in- 
convẽniens de manger des Vegetaux cruds ; il 
fait voir quelles ſont les tempeEramens aux- 
quels cette nourriture eſt convenable. Apres 
avoir traits des qualitẽs de Vhuile & du vinaigre , 
il decrit les proprictes des Végẽtaux qu'on 


mange en Europe en falades ; il en compte 


dix-huit eſpeces. 


74. PüaLNA BonByx. Le ver à ſoie. 
J. Lyman. 1736, 


_ Hiſtoire du Ver à foie, Phalana mori. Syſt, 
Nat. p. 817. de fon Education & des diffe- 
rentes eſpeces de Murier dont il ſe nourrit. Le 

- Murier blanc eſt preferable au rouge & au noir. 
L'auteur penſe qu'il eſt probable que la foiea ẽtẽ 
dEcouverte par les Chinois, & que Yuſage aura 
To | f | 
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paſſe de-la chez les Perſans. L'empereur Juſti- 
nien vouloit naturaliſer les Vers a ſoie en 
Italie, mais ſes tentatives ne furent pas heu- 
reuſes, & on ne ſcut les élever dans cette 
. contree que vers 1130, en Sicile , d'où il 
font devenus communs dans les autres parties 
de PEurope. 

Lauteur cite une eſpece de ver à foie Pha- 
lena Atlas, Syſt. Nat. p. 808, dont les Cocons 
ſont une fois plus gros que ceux du ver à ſoie' 


ordinaire, mais ils ſont difficiles à devider & 
il faut les filer. 


FJ. MicraTiONES Aviun, Migrations des 
Oiſeaux, c. D. E emark, 1757, 


Cette diſſertation eſt unedes ls complette de 
celles qui ont ẽtẽ publices ſur ce ſujet curieux, 
qui offre de grandes obſcurites ; la cauſe de ces 
migrations relativement aux differentes eſpeces 
d'oiſeaux, & les lieux qu' ils vont chercher Etant 
peu connus. On ne ſauroit douter que le plus 
grand nombre ne ſoit conduit par la facilité 
de trouver une nourriture convenable dans 
une contree plus Eloignee lorſque la ſaiſon 
change „& la fiirets pendant Vincubation, 

M. Ecmark obſerve que le plus grand nombre 

| To des 
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des hs Emigrants appartient aux ordres 
Anſeres & Grallæ. Les premiers pondent dans 
les regions les plus ſeptentrionales, on ſelon 
Linné ils obſcurciſſent Fair par leur nombre; 
ils gagnent les regions plus meridionales. lorſ- 
que les lacs & les rivieres gelent. Pluſieurs oi- 
ſeaux de l'ordre Paſſeres ſont auſſi Emigrants. 
Les Inſectivores ſe retirent vers le Nord à Tap- 
proche de Thiver, & les autres dans cette ſai- 
ſon viennent nous viſiter ag Tae des 
baies. xn 8 

M. Ecmark RE d'u une maniere plus chm= 
plete le catalogue de toutes les eſpeces connues 
. G'oiſeaux Emigrants,, exotiques ou indigènes à la 


© - Suede. II indique toutes les eſpeces citées dans 
les ouvrages de Catesby, Klein & Haſſelquitz. | L 
II fait mention autant qu il eſt poſſible, en ey 


| parlant de chaque eſpece, du tems de ſon Emi- 
gration, des lieux qu elle va chercher, de ſa 
nourriture, &c. & il y joint pluſieurs autres re- 
marques curieuſes & intEreſſantes, 
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| p. 4e 132, EEG: Blat ch e., 
P. Leticornes., li ann | 201 un 
P. 189. lig. 9. Ruppins, Ee Ruppius. 
. ang lig. 20 * „ Itseg Weimmannia. 
ligex Des, 
3. lig. 7. Perfection , lizer eee, L 2 
-\P, dns; lig. 2+ N 2 Vitreux. ee 
P. 27 + lig- 13. e er Poudd ing. 
P. 216. lig. 14. Ambre, lisez Succin. _— 
P. 239. Buffonites , Lise Bufonites, © 
P. 263. lig. 6. Panophobie „lie n 10 
F. 466. Oblivia, ise; el Tin „ 
Ps 273+ lige 10. 'Lencorrhei |, pet Lew ucorrhea, #$** „ 
275. lig. 24. Lencophlegmatia » lizeg a Leacoplegmati 
- 1/ BP; 233 lig. ac. Condylona,,* liset Chondyloma 
P. 250. lig. 1. Serment, Liseg Ferments: 
P. #95: lig. 6, Qui en füt le Premier Petaident; Heap qui 
le premier en fut le President. la. lige 26 Tu- 
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P. 347. lig. $+ Cimituga , lizer Cimicifuga. n 
P. 352. lig. 22. Catapuntia, ex Opuntia. wb 
+ ($54 lig. 10. Point, lizex e + 
. 36s. li 16. e face: Ensuite. ö 1 CREE 
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